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SEPTENTRIONALE, 
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D E 

M~t LE BARON DE LAHONTAN. 
~1i contiennent la D efcription d'une grande étenduë 'Je 

Païs de ce Continent , l'interêt des Fran~ois & des 
Anglois , leurs Commerces, leurs Navigations , k:;; 
Mœurs & les Coutumes des Sauvages. &c. 
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MEMOIRES 
.DE 

L,AMERI Q__UE 
SEPTENTRIONALE, 

OU LA SUITE 

DES VOYAGES 
DE M:rt. LE BARON DE LAHONTAN. 

J E vous ai parlé des Colonies Angloifes 
& Françoifes , du Comerce de Cana
da, de la Naviga-tion des Fleuves & des 
Riviéres de ce Païs-là , de celle de l'Eu

rope dans l'Amérique ~eptentrionale , des En
treprifes que les Anglois ont fair pour fe ren
dre les Maîcres des Colonies "Françoifes ,. 
des incudions que les François ont fait à la. 
Nouvelle Angleterre & chez les iroquois : 
En un mot j'ai dit tant de chofes qui juf
qu'à pre[ent ont été cachée par rai(on 
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d'Etat ou de Politique ,. qu'il ne dependroit 
que de vous de me faire de très-mauvaifc:s 
affaires à la Conr , fi vous étiez capable de 
me facrifier à fon rdlèntiment par la produ
étion de mes Lettres. 

Tout ce que je vous ai écrie :: & tout ce 
que vous verrez encore dans ces Mémoi
res font des veritez plus claire que le jour. 
Je ne .flatte ni n'épargne per[Clnne. Je ne fuis 
point partial , je loiie des gens qui ne font 
pas en état de me faire du bien, & je con
damne la conduite de plufieurs aunes qui 
pourroicnt indireftcment me faire dn mal .; 
je n'ai point cét efprit d'interêt & de par .... 
ti (lui fait parler certaines gens ; je facrifie 
tout à l'Amour de la verité ; je n'ai point 
d'autre but que celui de vous marquer les 
choies comme elles !ont ; je n'ai diminüé 
ni althé les faits contenus dans les Lettres 
que je vous écris depuis II. ou 12.. ans ni 
dans ces Mémoires. J'ai eu foin de faire 
des journeaux rres-panicularifez pendant le 
cours de mes Voyages ; le detail en Ceroit 
cnnu yeux pour vous , & la peine de les co
pier avant que de vous les envoyer deman
deroit trop de tems. Vous trouverez ici 
dequoi vous former une idée parfaite du 
vafte Continent de l' Amerique Septenrrio• 
11ale. Je vous ai écrit vingt-cinq Lettres de: 
puis l'année 1683. jufqu'à prefent , j'en 
garde les copies avec beaucoup de foin. Je 
ne me füis artaché qu'à vous mander les 
çhoiès les plus dfenfielles pour ne pas jet
ter vôtre efprit dans mille embarras d'af-

, f<lirc:~ ~x.traos:dinaires qu.i font arrivé~s en ce 
- l?a"(~-
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l) E L' A M E :R I CU! E. 
Pa'is-ll. Si vous con[ulrez mes Cartes a 
mefure que vous relirez les Lettres que je 
vous ai écrites depuis J'année 1683. vous 
trouverez tous les lieux dont je fais mention: 
elles font très-panicularifées , & j'ofe vous 
affurer qu'il n'en a jamais pa.rru de fi corec
tes. Mon voyage de la Riviere longue m'a 
donné lieu de faire la petite Carte que je 
vous ai envoyée de Miffilimakind.t en 1699• 
dans rna 16. Lettre. Il eft vrai qu'elle ne 
marque {irnplernent que cette Riviére & cel. 
Je des Mtffiuris > mais il falloir plus de rems 
que je n'en ai eu pour pouvoir la rcnclre 
plu~ parfaite par Ia cpnnoi.ffance des Païs 
circonvoifins , qui jufqu'à prefent ont étt 
inconnus à rome la Terre, auffi bien que cet• 
te grande Riviére dans laquelle je n'aurai$ 
pas eu la temerité d'entrer fans en avoir 
été inftruit à fond , & fans une bonne d:_ 
corre. Je mers la Carte de Canadt~ à la 
tête de ces Memoires ; la grace que j: vous: 
demande , c'dl: de ne la communiquer à per
fonne fous mon nom. J'ai a jo rué .à la fi~ 
de ces Mémoires l'explication des termes de 
Marine & amres qni y font contenus , auffi 
bien que dans mes L'=ttres ; ainfi VO;.IS b 
pourrez confulrer lorfque vous lirez des met~ 
'lue vous n'entendrez pas. 

Deflription ahbregée du Canada. 

V Ollo6 croirez, Monfieur, que j'avance un 
paradoxe en vous difant que la NM

'Vell~ France vulgairement appellée le Ca-
1J4d4 > '~ntient plus de terrain que la moirié: 
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M E M 0 I :R l! ~' 
de l'Ertrope , mais voici comment je Ie proa:. 
ve . Vous (~avez que l'Europe s'étend du 
Midi au Scprentrion depuis le 3 f. degré de 
Jatirude ju(ques au 7 2.. ou fi vous voulez 
de Cadix au C-ap de Nord fur les Cou fins 
de Ja L:zpotzie ; & de longitude depuis le 
!). degre jufques au 9 4. c'cfl:-à dire du Reu
ve 06i ju(qu'à Dingle6ai en Irlande. Ce
peudanr à prendre l'Europe en fa plus grande 
l'arp,eur l'Orient en Occident , par exem
ple du Canal imaginaire du Tan.:tis au Vol
"a , ju!èp'au Cap d'Orfet en lrlande , elle 
~'a que 6 6. dcgrez en Jongi rude , qui con .. 
tienneï t plus oc Eeuës qne les degrez qu'on 
lui donne vers le Cercle Polaire , quoi
C} Ll'ils fo:mr en plus grand nombre , parce
que les degrés de longitude font inégaux , 
& comme c'dl: par l'dpace du tenain qu'on 
doit mefurer les Provinces • les Hies , & les 
Royaumes , il me femble qu'on en de
vroir faire de même à l'éCTard des quatre 
parties du Monde. Mdll-:urs les Geogra
phes qui partagent Ja Terre au gré de leur 
imagination c!J.ns leur C:1biner • auraient 
bien pu prendre garde à ce que j'avance 
s'ils y a voient ~àit. plus d '.trrenrion. V en ons 
au Canad:~. Tout le monde fçait qu'il fe
tend depuis le 3 9. degré de laticude jn[
ques au 6 5. c'cfl: à dire du Sud dt1 Lac Er
rié jufqu'au Nord cfe la a~ye de HtJ.dfon ; & 
en longitude depuis le l.8f. deo·ré juG .. 1u'au 
n 6. à [~avoir du fleuve de %1iffifipi j uf
qu'au Cap ,dt Ra fe , en J' Ifle de Terre--Neu
'Ve, Je dis donc que l'E..nope n·a qac onze 
~c:~re~ de latitude & H· de longitude plus 

que 



TFE L' A M E ltl Q..!! l!. 
que le Canada , où je joints & ~o!l1prens 
l'In~ de Terre Newoe , l' Acad?e , & tonteS' 
les autres Terres fimécs au Nord du Fleuvtr 
de Saint Laurent , qui efl: la grande Borne 
ou Limite prétenduë des Païs des Fran ... 
~· ois d'avec c~x des Anglois. Si je voulais 
compter toutes ·. les terres dLI Nord - Oüefi:l 
de ce Canada , je le trouverais beaucour 
plus grand que l'Europe, nuis je me renf~r
me en ce qui dt établi , d'écouverr & pra
tiqué > ne comprenant que les Païs où le~ 
Fran~ois vont uafi~1uer des CaJl:ors avec les 
Sauvages , & ot1 ils ont des Fons, .des Ma
galins , des Millions , & de petits établilfe_. 
mens. 

Il y a plus-d'un fiecle & demi qùe le Ca• 
n!d ~a écé découvert ; Jean Vera[arn fur le 
premier qui le découvrit , mais à fon mal-· 
heur , car les Sauva~es le m1.ngerent. (a.
qAes Cartier y alla en luire , mais aprb avoi t ' 
monté plus h:mt que Q:!_,e6ec avec fon Vai{ .• 
!èau , il rcpaffa en Franc~ fort dc(rouré d..: 
ce Païs- là. A la fin on y envoya

0 
d'aurrcç· 

Navigltenrs qui reconnurent mieux le fl~·~
ve de Saint L:utrent , & vers le Commence-· 
ment de ce ii.~cle il partit de Roüm une 
Colonie qui ei.lt ail" z de peine ~ s'y établir. 
à. cau[c des Sauvages. ~oit1u'jl en (oie J il. 
en au jonrd'hui {i peuplé qu'on y comt te. 
I8oooo. ames. Je vous ai déja dit dan& 
mes Lem-cs quelque chofe de ce Païs-là , 
ainG. je ne m'a}~pliquerai qu'à ous marquer . 
Jes prin ci pau x endroits , & ce qui peuc ià
tisfaire da vanca•re vôtre curioG.té. 

La [ource d~ Fleu:.;e Saint Laurent nous 
Jl + a ét~ 
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a été inconnë jufqu'à prerènr ; car quoi
qu'on l'ait remonté jufqu'à !ept ou huit: 
cent lieuës , on n'en a pû trouver l'origine. 
Le plus loin que les Coureurs de bois 
a yem été , c' eft au Lac de Lenemipi,.on qui 
fe d échargc dans le Lttc fuperieu,-. Le C..~c Jupe· 
riet-tr dans celui des Hurons. Le Lac des Hu
rons dans le Lac .Erriéoù de Conti. Le Lut 
Errié dans Je Lac de Frontentf.t , & celui-ci 
forme c~ grand Fleuve qui coule vint 
lieuës a fiez pai fiblement , enfttite trente 
autres avec beaucoup de rapité jufqu'à 
la Ville de MtmrMl , d'où il comienuë Con 
cours avec moderation jufqu•à celle de 
!2.!fehec , s' érargi!fant de la peu à peu juf
<]n'à fon embouchure , qui en cft éloignée 
de plus de cent Jieuës. S'il en faut croire 
les Sauvages du Nord , ce Fleuve fon du 
grand Lac des .Ajfinipouttls , qu'ils difcnt 
être plus vafte qu'aucun de ceux que j'ai 
11ommé,. & ce Lac des Affinipouals eil: limé 50. 
«>U 6 o. lieuës de celui de Lemmipignon , cti 
ce Fleuve a 20. on 2.2. licuës de 1•araeur à 
fon embouchure , au milieu de laqueile on 
voie l'Ifle d> Anticoftie , qui en a vint de 
longueur. Elle appartient au Sieur /oliet , 
Canadien , qui y a fait faire un petit Ma
gafin fortifié , afin qu,c les marchândifes & 
.fa famille !oient à l~abri des furprifes des 
:E!kimaux , donc je vous parlerai dans la 
fuite : c'eft avec d~antres NJ.tions Sauva
ges , à !avoir les Jt-tonta<rnois & les Pa.pipmu
~hois , qn·il trafique des 

0 
armes & des muni

tions pout des peaux de Loups Marins , ~ 
«juclques autres Pelleteries. 

Vis 



D E L'A M! R. I QJ! E. 9 
Vis à vis de cette Iile , on trouve l'lfll 

-percée à la Côte du Sud. C'eft un gros .ro
cher percé à jour fous lequ_e! les Chalou ... 
pes f~ulemcnt pen vent pafier. Les Baf
ques & les Normands out accoürumé d'y 
faire la Pêche des Moruës en tems de 
Paix. Elle y dl trés-abandante , & ces 
Poifions y font plus grands & plus propres 
:l faire fe cher que ceux de Terre- Neuve; 
mais il y a deux grandes incommod.iccz , 
l'une qur les Yai!feaux y courent du rif
que , s'il ne font amarrez à de bons ca
bles & arrêtez par de bonnes ancres. L'au
tre inconvenienr: , c'dl: qu•iJ n'y a ni gra
vier ni cailloux pour étendre ces Poiffoni 
au Soleil , & qu'on eft obligé de fe ièrvir de 
yignaux , qui font des efpéce.s de ela ycs. 

Outre ce lieu de Pêche , il y en a d'aa
tres du même côté à quelques lieuës plus 
haut dans Je Fleuve , à fçavoir celui de 
6afpé , où les équipages des Yaiifeaux font 
<juelquefois le commerce de Pelleteries 

· avec les Oafpejiens , ce qui porte prejudice' 
aux Propriétaires de cerre Riviérc. Lts all
ues fonr: vers les Monts Notre- Dame dans 
les petites Bayes ou Rivieres qui {è déchar
gent dans le Fleuve. 

De l'autre côté du fleuve , on voit la 
grand terre de Ltizbrador ou des EjRima1m • 
Gui font des Pe~lples fi féroces qu'on n'a. 
jamais pû les humanifer. Il femble que 
le bon homme Homere veüille parler de 
cette rnalheureufe Nation S11.uvage , en 
parlant de fes Ciclopes , car il y a trope de 
Japport cnu~ 'UX, comme il paroît par ce1 

h 1 'lu4a . 



~· ME'Yorttlfs 
quatre vers du net1;viéme Livre de fon Odyf
{ée , que je trouve trop beaux pour ne pas. 
rapporter ici : 

T 1-1'n J' r.ti-r' Ît')Peg; t:>·o,ncplt'' 1èn ~~~~.11\s-.. 

A :v..' cÎ}. v ·}H~cii~ ô~h· \ttaecn "'11"C 
E~ OJJ:OJ, jt'-«~ueoia-r !31~~iwH Jr. ~~s ~ 
fl«IJf.n ~~· ic.>.o~y· -itrf'' i-l'w\~1\c.:J icAf')PICTio 

Cela veut dire que ces Peuples ne s'em
barra!fem pas de Pfaidyoers- , ni de multi
tudes de Loix , qu'ils fe plaifent feulement 
d'habiter le Commet des Montagnes ou les 
Cavernes les plus profondes , que là cha
cun borne fon droit à régler fa Famille 
fat~s !e meru~ en peine de fon Voifin. 
Les Danfli.s font les premiers qui l'ont dé
couverte , elle efi remplie de Pons , de 
Havres & de Bayes où les Barques de ~e
/;ec ont accoûrumé d'aller f..1ire la troque 
de peaux de Loups marins durant l'Eré 
avec ces Sauvages. Voici comment elle 
fe fait , dés lllle ces barques ont moüillé 
l'ancre ,. ces D'émons viennent à bord dans 
&le petits Canors de peaux de Loups ma
rins cou[uës enfe:mble ,. qui [ont fa its à peu •. 
prés comme des navcres de riffcra'n , att 
m.iliè:u ddè.1uels on voit un trou en forme 
de celui d'une bourfe où ils iè renferment 
affis fur les talons avec des cordes. Ils ra .. 
ment de cerre maniere a v cc de petites pa
Jetes , ranrôt à droit & rancôt à gauche 7 

fans pancher le corps , crainte de renver
!cr. pès qu'ils arrivent rrés de la. Bal·que 

- ils 
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ils montrent leurs Pelleteries au bout de 
l'aviron & demandent en même tems les 
coüceaux , la pondre & les balles dont ils 
ont befoin , des fufils , des haches , de~ 
chaudiéres , &c. enfin chacun montre ce 
qu'il a , & ce CJU'il prétend avoir en échan
ge , tellement C]Ue le marché conclu , ils , 
rccoivent & donnent tout • au bout d'un 
bâ'ron. Si les coquins ont la précaution de 
ne pas entrer dans nos Rltimens , nous 
avons aufli celle de ne nous p.1s la:ffer iu
veftir par une t_rop grande 'JUantité de Ca
nots , car ils onr enlevé ailèz [ouveot de 
peti::s Vaiilèaux ; pendant CJUC les M.uelors 
étoient occupez à maaier & à remuer ks 
Pelleteries & l::s Marchat~di1cs. Il faut fe 
tenir bien {ur fès gardes durant la nuit ~ 
car ils [~avene f.1ire de grandes Chaloupes, 
qui vont aufil vîce que le vent , & dans lt(:. 
CJUellcs ils fe mettent trente ou qn;uanre. 
C'dl: pour cela CJUe les JV/atouins , CJUÎ font 
la lJêche des Moruës au petit Nord & !ts 
Efpagnols à Portochoua , font obligez d'ar
mer des BarCJues longnes pour courir la 
Côte & les peur[uivres , cat il n'y l gueres 
d'années qu'ils ne furpreonent à terre les 
équipages , & qu'ils ne les tuent, enlevant 
aullî quelquefois les va:if'-.aux. Il eft COD

fiant qu•ils {(mt plus de rreme mille Com
battans , mais fi lâches & {i poltrons que 
ci ttC] cens C l:Jlinos de [;~. B<tye de Hudfon , 
ont accoü.tumé d'en battre cinq ou fix mil
le. Leur Païs dl: grand, car il s'é•end de 
puis la Côte , qui eft vis à vis des Hks de 
..lt-Jingan , ju!ques au Détroit de J:ludfon. ~ls 

A ' pafiem 
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paifcnt tous les JOurs à l'tf!~ de Terre Nm-
'Vt par le détroit de Bellrfl~ , qui n'a que 
fept lièuës de travcrfe, & s'ils ne v)ennenc 
pas ju(è.lu'à J' lafonce ' c'efl: qu'ils craignent 
d'y nouver d'auacs Sauva~cs. 

A cette terre de Labr.tdor , eft jointe la 
Ba'e de Heulfon , qui ~'étend depuis le cin
quanre-deuxiéme degré de latitude, & tren
te minutes jufqu'au foixante - rroifiéme. 
Voici d'où cette B:1ye a tiré fon nom ; le 
Capitaine Henri Hud_{on, Anglois de Na
tion , obtim un Va:flèau Hollandois ponr 
aller à la Chine par un Détroit imaginai
rement fitué al1 Nord de l'Amérique Sep
temrion:dc. Ce fur Üu les Mémoires d'un 
Pilote DanoÎ! fon ami , q_u'il abandonna le 
l'remier ddlèin qu'il avoir formé de pren
dre fa roure par la N owuelte Zemble: Celui
ci qui s>appelloit Fréderiè Ansehilél ,. étoit 
parti de Norvegne ou d'Iflande ,. quelques 
années auparavant ,. à ddfein de rrouve.r 
un pa!làge pour aller au Japon , par le Dé
troit de Davis , qui eft ce Détroit chimeri
que ) dont je parle. La premiere terre 
'lu'il découvrit , fut la Ba)'t Sauv~t!,e ficuée 
fin la Côte Septentrionale de la Terre de 
Labrador ; de là rangeant cette Côte ,. ii 
entra dans un Détroit t}u·on appella vingt 
eu trente- an!! aprés le Détroit de Hudfon-. 
Enfuire naviguant toi1_jour5 vers l'Oüefi: > 

il aborda certaines Côtes fi tuées Nord & 
Sud. Alors il courut au Nord > {e flataut 
de trouver un chemin ouvert pour traver-

- !er à la Mer d~ Jrfto ; mais aprés avoir {in
t;lé jufqu•à la hauteLll: d~ Cercle Polai1·e , 

& 
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le couru riCque de périr mille fois dans fe!· 
glaces ' rans trouver aucune ouverture ny 
paff".!ge , il pr1t le parti de rëtourner {ur 
fes p:ts. Mais comme la {àiion étoit 

' fort avancée , & que les glaces cQuvroient 
déja b furface de l'eau , il fut obligé d'en
trer dans la B.1-ye de .H.udfon , & de pa!fer 
J'Hiver dans un Port mi plufi.eurs Sauva
ges fournirent à fon équipage durant 
f'Hiver , des vivres & de très-belle Pèllete
ries. Dès que la Navigation fut libre pou1 
ks Vaiil'eaux , il s'en revint en Danemarc. 
Cependant H ttdfon l'ayant connu dans la 
fuite , entreprit fur les Journaux de ce Da
Rois , de pafièr au Japon paT le Dét4toir de 
Davis , mais [on encrcpriCe échoi.ia , de 
mêm..: que celle d'un certain Button , & de 
quelques amres. ~oi qu'il en !oit , Hua
fon entra d..!ns la Baye de ce nom , ou il 
re~Üt CJll.:tntité de Pelleteries des Sauvages , 
enfuite il fit la découverte de la Nouvelle 
.Holl.-mde , appellée aujourd'hui la Nouvelle 
Tork , & de quelques autres Terres de la 
Nouvelle An(l'leterre. Cependant , on a tort 
à'appeller d~ r.om de Hul.fo-n ,. ce Détroi~ 
~ cette Baye , puis que celui qni les a premié
Iemenc découverts ,. dl: le Danois Frelerit 
Anschild , dont je viens de vous parler , 
étant Je premier Enropéan qui ait vû les 
Terres de l'Amérique Septel1trionale , ~ 
frayé le chemin aux autres. Ce fut en
fuite, fur lei Mémoires de ce Hudjô-n , que 
les Anglois firent des temativcs pour éta-
blir un commerce avec les Arneriquains. 
l.a quantit; tic C•fton ~ d·~oatr.es belles 

lel~ 
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Pelleteries qui trafiqua durant I'Hyver 
avec les Sauvages , donné rem dans la v ne 
à quelques Marchands Anglais > qui for
mérent une Compagnie pour enrreprendn: 
ce Nouveau Commerce. Ils fournirent: 
pour cet e.ffèt quel,:rues .Bâtimens au Ca pi
taine Nelfon , qui efl perdit quelques- uns 
dans les glaces, vers le Détroit après avait 
faiili lui-même à périr. Cependant , il en
na dans la. Baye & fe plara à l'embouchu
re d'une grande Riviére , qui . prend 13. four-· 
ce v~rs le Lac des Ajfimpotlals , & ie dé
charge dans cette Baye à l'endroit où il fit 
conftruire une redoute défenduë par quel
ques Canons. Au bout de rrois ou quatre 
ans les Anglais firent d'autres petits Fons 
aux environs de cette Riviéres , ce qui ap
porra un préjudice confidérable au Com
merce des fran~ois , t1ui ne trouvaient 
plus au Nord du L11-c Supérieur les Sauva
ges , avec lefquels il avoient accoütumé 
de trafiquer des Pelleteries. Je ne Cçai par 
quelle avanrure , les nommez des Groze
liers & Ratifton rencomrérent dans ce grand 
Lac quelques Cliflinos , qui leur promirent 
de les conduire au fond de la lia ye , où 1 ~s 
Anglais n'avaient pas encore pénétré. Ea 
dfèt , ili leur tinrent p:nole , ils les y me
nerent & leur monucrent plufieurs autre~ 
R.iviéres , au bord defc1uelles il y avoir ap-' 
pa.rence de faire des é:tabl1flèmens propres 
pour y attirer un grand Commerce de 
Peaux avec plufieurs Nations Sauvages. 
Ces f ran~ois s'en retournérent au Lac 5u-
1érieur par le même 'hernin } & de - là ils_ 

pa.lfe rent 
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paiferent à ~ebec où ils propo(èrent aux 
principaux Marchands de conduire dans
ce même Lac des Vai!lèaux , mais on fe 
moqua de leur projet. Enfin ie voyant: 
rebutez , ils allerent: en Frauce , croyant: 
qu'on les écour:ero~t mieux: à la Cour , ce
pendant aprés avoir prdènté Mémoires !ùr 
Mémoires , & dépenCé beaucoup d'argent ,. 
on les traira de ViGonnaires. Dans cc 
tems-là ,. le Minifirc du Roi d'Angleterre 
ne perdit point l'occafion de les pedi.1adec 
d'aller à Londre5 , où ils furent ft bien écou
tez , qu'on leur donna plufienrs Vaifièaux 
qLI'ils y mencrem avec aflez de difficll!té , 
& confiruifirenr en d iflàcns endroits plu
fleurs Fons rrés-avanrageux pour le Corn--_ 
rnerce. On fe repentit alors en France , 
mais trop tard , de n'avoir pas f.'lit a!fe~ 
d'attention à leurs Mémoires , & ne pou
vant plus y remédier , on fe réfolut d'eo. 
chaifer Je""Anglois à quelque prix que ce 
fut ; En cffa , on y rétiffit après les avoic 
vigoureufement attaquez par Mer & par 
Terre , à la rélèrve du Ford de Nelfim où 
il n'y avait point d'apparence de mordre fi 
facilement. Les Anglais quelques a:nnées 
après fe réfolurem de faire tout letu po!Iib!e 
pour reprendre ces pofies :s à quoi ils réiif
filent hcureuLèmenr ,. car ne voulant pas 
en a voir le démenti , ils débufquerent à. 
leur tour les François ; &: aujourd'hui ceux
ci fe préparent à leur rendre le chan_ge. 
Au refie , ce Païs-là efi li froid durant iept 
QU huit mois de l'anuée '" que la Mer fe. 
jlace dix pieds d•épaiifeur , que les arbre~ 
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le. Ies pierres mimes fe fendent , qu'ïl y 
tombe dix ou douze pieds de nége qui 
~ounent la terre plus de fix mois , & que 
pendant ce tems on n'oferoit fonir de fa 
maifon , fans rifquer d'avoir le nez , les 
vreilles ~ les pieds gelez. La Na vigarimt 
eft fi difficile & fi dangereufe d'Europe en 
ce Païs-là , à caufe des glaces & des cou
rants , qu'll faut êrre réduit à la derniére 
mifére , ou polfedé d'un aveuglement juf
qu'à la folie , pour entreprendre ce d(!'cefta
ble Voyage. 

Il eft tems de ,pafier maintenant de Ia 
Baye de Hudfon au Lac Supérieur. Ce voya
ge eft plus facile à faire fur le papier que 
.réellement , car il faut remonter prés de 
cent lieuës la Riviére des M~tch.!k::tndibi , 
'lui eft fi rapide & fi pleine de Ca-taraétes , 
'lu'à peine fix Canoteurs dans un Canot 
allegé , peuvent-ils en venir à botrt en tren
te ou uenre-cinq jours.. On trouve à la 
{ource de cette Ri viére un petit Lac de 
m2me nom , d'où on eft obligé de fa ire un 
porrage de fèpt lieuës pour attraper la Ri
~iére de Mithipi~oton , qu'on defcend en
fuite en dix où douze jours , quoi qu'on . 
foit obligé de faire quelques ponag,es. Il 
cft vrai qu'on faute pluficurs Cataraétes en 
èefccndant , ou J'on eft contraint de porrer 
les Canots ou de les traîner en remontant. 
Nous voici donc à ce grand Lac Supérieur. 
qtt'on eftime avoir cinq cens lieuës de cir
cuit , y comprenant le tour des An[es &: 
des petits Golfes. Cerre petite Mer douce 
c:fi: aif,z. tranquille depuii le commence-

mœ.t 
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ment de Mai juCqu'à la fin de Septembre. 
Le côté du Sud eft le plus affuré pour la 
N:1.vicration des Canots par la quantité de 
Baye~ & de petites Riviéres où l'on peut / 
relâcher en cas de tempête. Je ne fache 
point qu'il y ait aucune Nation Sauvage 
fCdenraüe fur les bords de ce Lac > il dt 
vrai que durant l'Ecé plufienrs Peuples du 
Nord , vont chaflèr & pêcher en certains 
endroits où ils apportent en même temps 
les Caftors qu'ils ont pris durant l'Hyver > 

pour les troquer avec les Coureurs de: bois 
qui ne manquent, pas de les y joindre tous 
les ans. Ces lieux font Bagor~ttfch , Lemi-
pifizki & Chagouamigon. Il y a déja quel-
ques années <-} ue M r. Dulhut avoir con-
ftrit un Fort de pieux , dans lequel il 
avoit des Magazins remplis de tomes for-
tes de M:uchandifes. Ce pofte , qui s'ap
peBoit Camanifligo:J:m , faifoit un tort éon
fidérable aux Anglois de la Baye de Hud-
fon , parce qu'il épargnait à quamité de 
Nations la peine de tran[porcer leurs Pel
leceries à cene Baye. Il y a [ur ce Lac de~ 
Mines de cuivre , dont le métal eft fi abon-
dant & fi. pnr qu'il n'y a pa.s un feptiéme 
de déchet. 0.1 y voit quelques !fies ailèz 
grandes , remplies d'Elans & de Caribous , 
mais il n'y a guéres de gens qui s'avifent 
d'y aller exprès pour chafièr > à caufe du 
riique de la rraverfe. Au refte , ce Lac 
cft abondant en Ecurgeons , Truites & 
Poi{fons blancs. Le froid y eft exceilif du-
ranc fix: mois de l'année > & la nége le joi
gnant à Ja gelée .. glace ordinairement les 

caux 



rt MEMOittlli 

caux de ce Lac jnfqu'à dix ou douze- Jieuos 
au large. 

Du !ac Supèrieur , je paŒe à celui des·. 
aurons , auquel je donne quarre cens lieuës 
de circonference. Or pour y aller il faut 
defcendrc le Saut SAinte Marie. , dont je 
vous ai parlé dans ma quinziéme Lettre. 
Ce Lac cft firué fous un rrès-beau climat ,. 
comme vous le voyez fur ma Carte. Le 
côté d11 Nord dl: le plus navigable pour. 
les Canots , à caufe de la quantité d' lfles
fous lefquelles on peut {e mettre à. l'abri 
du mauvais temps._ Celui du Sud dl: le. 
plus beau & plus cornmode pour la Char .... 
le des Bêtes fauves , qui y !ont en allez . 
grande quantité. La figure de ce Lac ,.,. 
cfl: à peu près ~Ile d'un triangle équilaté-· 
rai. Parmi fes !iles , celle de Manitotialin. 
dl: la plus conftdérabJc. Elle a plus de vingr. 
Jicuës de longueur & dix de largeur. Les 
OMaoUM de la Nation du Talon & du Sable 
y habitoient anrrefo-is , mais la crainte des 
Iroquois les a contraints de fe retirer avec 
les aurres à. Miffiltmakinac. Vis- à- vis de 
cette Hlc habitent en terre- ferme les Noc
kfs & les ,M!ffitag:us en. deux. V~lla3~s dif
ferent , elo1gncz de vmgt heués 1 un de 
J'autre. Vers le bout Oriental de cette 
même Iile , on trouve la Riviére des Fran
His , dont je vous ai parlé en ma ièiziéme. 
Lettre ; elle efl: aufli large que la Seine à 
P.aris & de fa [ource , qu'elle tire du Lac 
des Nepicerini , juiqu'à ion embouchure , 
elle n'a tout au plus que quarante liellës 
àe 'ours. 011 voit au . Nord ~ Efr de cerre 
-· Rivié~ 
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lti viere la Baye de Toronto qui a vingt ou 
vingt cinq heuës de longueur & quinze 
d'ouverture , il s'y décharge une Riviére 
qui fon du petit Lac de meme nom , for
mant plufieurs Cataraétes impratiquables 7 

tant en deCcend:uu qu'en montant. Cette 
tête d'homme , que vous voyez marquée 
fur rna Cane au bord de cette Riviérc ~ 
déugne un gros Village de f-!urnns , que 
les Jroquoù one ruïné. De (a fourcc orr 
peut alier dans le Lac de Frontenac en fai• 
iàm un portage jufqu'à la Riviére de Ta
naouate (JUÎ s'y déch1rge. Vc;ms pouvez 
remarquer au côcé .Méridional de la Baye 
de Tor01~to le Pott .(uppoJè , dont je vous ai 

1 fait mention dans ma vingt-troi fié me Let
tre ; A rrenre lie,uës de là vers le Sud, l'on 
trouve le Pa ïs de Thtonontate que les Jro
quois ont prefque wut à fait dépeuplé de 
Hurons. De là , je paOè droit à mon Fon, 
iàns m'arrêter à. vous faire une dekription 
inutile des Païfâges différens qu'on voit 
dans l'efpace de plus de trente lieuës. Je 
vous ai parlé tant dç: fois de ce pofte , que 
je fauterai droit à la Baye du s .. kinac , falls 
Yous patlcr de la quantité de battures & 
de rochers qu'on trouve cachez fous l'eau 
jufqu'à deux liŒës au large. Cette Baye a 
ièize ou dix- fept lienës de longueur & fix 
d'ottvermre , au milieu de laquelle on voit 
deux petites I!Ls rrès-uriles aux Voyageurs 
qui ièroicnt ob igcz le plus fouvent de ~faire 
le tour de la Ba yc , plûtôt que de s'ex
pofer à faire cette traver[e en Canot. La: 
Riviéte du Sakimu fe dtcharge au fond de 

. 1~ 
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la Baye. Elle a foixame lieuës de Conn 
affez pai!ible n'ayant que trois petites Ca
taraLtes qu'on peut fauter fans ritque. Elle 
dt an!Ii latge que la Seine au Pont de Seve. 
Les Outaouas & les Hurons ont ac.coutumé 
d'y faire de deux ans l'un > de grande~ chaf
fes de Caftors. De cette Riviére à ft1ijfili
makinat il n'y a point d'endroit qui merite 
la peine d'eu parler ; je vous ai dit tout ce 
qu'on pouvoit dire de ce fOfte, fi utile pour 
Idrcommerce > en vous en envoyant le plan. 
Ainfi je pafierai à fa defcription du L11e 
E.rrie , me fou venant de vous avoir fair celle 
du Lac des Ilinois en ma feiziéme Lettre. 

L'on n'a point eu rort de donner au Lae 
:Errié un nom auffi illufhe que celui ~ 
Conti , car s'eft afièurément le plus beau 
qui foit fur la terre. L'on peut juger de 
la homé de fon climat par les latitudes 
&les Païs qui l'environnent. Son circuit eH: 
de deux cent trente lieuës , mais par tout 
d'un a(pcé.t fi charmant qu'on voit le long 
de fes bord~ des Chênes , des Ormeaux , des 
Chataigniers , des Noyers > des Pomiers ) des 
Pruniers , & des Treilles ) qui ponent leurs 
belles grapes jufqu'an fommet des Arbres 
fur uo terrain uni comme la main , ce qui 
doit fuffire pour s'en fom1er l'idée du Mon
de la plus agréable. Je ne fçaurois d'ail
leurs vous exprimer la quantüé , de . bêtes 
fauves & de Poulets d'Inde qu'on voit: dans 
ces bois & dans les vaftes prairies , qu'Otl 
découvre du 'ôté du Sud. Les Bœufs 
Sauvages fe trouvent au fond de ce Lac 
fur les bords de deux belles Riviéres qui 

s'y 
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s•y déchargent fans Iapides ni Catar~é_les. 
~. Il dl: abondant en Eturgeons & P01fions 
( blancs , mais les Truites y fonr rares au!li . 
~ bien que les autres Poiffons qu'on pêche 

dans les Lacs des Hurons & des Jlinois. Il 
~ cft auffi Dms barures , fans rochers ni bancs 
~· de fable ; !à profondeur dl: de 14. à 1 f. 
Ir:. brafiès d'eau. Les Sauvages a!Ièurent que 
a les gros vents n'y fouflenc qu'en Décem

~~ bre, Janvier & Février , quoit}Ue rarement, 
ce que fai lieu de croire par le peu qu'il 
en fit durant l'Hiver que je paflài à mon 
Fort en r688. quoiqu'il fut cxpofé au Lac 
des Hurons. Les bords de ce Lac ne font 
ordinairement frequentez que par de$ guer

~ riers , foi t I roquais ; llinois , Oum amis &c. & 
le rifque de s'y arrêter à la cha!fe cft rrop 
grand. Ce qui fait que les cerfs , les che
vreuils & les Poulets d'Inde courent en trou

e peaux le long du Rivage dans roure l'éten
t(). duë des Terres dont il cft environné. Les 
lo· :Errièronons & les Andaflogueronons qui habi
,a. toienr au bord de cc Lac aux environs ont 
,· êté détruits par les Iroquois , an ffi bien que 

d'autres Nations marquées fur ma Carte • 
.. On découvre une pointe de terre du côté dll 
, Nord qui avance quinze licuës au large ; & 

Y~ à trente Eeuës delà vers fOrient , on rrou-
1 ve une petite Riviére qui prend fa fource 

b:: près de la Baye de G4naraske firuée dans le 
' L4e Frontenac. Ce Ceroit un pa!làge aifl'z 
q COUrt d'un Lac à ramre fi elle n'avoir 
Be ~oint de Cararaél:cs. De là au détroit c'cft

: ~- d~.re à la décharge de ce Lac il y a trente 
heu cs. Ce détroit en a 14. de lont;m:ur & 

uné 
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une de largeur. Ce fort fu ppofé que "VOU'# 
voyez fur rna Carte en ce lieu - là , eft un 
de ceux donc je vous ai parlé en rna vingt .. 
rroifiérne Lettre. De ce prétendu Fort .à la 
Riviére de Condé il y a v·inr lieuës. Cette 
Riviére a foixanre lieuës de Cours fans Ca
taraéte s , s'il en faut croire ks Sauvages, qui 
m'ont affuré que de fa !ource , on pou
voit aller dans une autre qui fe décharge à. 
la Mer , ni ayant qu'un po nage d'une lieuë. 
De l'une de ces Riviéres à l'autre je n'ai 
ere qu'à l'embouchure de celle de Condé 
où nos Outaouas .éprouverent leurs jambes , 
comme je vous l'at e.·pli<]ué dans ma quin
fiéme Lercre. Les Hl ·s que vous voyez 
f,u rria Cane fi.ruées an fonds dn .Lac lont 
ces parcs de chevreuils , & des arbres frui
tiers que la Nature a pris plaifi.r de faire 
pouffèr pour nourrir de leurs .fruits les Din
dons , les Faifans , & les Bêtes fauves. En
fin fi la Navigation des Vailf'-anx étoir li
bre de ~ebec ju[ques dans ce Lac , il y au.
roic dequoi Jaire le plus beau , le plus riche 
& le ·plus fertile Royaume du Monde : car 
outre ro Ites les beamez dour je vous parle 
il \y a de très-bonnes mines d'argent a 20.. 

lieuës dans les terres .le long d'un certain cô-
'teau d'où les Sauvages {)nt aporté de groifes 
pierres qui ont crer.du , de ce precieux metal 
avec pen de dechet. 

Du Lac Errié je tombe dans celui de 
Fron.tenac , dont je n'ai peu m~em.pêcher de 
vous parler dans rna [eptiérne & uoifiéme 
Lettre. Ce Lac a , comme je vous ai dé .. 
ja di't.) l8o.lieuës 4c circuit; ia figure cft ova .. 

. !c 
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:Ye , ·& G1. profondeur· de 2. o. à 1. 5. braflès 
d'eau. Il s'y décharge du côté du Sud plu
:fieurs petites Riviéres , à [~avoir celles des 
Tfonontottans , des Ormontagues & de la Fami
rre , du côté du N ord ; celies de G,znaraslté 
& de rêonontaté. Ses bords font garnis de 
bois de haute futa ye fur un terrain a!lèz 
égal , car on y voit point: d.e côtes efcar
p.ées , y ayant plufieurs petits Golfes du côté 
du Nord. On peut aller dans h: Lac d~:s 
Burons par la Rivieres de Tanaouate eu hi
fant un portage de fcpt ou huit lieuës juf

' qu'à celui de TMonto qui s'y décharge par 
une Riviére de même nom. Ou P' ut auili 
paifc:r dans le Lac Erriê par Ja baye de 
Ganaraské en faifant un autre: porta~e juf
qu'à une petite Riviére pleine de Catarac
tes. Les Villages des Onnontagues ~ Tfonon· 
touans , Goyoguoans .& Onno,mus , ne font 
pas fort .éloignez du Lac Frontenac. Ces 
Peuples Iroquois font trés- avantagcufement 
:fitQez. Leur Païs eft beau ~ fertile , mais 
les Chevreuils & les dindons leur manquent 

" auffi bien que les Poifions =- car leur Rivié-
res n'en portent point , dc[orte qu'ils font 
-<>bli~ez de faire leurs pêches dans le Lac ~ 
& de les boucaner enfuite pour les pou
voir garder & tranfporrcr l leurs Villages. 
lls font obligez pareillement de s'écarter de 
leur renes pour faire chafitr des Cafiors 
.durant l'Hiver foie du Côté de Ganaraske , 
du Lac Torento ou <fe la ~rande Riviére des 
.Outaouas , où il ferait facile de leur cou
per la gorge, fi. l'on s'y prcuoit de la manie
n.icre que je vous l'ai e}.phqué. Je vous ai 

au ffi 
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auffi parlé des Farts dl! Frontenac & cte NÎtt· 
.gara. A ufii- bien que du Fleu-ve Saint Latt
r~nt , qui femble avoir abandonné les Lacs 
pour courir plus érroiremeut le long du 
Monreal & de ~ebec , où (ès eaux fe mêlant 
avec celles de Ja Mer , deviennent ü faléc:s 
qu'on n'en i~auroir plus boire. 

Il ne me refie plus qu'à faire la defcrip .. 
tion de l'Acadie & de l' Ijle de Terre-Neuve, 
CJ_Ui font des Païs bieu di.fférens l'un de 
l'autre. Les Côtes de l' .Acadie s'étendent 
depuis Kmeheki , qui eft la Place fromiére 
de la Nouvelle Angleterre , jufqu'à l'Ijle Per
eée , {ituées vers l'embonchure du Fleuve S. 
Laurent. Ce P.a.ïs J/ Acadie contient près 
de trois cens lieu~s de Côtes Maritimes , 
Je long defquelles on trouve deux grandes 
Eayes naviguables , à· f~avoir la Baye Fran
JOife & celle des Chaleurs. Il y a quantité 
de petites Riviéres , dont les entrées font 
faines & profondes pour les plus grands 
Vailfeaux : elles abondent en Saumons 
dont on pourroir faire des Pêches confi.dé
rables fi. on vouloir l'entreprendre , on pê
cherait auffi dans la plûpart de ces Rivié .. 
res & des petits Golfes qui les précédent , 
quantité de Moruës telles qu'à l'Ijle Percée. 
Car ces Poilfons donnent à la Côte en 
abondance durant l'Eté , & fur cout aux 
environs des Jjles du Cap Breton & de Saint 
fean. Il efi vrai que fes Pons de la pre
miére ne peuvent fervir qu'à retirer des 
l3arques , & que la feconde n'en a point 
du tour , mais fi ces deux Illes étoiem peu
p1é:es J leurs Habitans pourraient envoyer 

tOU$ 
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t-ous les jours leurs Chaloup.ei à la Pêche , 
& lors que leurs Moruës feraient prêt~s à 
la fin .J'Aoüt , Jes Vaiflèaux pourraient 
nwi.iiller près de terre & s'en charger. La 
Riviere de Saint Jean, où les Sieurs d'Amour 
de ~.ebee ont --un érabliifemenr pour le 
Commerce -des Caftors , dl: trés - belle & 
très- fertile en grains -, elle cft naviguable 
j.ufqu'à douze lieuës de fon embouchure. 
Emre la Pointe de l~ .&eallie .& l' !Jle du Cap 
Breton, il y a un Canal ou Détroit de Mer 
d'environ deux lieuës de largeur , afia pro
fond pour porter Je plus graoo Vaiilèau de 
France , on l'appelle le pafTàge de Can
.lèaux , il feroit plus frequemé qu'il n'cft , 
{i les Navires Marchands qui vont en Ca
nAd.c , voulaient partir de France vers le 
I.J. de Mars , car ils pourroiem paffer par 
ll , érant afiurez de uonver en toute faifou 
ce paffage libre , au lieu que le chênai! du 
Cap de Raye , efi fo.uvem .rempli de glace 
en Avril. De cetre maniere , les Vaiffèaux 
devraient ani ver à ~ebec au commence
ment de Mai. Prefque routes les terres de 
l.3 Ac4dte !ont fcniles e·n bled , pois , fruits 
& légumes ; on y di!l:ingue afi(z bien les 
quatre {à.i!<:ms de l'année , quoi <.JUC les 
trois mois d'Hiver y foienr extrêmement 
froids. On tire de piufieurs c:ndroir.s des 
mâmrcs .au ffi forres que ceiles de N orv:gue, 
& l'on y pourroit conftruir.e toutes fones 
de Bâtimcns s'il en éroit befoin , car les 
Chênes iùrpafiènt en bonré ceux de nô·re 
Europe ~ s'il en faut croire les Charpen
tiers : En un mot > ce PaYs-là dl: wur .i fait 

Tu mc Il~ .B bc01u ; 
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beau ; le climat paffab lcrnem tempéré, 1'-air 
pur & iàin , les eaux legeres & claires , & 
]a Chaife & la Pêche y font abondantes. 
Les Cafi:ors , les Loutt~s , & les Loups 
Marins , font 1es Animaux qui s,y t:rouvent 
les p1us communément ~ ils y font même 
en très-grand nombre ; ceux qui en aiment: 
les viandes , font bien redevables au Doc
teurs qui pcr[uadercm .aux Papes de méta
morphofer ces Animaux terreftres en Poif
{ons , car ils en peuvent u(er librement 
& fans fcrupule pendant le Carême. Aa 
refte , la connoiŒa.ncc que j'ai de ce Païs
là , mc fait prévoir que tôt ou tard les 
Ang;lois s·en rendront les Mahres. Les 
rai fons qne j'en p\>urrois don11er font très
paifibles ; ils ont déja commencé à ruïner 
le Commerce des Pelleteries que nos Fran
~Qis avoient accoütumé de fa~re avec les 
Sauvages , & ils acheveront bien - tôt de le 
perdre emicremem. Nos François veulent 
vendre trop cher leurs Marchandi{ès , quoi 
qu'elles ne (oient pas fi bonnes que celles 
des Angtois ~ qui les donnent f>ourrant i 
mei11eur marché. Ce feroit dommage de 
}aiifer aux Anglois un Païs. dont le Com
merce des Pelleteries & les Pêches de Mo
ruës leur en ont fait fi fouvent tenter la. 
couquê:e. Il ef\: irnpoiliblc: qu'on les em
pêche d'enlever les établiflèmens des Cô
tes de L'Acadie, par l'éloigt1ement où ils font 
ks uns des auttci ; ils y réütEront comme 
ils ont déja fair. L~s Gouverneurs Fran
~ois ont les mêmes vi.l.ës que ceux de bien 
d·.autres poftes d'Outre- Mer. Ils Confidé-

reut 
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i'ent leur emploi comme une mine d'or 
'qU'on leur donne pour en tirer de quoi 
~·enrichir ; ainfi le .Bien public ne marche 
jamais qu'aprés leur interêt particulier. 
Mr. de Meneval la.iiia prendre le Po1"t- RoJal 
aux Anglois , parce que la Place n'étoit 
revêcnë que de fimples paliilàdes , & pour
<JUOÎ n'éroit-elle pas mieux fortifiée. C'eft 
--qu'il croyoic avoir le tems de remplir fa 
bourfe avant que les Anglois s'avifaffent 
de l'attaquer.. Ce ·Gouverneur avoit rele
v~ Mr. Perror ., qui fut caifé honte'ufcmenc 
pour avoir fait la principale occupation de 
s'enrichir , qui étant repafiè enfuire en 
France revint avec plufieurs Vaifieaux char
gez de Marchandifes , pour faite en ce Païs
Jà la profdlion cPun Négociant particulier. 
Cdui - ci dans le tems de fon Gouverne-
ment , IaHfa prendre aux Anglois plufieurs 
Fofics avantageux fans fe donner aucuu 
mouvement , il fè contchtoit d'aiLer dans 
fes .Barques d4t Riviérc en Riviére pou:r 
tiafiquer avec les Sauvages , & aprés !à 
cafiation , non content de faire fon Com
merce fur les Côtes de l'Acadie , il voulut 
aller fur celles des Anglois, , mais il lui en 
coüta cher , car quelques Corfai res l'ayant 
fUI·pris , enle'iercnt fes Barques & lui don
nerenr enfuite Ja Calle feche , dont il mou
lut fur Je champ. Les cwis principales 
Nations Sauvages qui habitent fur . les Cô
tes , font les 4'f.henakis , les ll·1 :kem.l~ , & les 
Canibas. Il y en a quelques autres erran
tes , qui vom & viennent de l' .. lJcadie à la 
;Now~;elte Ân~leterrt , u' on ppe!le Mahin-

rt: B :. g-1ns, 
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_sam , Soccokis &. O~enango. Les tro1s pre·• 
nl'ieres , qui [ont fi xées dans leurs H•
bi:rations , (ont .étroitement: liées d'amitié 
~ d 'interêt avec les Fran~ols , & l'on peut 
dire , qu•eu tems de guerre ils fout des in
cudions fi. dGmmagcab1ei aux -Colonies 
Angloi[es , que BOUS devons avoir foit1 
d'.enrretenir f-ans ceife nne bonne inrelligen
gence avec eux. Le Baron de Saint Ca
fleins Gemilhomme d'Oleron m Bearn • s'eft 
rendu fi re.commandable parmi les Abena
ki5 depuis vingt & tant d'années , vi va.nt à 
la Sauvage , qu'ils le 1:egardent aujourd'hui 
comme leur -Dieu tutelaire. Il étoit au
trefois Offici-er de C~trignffn en Canada , 
mais d~s que ce Régiment fut ca[sé , il fe 
jctta chez ces SauvageJS dont il avoit appris 
la langue. Il fe maria à leur maniere , pré
ferant ies Forêts .de l' Ac11-die attx M<lnts · 
Pirenées dont {on Païs cft environné. Il 
vécut les prémieres années avec eux d'une 
man1he à s'.en faire eftimer au delà de tout 
ce qu'on peur dire. lb le firent grand Chef, 
qui dl: comme le Souverain de la Nation , 
& peu à peu il .a. travaillé à fe faire une 
fortune dont tout autre que lui fçanroï,t 
rwfiter , en retirant de cc Païs -là plus de 
deux ou trois cens mllle é:cus qn'il a dans 
fes coffres en belle monnaye d'or. Ce
pendant il ne s'en fert qu'à acherer des Mar
chandifes pour fair.e des prefcns à fes Confré
rcs les Sauvages , qui l1.1i fout cn(uire au 
rewur de leurs cham~s dcs_J>reCens de Ca
fiors d'une triple valeur , Les Gouvcr
J!C'Uri Généraux de Canad" le ménagent 1 
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& ceux de la. Nouvelle .Angleterre le cra<i
gnent. Il a pluficurs filks & toutes ma
riécs très-avantageufèmeac avec des Flan
fOis , ayant donné un riche dot à chacu
ne. Il n'a jamais than~é de femme , pour 
apprendre aux Sauvages que Dieu n'aime 
point les hommes inconfl:ans. Ob dit qu'il 
tâche de convenir ces pauvres Peuples :~ 
mais que fes paroles ne produifant au<mn 
fruit , il eft donc inutile CJUe les )duites 
leur prêchtmt les verite-x du €ltriftianifme : 
cependant ces Peres ne fe rebutent pas , ils 
eftimem que le Bâtême conféré à un enfant 
mourant , vaut dix fois la peine &c le cha
grin d'habiter avec ces Peuples. 

Le Port- Ro)'ar _, Ville Capitale ou l'unr
<Jtle de l' Ac11.di• , n'dl: , au bout du compte, 
qu'un.e très-petite Bicoque , qui s'cft un peu 
agrandie depuis le commencement d~. l:1 
guerre L68 9. par l'abord de quantité d'H<~
bitans des Côtes du voifinage de Bafton , 
Capitafc tfe. Ja,. ~11~/l~ hg!.et,rrt. ll s'y . 
en jetta beaucoup , dans la crainte qu'ils eu
rem que les Anglois ne les pilla!fcnc & ne 
Jes amenafent en leur Païs. Mr. de Men~ 
<tJal _, comme j'ai déja dit , rendit cerre Pla
ce aux Anglois , ne pouvant fourenir ce 
pofte avec Je peu de Fran~ois qu'il avoit , 
parce que les paliflades écoienr bailè~ & 
mal en ordre. Il fit fa. Capitulation avea 
le Commandant du Parti qui l'attaqua ; 
mais il lui manqua. .de parole , car: il en fuc 
traité avcc 'roure forte d'ignominie & de 
dureté. Cette Ville eft ficuée au 4'4· de
~é & 4 o. mimues de latitude fur le bord 

· ll J à'u.1 
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bord d'un très - beau Baffin de deux liet1Î!l 

de ]on~ueur , & une d~ largeur , à !'enrr~e 
duquel il peut y :tvou feJZe ou d1x- hmt 
bra1fes d'eau d'un côté , ( car fijlettuxCl9e
-vres qui eft au milieu , (èmble Je pana.g,er 
en deux ) & de l'aune fix ou {cpt. Le 
moü!lbge eft très- bon en rous les endroits 
de ce .Ba1fu1 , au fond duquel on voit une 
langue de terre , qui fait la féparation de 
deux Riviéres , où la Marée monte dix ou 
douze lieGës. Elle font bordées de trés
belles Prairies où l'on trouve au Printems 
& en Automne tomes {orres d'Oifeaux de 
Riviéres. le Port- Royal n'eft donc qu'un 
petit nombre de Maifons à deux étages & 
où peu -de gens de diftinél:ion habitent. IJ ne 
fubfifte que par le Commerce de Pelleteries 
'lue les Sauvages y viennent échanger pour 
des Marchandi!ès d'Europe. La C~mpa- · 
gnie des Fermiers y a voit autrefois des Ma ... 
gazips dont les Gouverneurs éraient les Corn .. 
mis. Il~ (ero.it ~..........c,...e:.t .. Ji-cu nommer 
9uelques-uns , fi je ue craignais que d'autres 
'J.Ue vous vinffcnt à lire ces Memoires .. 

L'1Jle dé Terre-Neuve. a trois cens lieuës. 
de circonférence. Elle eft éloignée de 
France d,_environ fix cens cinquante Jieuës , 
& de quarante on cinquante du ~rand Ban1 
tie rpême nom. la Côte Meridionale ap
partient aux Fran~ois > qui y ont pluficurs 
~tablifièmens pmu la Pêche des Moruës. 
l'Orientale , eft habitée par les Anglais , 
qui occupent pluficurs poftes canfidérables 
limez en cenai us Ports , Bayes & Ha v res 
~n'ils ont tw. le foin de fortifier. La Côte 
. ~ - Occi-
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Occidentale eft ddène & n'a jamais eu de 
Maîtr<; ju{qu'à prefenr. Cette: Hie , dont 
la figure eft triangulaire , efr remplie de
Momao-ncs & de Bois impratiqua.bks. On 
y trou~e de grandes Prairies , ou pour 
x:nieux dire de grandes Landes , pJücôt cou
venes de mouft~ qne d'herbe. Les terres 
n'y valent rien du tout , car elks fonr mê
lées de gtavois , & de fable , & de pierres.; 
ainfi ce n' 11: c.1ne par l'utilité qu'on retire 
de la Pêche que les Anglais & les Fran
~ois s'y iom établis. La Chaffc des Oi
f.èaux de Riviere , des Perdrix & des Lie
vres dl aflèz abondante ; mais pour les 
Certs il eft preG.1ue impoffible de les fur
prmdre , à cau fe de l' élevation des Mon
tagnes & de l'épaiffeur des Bois. On trou
ve en cecre Ifle , comme en celle du C.:1p 
Breton , du Porphire de diver!ès coHleurs. 
On a pris foin d'en envoyer en Frar;cc 
quelques blocs d'échantillon qu'on a trou
vé fore beaux , quoi que durs à tailer. 
J'en ai vû de rouge tacheté de verd de Ci
boulle , qui paroifioir le plus curi~ux dtt 
monde , mais par malheur il éclate fi fore 
en le tirant de la Carriére qu'ou ne peut l'em
ployer que par incruftation. 

On tire auffi de l'lfle du Cap Breton. un 
Marbre noir , ou efpece de Brelche ven{! 
de gris , qui cft dur & reçoit mal le poli. 
Cette pierre eft fujette à s'eclater , à caufe 
des fils qui s'y rcnconrrcnt , & même elle 
cft difficile à tailler , par l'iné~alitl: de {a du
reté & des cloux qui s'y rrouvenr. Il n'y 
.a point de Sauva~es [édentaires en l'Hie de 

.B 4 Terre• 
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Terre - Newvf!. Il eft vrai que les Eskimaur 
y tra:rerlenr quelquefois par le Détroit de 
Belltjie avec de grandes Chaloupes po'!r 
fi rprendre les équipages des Vaiffeaux Pê
Eheurs au petit Nurd. Nos établiffemens 
font a P la..ifome , à l' ifl~ S. Pierre ; & dans 
la B t)'e d~s Trép:t.!Jèz. Du Cap de Raye j u[
qu'au Ch.tpe.zu Rouge la Côce cft fort tai- • 
11e , mais du Chape.tu Rouge au Cap de Ra')e 
les Rochers la rendent a{fe.z dan~ereuie.. 
ll y a denx obftacles afiez grands pour 
aborder cette Hlc. La prcmiere ~ que les 
brouillards y font fi. épais jufqu'à vingt 
licuës au large durant l'Eré qn'il n'y a point 
.Je Navi~a~enr , qu-elqtte Rabile ou e.xpei.it 
'1u'il puitlè fere , aiLz hardi pour porter le 

- Cap à cene pendant .qu'ils durenr. Ain!i 
l'on eft toûjours obligé d'attendre quelques 
ïours ferains. pmu atterrer. Le fe::c.ond .ob-

" {hele & le plus fâ{;heux , ce font les Con
xam qui portent de côté & d'a·nrre , fans 
qu'on s'apper~oive de cetre variation , ce 
qui faîc que les Vaiffcaux donnent à la Cô
te dans le: tems qu'on fe croit à dix lieuës 
au large ; mais ce qu'il y a de plns mau-

• 1{ ff VJ.Ïs ,. c'efi: que le * Reffac les jette infenft
mou:,;~;t blement fur les rochers , fans qu'on puifiè 
infmfib!tdt l'éviter , parce- qne n'y ayant point de 
l4 M ,r. ou fonds ; il efr" impoflible de moi.iiller l'an
"'"~uu vt~ cre : C'eft ainfi que périt le Vaiffcan du Roi 
~;6

1;;~; J,:; le.loli en 16 9 2.. comme (1uamicé d'autres ea 
1a (w f• '.e di.ff~remes occafions. · 
lit La Mer. Plaifance cft le pofl:e le plus avantageux 

&. Je plus utile au Roi de toute f' Amerique 
,.Septentrionale ~ par rapott à l'at-ile qu'y rrou

ven~ 
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!~ vent l<'S Vaiifeaux obligez de reUcher quand 
~e :ils vont en C11.naJa on quand ils en retour-
~~ nenr , & même pou r teux qui reviennent 
~- de l> .Amerique MeridtljrJ.ctle , (oit gu .... ils faifent 
fus de l'cau où qu'Ils manguem de vi vres , 
tDS ou qu'enfin il' a yent ér.é dematez ou in-
uf. commodez par quelque coup de vent. Cet

te Place dt fituée au 57. degré & quelques 
minutes de latin\rlc , prefque au fond de la 
.Baye du même nom , qui a vint&. quelques 
lieuës de longueur & .dix on douze de lar
geur. Le Fon cft placé !ur le bord d' un Gou
let ou perit détroj t de fo ixante p· s de lar
geur , & de fix bralfes de profond eur. Il 
faut que les va :ifeaux rafcnt pour ainG di
Ie l'an~le des Baftions pour c:tJrrer dans le 
port qui ptut avoir une lieuë de longueu.t 
& un demi quart du largeur. Ce port eft 
pr«cedé d'une grande & belle Rade d'une 
heure & demi d'étc:nduë , mais tellement 
~xpofée .au vent de Nord - Oi.ieft & Nord 
Nord-Oücft ( qni font les plus terribles & 
Je plus opiniatres de tous les Yents ) & aux . 
furieux fou fle defquels ni ca bles ni An~os 
ni gros Vaifièanx ne fauroient rdiftc:r , ce 
qui n·arrive guerre que dans l'arriere {aifon. 
11 en coma un fecond VaHfeau au Rei de 'f· Canoos nommé le Bon la même an
née <]UC Je /tJli fe perdit ; & fi. fes <]Uatte 
ElU cinq autres de cette Efquadre n'euffent -
tu la prt.camion d'entrer dans le port ils 
auraient ü:fLilliblernent couru le mêm~ 
fon. Cette Rade qui n• eft donc expo{è 
CJU 'à ces vents de Nord - Oi.ieft &: Oüeft
iJ.Iord-Oiieft cac.kt ~uelques Roch~rs de Ja 

) J };>~ll ~ 
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~ande de Nord , omre ceux de- Ja· pojnt' 
Niftl , ott plufieur~ Ha.bitans ont a'Ccouru
mé de faire la pêche. Vous pouvel. con
:!idérer toutes ces choies fur Je plan dont 
facompagnai rn~ vingt - troifiéme Lettrt. 
Il vient pour l'ordinaire trente ou quarame 
vaiffeaux de France à Plaifaf1ce tOUS les 
~ns , & quelque fois plus de 6 o. Les uns y 
viennent pour faile la pêche , & les autres 
pour faire la troque avec les Habitans , 
~ui demeure l'Eté de l'autre côté du Fort. 
I.e terrain des Habitations s'appellent la Grantl 
Grave , parce qu'en effet ce n'dè que dll 
gravier fur lequel on hend les rnoruës 
fOUr les faire fecher au Soleil aprés qu'el ... 
les font falées. Les Habitans & les Vaif
feaux pècheurs envoyent tous les JOurs leurs 
€:ha oupcs à la pêche à deux lieuës du porr. 
Elles reviennent quelque fois fi chargées 
'lu'elles paroiefent comme cnfevdies dans 
la Mer , ne rt:ftant '-lue les fargues. Cela 
.furpaife l'imagiuation. If faut avoir vû la 
Ehoiè pour la croire. Cette pêche com
mence à l'entrée de )nin & finit à la mi .. 
.Août. On pêche la bœre d::tns le Port , 
c'efi-à-dire ks petits Poifions dont on fe {err 
pour garnir les Arnefons des moruës. Les 
graves manquent à Plaifonce , ce qui fait 
'lu'il n·eft pas fi pcupl~ qu'il devroit être : 
i les Gonveu:eurs préferoient le fervicc 
èu Roi à J'avidité du gain QO en feroit un 
Fofte confiderabl.e , &: ou bien des gens 
viendraient fa ire des gravts à leurs dépens; 
mais pendant que les Gouverneurs pilleront 
t bieu des pani,uliers ) foui le beau pre· 

teX at 
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texte du fervice du Roi (]U'ils nomment 
par tour , je ne voi point d'apparence que 
cene Habitation groffiffe & s'érende jamais. 
'N'eH:- ce pas d~shonorer fon Prince & !on 
.Emploi ? que de faire le pêchtur , le mar
chand le Cabaretier & cenr autres mé
tiers de la plus ba.l1'e méchanique ? N'dr
ce pas uue tiranie ? de forcer les . Ha bi
tans d'acheter d'un tel ou tel Vaifieau les 
rnarchandifes dont ils ont be[oin , & de 
vendre les moruës à d'a~tres Vaiffeaux · 
où Mdiieurs les Go~verneurs ont le prin
cipal inrerêt ? N'dt-ce pas contrevenir au~ 
Ordonnances de Loüis -YJV: que de s'apro• 
prier les agrêrs & les apparoux des Vair
feaux qui periflènt à la côte ; ·de retenir les 
équipages des Navires Marçhands pour fai
re !a pêche ; · de vendre les Habitations , 
d'empêcher de haufler les encheres dt5 

dt"..:rs vendus à l'encan pour fè les appro
prier de pure autorité ; de changer les vi
vres des troupes dans les Magafins , y pre
nant de bon buifcuit pour y en remettre de 
mauvais, en fJ.ire amant dn bœuf & du };ud 
defiinez. à l'entretien de la crarnifon ; obli
o-er les Ha bi tans à donnet leurs V alcts & 
kurs Charpentiers pour les employer à des 
uauvaux ou le fervice de Sa Majefié a 
moins de parr que celui de b bourfc. Voi
la des abus qu'on dcvroit reformer , {i l'on 
veut '}Ue le Roi fair bien fervi. Cepen"" 
4lant on ne le fait pas ; j'en ignore la rai
fon ; qu'on la demande aux Commis dtt 
Monfieur de pu*. Je fuis perfuadé qm: 
wures ces pirateries Ile viennent poict à la 

13 6 ~.o.n- · . 
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~ont1oiffance du Roi , car il dl: trop jufte 
pour les fouffrir. Au rtfie il ne croit ni 
bled , ni fegle, ni pois à Pfaifonce, car la terre 
vy vaut rien. Outre que quand elle fe
.roit auffi bonne & a\lffi fertile qu,.en Cana
tl4 , perfonne ne s'amuferoit à la cultiver, 
<:ar un homme gagne pins à pêcher des 
Mornës durant l'Eté que dix amres à tra
vailler à la texre. n y a quelques autres 
petits pons dans la grand'e Baye de P{ai
fonce où les Bafques vonr au1Ii faire la pêche. 
C'cfi le petit & le grand Burin , Saint Lau
-'tent, Martir, Chapeau rouge &c. 

TAble J1s Nations Sauv4ges de Canada.: 

l.es A benakis-. 
Les Micmac. 
l,.cs Canibas. 
I.es Mahingans. 
Les Openangos. 
Les Soccokis. 
...Les Etechemins. 

De z~ Acadie. 

} Ceux- ci {ont bons. 
}Guerriers ,, plus alerte~ 
• & moins cruels que les. 
} Jroqv.ois. Leur langage 
l: d1 ffere peu de la lan
.5 gue Al:,onkine. 

Dt~ Fleuve Saint Laurent depuit la Mer. 
jufqu' À Monn~al. 

l.es PaP'inachois. ) . 
Les Monragnois.J \... Lancrne .Alo-orJrine~ 

LJ ' 0 6 
l.es Gafpdiens. 
Les Hurons de Loreto , langue Iroquoif~ .• 
Les AbeHak1s-de Scilleri. } ... Langu~Algon:-
l..e$ AJ~onkins kine 

~es 
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Les Agniez du Saut S. Loüis ,.langueJroquo, .. 

ft , brav:es & bons Guerriers. 
Les Iroquois d:! la Montagne du Moureà.l ~ 

langue Jroquoijë , bons Guerrie.ts. 

Du J:-ae des Hurons. 

I.es Hmons , langue Iroquoife. 
Les Ouraouas. J 
Les Nockes. \, 
Les Miffiütgues. J Langue Algonkine. 
Les Attikamek. 
Les Ourehipoues appellez. Sauteurs , bons 

Guerriers. 

Du Lac des flinois & a~s environs. 

~elqtres Ilinois à Chegako~. ~' 
Les Oumamis , bons G nerr1e1·s. 
Les Makapoutens. 
Les Kikapous., bons G,uerr~ers. Langu~ 
Les OutagamJs, oüS Guerners.}.Algonkmc 
Les Malomimis. alertes. 
Les Pouteouaramis. . 
Les Ojarinons, bons Guerriers.-} 
Les Sakis . 

.Aux environs au Lat de Frontenac. 

les Tfononrouans. } 
Goyoguans. · Langue différente 
Onnoncagues. de l' Al~rtmkine. 
Onnoyomes & ,/\~niés , un p~u éloi~nez. 
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Les Tabiribi . 
.Les Monzoni. 
Les Mach;lkandibi.-
Les Nopemen d'Achirini. 
Les Nepilïrini. 

lacgue A~on-
}

kine, tous pol
trons. 

Les Terni&kamink • 

.AH Nord dtt Miililïpi, & ~tux en'Virons du Lac 
LSuperieur & Je la Haye de Hudlon. 

les A ffimpouals. 
Les Sonkaskitons. 
Les Ouadbarons. 
Les Atintons. 
Les Cliftiuos , braves 

Guerriers & alertes. 
Les E~kimaux. 

.} . 

} languo Algonkin•. 

Table Iles Animaux des P.ûs .Meri.!ion.tzt« d 
Canada • 

.Ecenfs Sauv:1ges. 
Cerfs pe:irs. 
Chevreuils de trois efpeces di.tf-=rentes. 
LGu ps , comme en Eurap_e. . 
Loups cerviers , comme en .Europe. 
Michibichi • dpece de T)sre polrrou. 
Furets } 
B.elcres _ ' comme en Eur~;e. 

Efcureuils cendrez.. 
Lievres } 
Lapins comme en Et~r~'· 

Tc:f-
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TeŒ'ons , comme en Europe. 
Cafiors blancs , mais rares. 
Ours rou~carres. 
Rats mniquez. 
Renards rougeaues , comme en P.urofe. 
Crocodiles au .fifijfijipi. 
Ollà au Mijfijipi. 

Cet~x des Païs Septe~trionaux font. 

Orignaux ou F.lans. 
Caribous. 
Renards noir . 
Renard aFgemcz. 
Efpc:ces de'"chats Sauvages appeliez mfons s(,., 

Diable. 
, Carcajoux. 

Porcs épis. 
Fourcrcaux. 
Man res. 
Fouïncs , comme en ,Europe. 
Ours noirs. 
Ours blancs. 
Sifficurs. 
Ecureuils volants. 
Liévres blancs. 
Cafiors. 
Loutres. 
Rats mu(quez. 
Ecureuils Sui.lfes. 
Grands cerfs. . 
~oups Marins. 
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1!xp1ication de ceux dont je n' ài p;u foit mention 
dans mes Lettres. 

LE Mi,hibichi eft un efpece de Tirrre , 
mais plus petits & mvins marc1u~e ,. 

il s'enfuit dès qtt'il aper~oit quelq_u'un , & 
s'il trouve un. arbre il y grimpe au plus vî
tc. Il n'y ~ point a'animal .qu'il n'at:ta(JUC , 
& .dom ii ne vienne facilement ;.. bo;.rr , & 
c3 qu'il a. de fmgulier par d ::: Œus ta~· les 
antres Animaux , c'eft qu'il court au fe
cours des Sanvag~s loriqu'il fe rencomre 
à le ponrCuite des Outs & des Bœufs Sau
yag.es , alors it femble qu'ils ne craigne. 
perfonne , ii s'élance avec fureur fur la. bê
le qu'on pour{uit. Les Sauvages difent 
que ce font des Manitous,. c'efl:- à-dire des d~ 
prir.s qui aiment les hammes , ce qui fart: 
qu'ils les honnorent & tes confiderent à 
tels point qu'ils aimeroietlt mieux mourir 
'JUe d'en tuer un feut 

Les Ca.!Jors blants font fort eftimez à c2.uf; 
.-le leur rareté. Qlloique leur poil 11e fait 
ni Ji grand ni fi: fin que celui des C.tflm 
qui font les ordinaires. Il s'en trouve al!lli 
peu de ces blancs L}Qe de parfa.itemen' 
noirs. 

Les Ours rou0eitres fom ml:chants , 
ils viennent effrontément atta"<Iner les cha[
feLUs • au lieu que les noirs s'enfuyem, 
Ces premiers fom plu.-s pçtits ~ plus agiles 
l_ltle Jes derniers. · 
• Les Crocodtles d~ M~lfl(ipi ne di.ff.:rent eD 

Jten de 'eux du Nll ou. dts- aulres eudroirs. 
fai 
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J'ai vü celui d'Angoulême qni dl: de~ la 
même figure que ceux-ci , quoique plus pe
rir. La man;ére la plus commune dont lts 
S<mvages le~ prcnent en vie c'eft de leur 
jetter âe o-roffcs cordes d'écorce d'arbre à 
llo:ud coulant liu le col , fur le milieu du 

, 1 corps , dJ.ns les pattes &c. tellement qu'après 
êrre bien faifi , ils les enferment entre dix 
ou douze Piquets où ils les attachent après 
les a voir tourné le ventre en haut. En cet-

1 r 

te poft:ure ils les- éc.orchent fans toucher à 
la tête ni à la queuë , & leur donnent un 
habit d'écorce de fapin otl ils mettent le -
feu en coupant les cordes qui les rétien
ncnr. Ilç fonr des cris & cks hurlemens 
e1floyables. Au refie les Sauvages font 
très-fouvent d'éV'Orez. par ces animaux , lo:r 
en traverfam les Riviéres à la nage ,. ou 
s~endormanr fur le bord. Voyez ce que 
dit l' Ariofte de c~t Animal dans la 68. Oéta
y-e de fou I 5. Chanr. 

Vive fu!J liih è aentrc à la Rivier4.' 
E i corpi Vmani fon le fue vivantle. 
De le ptrfone mi fere è incaute. 
Di viand:mti è dinfelice·naute; 

Il faut ~cre auffi fou que ~ le fùis pour 
rn''ériger en Poëce & TradlJ(freur. N'im.
porte > voici comment j;explique cette demi 
Oébvc; 

Il vit fur le Rivage & dedans la Riviùe, 
Il écr.-r.fe les gens d• une detJt meurtriére , 
Il fe nourrit des corps des pauvres Voyageurs, 
])es malhm.re;~x PaJFmts_, & dej N.auig&-

teurs. Lts 
1 
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Les Ofla font de petites bêres comme des 

Liévres , 1eltr rdfemblant , affez à la referve 
des oreilles ~ des pieds de derriere. Elles 
courent & ne pimpant point. Les ftmelles 
()nt un fac fous le ventre: où leurs petits 
entrent dès qu'ils font pourfuivis , afin de 
fe fau ver avec leur Mere qui el' abord ne man
l}UC pas de prendre la fuite • 

.Animllfl~ .tes Renards argentez font faits comme 
S•tttnwil- ceux de l'Europe auffi-bicn que les noü:-s 
•aux Il s'en trouve peu de ces derniers , & lorf-

qu'on en peut prendre quelqu'un on eft af
furé de Je vendre au poids de l'01·, C'dt 
dans les Pays les plus froids qu'on en voit 
de cette efpece. · 

Les OMs blant'S font mon:ffrnenx , extraor
runailemenr longs j leur tête cft effroyable, 
& leur poil fon grand & crès~ fourni. Ils 
font fi feroces qu'ils viennent hardimeut 
attaquer un~ Chaloupe de fept ou huit 
hommes à Ja Mer. Ils nagent à ~ qu'on 
prétend cinq ou fix lieu ës fans fe Jaffer, 
Il vi vent de Poi .ffon· & de coquillages fur 
le bord de la. Mer d'où ils ne s'é.canenr 
guerres. Je n'en ai vt1 qu'un fcml de ma 
vie dont j'auroii éré devoré fi je ne l'avois 
aper~ii de loin , & fi je J?.'èuffe tn afièz de 
tems pour. me refugier au Foyt Loüis de. 
J!lâifo.nce • 

Les .Ecureuils vol.-m ts font de la grofieur 
ti'lm gros Rat , couleur de gris blanc : 
ils font auffi endormis que ceux des autres 
efpeces font éveillez : · on les appelle voianr, 
parce qu'ils volent d'»n arbre à l'autre par 
Je moyen d'\.lne certaine pc:aq qui s'étend' 

err .. 
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enformc d'aile lorfqu'ils font ces petits 
Vols. 

Les Lièvres bl.mcs ne le font que l'Hiver>
car dès le Prinrems ils commencent à deve
nir gris ; & peu à peu , ils reprennent la cou-· 
leur de ceux de EraBce qu'ils confervenc juf
qu'à la fin de l' aucomne • 

.Ecureuils Suiftes • font de p~ti~ animaux 
comme de petits Rats. On les appc:lle 
Suiffes. parce qu'ils ont fur le corps un poil 

1 
" 

rayé de Hoir & de blanc , qui rdfernble à 
un pourpoint de Suiife , & que ces mê
mes rayes faifam un. ron,f fur chaqne cuif-
fe ont b.:aucoup de rapon '"' à la calote d' un 
Suiffe. 

Les grands C er{s ne font pas plus gmnd$ 
ni plus gros que ceux que nous avons en 
:Europe. On ne les appelle grands que par.
ce qu'il y en a de deux autres. efpeces dif
ferentes vers le Sud. Les petits onr la chair 
beaucoup plus délicate. . 

Les Loups Marins , que quelques uns ap
pellent Veau~ Marins , _[oni: gros comme des 
dogues. Ils fè tiennent quafi roG jours dans. 
l'eau , ne s'écJ.rram jamais du Rivage de la·. 
Mer. Ces animaux rampent plus qu'ils ne 

1 marchent , car s'étant élevez. de l'eau , ils 
ne font plus que gliiier !iu le ià.ble où fur 
la va[e ; leur the eft faite comme celle 
d'une Loutre ; & leurs pieds , b.ns jambes, 
font comme la patte d·une Oy~ . Les fe
mel4:s fom leurs ~etits fur des rochers on 
fu.r de petites Hles près de la Mer. Ces 
Animaux vivent de poiilon , ils cherchent 
les. Pa ys fr(ii)ids. La quantité en dl: {ur pre-. 

an .. 
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nant aux envi'rons de l'embouchure du Fleu.; 
'lit de Saint Laurent 

Je vous ai lpa.rlé des autres animaux de 
Canad~t. dans m~s Lettres~ Je ne vous d.is 
point la mam~re ,dont _le~ Sa_nva_gc_s les 
prennent , car Je n auro1s Jama1s hm. Ce 
<]UÎ eft de certain c'e ft <]u'ils vont rar~mcuc 
à la Chafle à faux , & <]u'ils ne fe fervent de 
leurs Chiens que pour la Chafiè des Ori
gnaux , & <]uclques fois pour celle des Ca{~ 
tors , comme je vous l' exp.liquerai au Cha,.. 
pître des Chaflès- Sauvages. 

OifeatJx de..s Païs MéridionllUX Je Cana~ 

Vautours.. 
:Huards.· 
Cigne s. 
Oyes noires. 
Canar<!s noirs. 
Plonge_(.l11S. _ 
Poules dy e~u. 
1\ualles. 
~ocs d'inde. 
Petdrix Rouifës. 
Eaiüms. 
(;ros aigles, 

} 
} tels qu'en J?.u~ope, 

} , 

Gruës. 1 
Mc_rles. J tels qu'en turDpt• 
Gnves. 
Pigeons ramiers. 
Perroquets. 
Corbeaux. } · • 
Irondeles. tels qu en Europe. 
Plufieurs fortes d'OiLeaux de l'roye, inconnut 

cu .EHropl-.. RoŒ: 
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'-.offignols , inconnus en Europ~. auffi-bieti 

que d'autres petits Oifeteux de diff..:ren
n:s couleurs , & entr'aurres celui qu'on 
appelle Oi.feau Mouche~ & quantité de Pelli
cans. 

<Jifeattx iles Pa.Ïs Septentrionaux du Cana-. 
da. 

Outardes. '} Il r.. bl h te es qu'en 
'-'yes anc es. 
Canards de 1 o. ou 12. fortes. 
Sarcelles. 
Margots ou Mauves. 
Gr elans. 
Steclecs. 
Perroquets de Mer. ' 
Moyaques.. 
Cormarans. } 
.Becafiès . 
.Becallines. 
P1oncreons. 
Plu v fers. } comme en :Europe. 
Va.neaux. 
Herons. } 
Courbe joux. 
Chevaliers. 
Bareur s de faux. 
Perdrix blanches. 
Grofi'es Perdrix noires. 
Perdrix rouifàrres. 
Gelinotes de bois. 
T ounen.:lks. 
()nolans blaucs. 

Erour ... 
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i:t.ournea.ux. } , . 
C b 

tels qu en Z/Jro'fl4• 
or eaux. c 

• Vautours. 
'l:previers. } 
Emerillons. tels qu'en Europt. 
lrondeles. 
BcçS de fcie ~ efpece de Cttnarl. 

1 nfec1es qui fe trouvent en Cana da. 

'Couleuvres. 
A[pics. 
Serpents i funnetre .. 
Grenoiiillet meuglante-s .. 
Maringouins -ou Coufins.. 
Taons. 
lhulots. 

:Explication de aux dont je n'rû p.:u fait mm• 
tion .J;ms mes Lettres. 

0 Uiàuxdtt L E s Huards font des 0 feaux de Ri vi-ére 
l'oii1 Miri· O'fOS comme des O)es ·, & durs com
rlJon~•· me des ânes. Leur plumage eft noir & 

blanc , leur bec eft pointu ; Ils om le coü 
très-c,ourt : Ils ne font que plonger durant 
l'Eté ) ne pouvant [(: fervir de leurs aîles. 
Les Sauvaaes fe font tm diverciifement de 
les1orcer 

0
.durant ce tems-là : Ils fe met

tent en frpt ou huit C.wots qui fe difper
fent pour obliger ces Oifeaux à replonger 
dès qu'ils veulent reprendre haleine. Les 
Sauvages m'<mt donné plufieurs fois cet agréa~ 
bi~ amufement pendant lei Voyages que j'ai 
f•ut a. v'"' eux. 
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t.es Perdrix rouj[es font farouches , peti

'tes , & rrès-differenres des Perdrix rouges 
.'<Ju'on vair en E11rope ., auffi-bien que les 
~aiforts dont le plumage blanc mèlé de ta
ches noires , fait u.ne bigarrure fort cu
·rieufe . 

Les Aigles les plus gros qu'on voye ne 
Je font pas plus <1 ue ka Cignes lis ont la 
queuë & la tête blanche ., ils combattent 
fouvent (ontre une .cfpéce de Vautours ., 
dont ils {ont ordinairement vaincus ; On 
voit a[ez fréq nemment ce combat en voya
geant : JI dure autOlnt de tem~ que l' .Aigls 
-conferve la force de fes aîles.. ( 

Les Pigeons t.tmrers fqnt plus gros qu'en 
Europe -;mais i ls ne valeur rien :1 m~wg:cr. 
Ils font hupez & leur tête cft tout à f.1it 
belle. 

Les Perroquets fe trouvent chez les Jlinois, 
.l{ fur le Fleuve de Miffi(ipi: Ils f01a très~ pe
tits, & n'ont r ien de different de ceux qu'on ap
porte du Brez.!l & de Cayene. 

L'e(péce de Roffignol que fai vù cft fin. 
guli.ére , en ce que cet O ifeau plus petit 
que ceux d'Europe eft bltüâ tre , que fon 

. chant cft plus diverfifié ; qu'il fe loge dans 
des trous d'a1bre , & qu'ils {(. joignent ordi

ct nairement trois ou quatre fur les arbres les 
plus c-ou.ffi.ts pour y faire leur ramages en
J.emble. 

L•Oifoau Mouche eft un petit Oifeau gro! 
comme le ponce , & ton pluma~e de cou ... 
leur 1i chan geante , gu • à pei ne fpuroir- on 

. 1ui · en fixer aucune. Tantôt il paroît rou
g e ~ doré , .bleu Sc ven , & il n'y a propre-

mene 
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ment -~u·en Ja lueur au Soleil qu'on ne voit 
poi·nt chauger ror & le rouge dont il dl 
couvert. Son bec dt comme une aiguille , 
i vole de Rcur en fLur colllme les .Aherles 
pou-r en fuçer la féve en vohigeanr. Il iè 
perche po~nanr CJUelquc.fois ver_s le Midi 
fur de petites branches de Prumers ou de 
Ceri.liers. J'en ai envoyé en France de 
m_ons , ( car il cft comme impoilible d'en 
garaer en vie ) on les a nouvez fort cu
..rieux . 
. Il y a des c.mards de dix ou douze for
res. Ceux Gu'on appelle Branchus , quoi 
que petits font les plus beaux ; ils ont le 
plumage du coû .li éclatant par la varieté 
& le vif des couleurs , qu'une fourr~re de 
cette efpéce n'.auroit point de prix en Mof
covie -ou er. Turquie. On les appelle Bran-
chU& , parce qu'ils fe pofc:nr fur les bran
ches d•arbre. Il y en a d'une autre efpé
ce , noirs comme du geay , qui ont le bec 
& Je tour des yeux rouges. 

Les Maro-ots Goeleans Sterlets , f<>n.t des 
Oifeaux ~li volent incdlàrnment fur les 
Mers-, les Lacs & les Ri vi éres , pour pren
dre de petits Poifions , ils ne valent ritn a 
manger ; -outre qu'ils n'om quafi poinr de 
CQrps , quoi qu'ils paroiLlènt gros homme 
des Pigeom. 

Les P erroquetr de Mer portent le nom 
de Perroquet , parce qu'ils ont le bec faic 
comme C('UX de terre ; Ils ne quittent ja.' 
mais la Mer , ni [es rivat;cs ; ils volem in~ 
c.dlàmmeut fur la futface des eaux pom 
attraper de pc:t;ts Poifio'!s ; Ils font noirs 

~ 
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~ rrros comme des Poulardes ; II y en a. 
<JU1'utité liu le Ban.c de Terre- Neuv1 & près 
des Côtes ; les Mare.ots les prennent avec des 
hame~ons couverts de foye ~e Moruës qu'ils 
iùfpendenr à la prouë du Vaiffeau~ 

Les Moyaques f.<>m des Oiffèaux gros corn-
- me des Oyes ; ils onr: Je cou coure & le 
pied large ; ce qui eft iurprenam , c' cft 
que leurs œuf~ qui font la moitié plus gros 
que ceux des Cignes , n'ont qnafi que du 
jaune ' qui en fi épais qu'on cft obligé d'y 
mettre de l'cau pour en faire des omelet
tes. 

Les Perdrix blanches fom de Ja gro.lfeur 
de nos Perdrix rouLes ; lturs pieds {ont COLl

verts d'un duvet ti épais , qu'ils refièm
blenr à ceux d'un Lapereau ; on n'en voir: 
<]Ue durant l'Hiver ; il y a des années qu'il 
n'en paroit preCqne poinr , d'autres au con
traire en fom fi fécondes , que ces OiLè:aux 
ne valent que dix fols la douxaine. Cee 
animal dl: le plus ftupide du Monde , il fe 
Iaillè allommer à corps de gaule !ur la 
nége fans fe donner aucun mouvement , 
je croi que cc grand ér:ourdiilèmenr: vient 
du _grand vol qu'il fait de Groenl4nd en C4· 
1Jada.. Cette conjeélure n'cft point fans fon
dement , car ou remarque que ces Oifèaux ne 
viennent en rroupes qn'.1prés une longue 
durée des vents de Nord ou de Nord- Efi. 

f, Les Perdrix noirs font tout à f.lit belles ; 

1 elles iom plus grolles que les nôrres ; ellei 
1 out le bec , le tour des yeux & les pieds 
r ronges ; leur plumage cft d'un noir très

bien luftré. D'ailleurs ces Oifeaux font 
Tome II· ~ .fi~:ri 
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fiers ' & femblent tèntir en marchant rcut 
beauté. Il dl: vrai (1u'ils font afièz rares , 
.aulli bien que les Perdrtx you.J!àtres qui rd
ièmblenr aux Cailles en groil'..:ur & en viv1.
(;Ïté. 

Les Ortolants ne paroi1fcnt en Ctt n.a~aque 
l'Hiver ; mais je ne crois pas que ce fait 
la couleur naturelle de leur plumage. Il y a 
de l'aparence qu'ils la reprennent en quelque 
lieux qu'ils allent. Pendant l'Et·é • on en 
prend quantité aux envi rans des granges avec 
des ·filets qu'on tend fur de la paille; ils font: 
afièz bons quand ils iom gras , ce qui fe 
trouvent rarement. 

Infectes. 

Les Couleuvres en Canada , ne font point 
de mal. Les A.JPics font dangereux , lorf
qu'on fe baigne dans les eaux croupies vers 
l'ès Païs Méridionaux. Les Serpents à 5o
nete s'appellent ain!i , parce qu'ils ont au bout 
de la queuë une efpece d'émir où font en
fermez certains ofielets qui font un bruit , 
lodque ces iufeétes rampent , qu'on entend 
de trente pas. Ils fuyent dès qu'ils enren
dcm marcher ; & dorment pour l'ordinai
t:e au Soleil , dans les prez où dans les bois 
clairs : .. ils ne piquent que lorfqu'on met le 
pi<.:d fur eux. 

Les Grenouilles meugl:mtes font ain!i ap• 
pe11ées parce qu'elles imittent le meugle
ment d'un bœuf : elles [onr deux fois plus 
greffes q.u."en ;Europe. Les Taons font ~les 

J',Jou-
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'Mvuches une fois plus grofiès que les Aheil
ks , mais de la figure d'une Mouche ordi
·naire. Elles ne piquent que depuis le Mi
di jufqu'à trois heures ) mais fi violammcnt 
·que le fang ea coule. Il eft vrai que ce 
-u'efi qu'en certaines Rivieres où on en trou
ve. 

Les Brulots font des cfpeces de Cirons 
qui s'atta~hent fi fort à la peau qu,il ièm
b!e que leur piqueure foit un chaTbon ou une 
étincelle de feu. Ces petits animaux font im
perceptibles & pourtant en alfez grand nom~ 
bre. 

:P~iflotJ du Fleuve Saint Laurent , deptûs fon 
emboucheure jufqu' au Lacs de 

Canada.. 

Ea!cllots. 
:Souffleurs. 
Mar(oins blancs. 
Saumons> comme en Ertrope. 
Anguilles. 
Maquereaux; comme en Europe. 
Ha rangs. 
Gafparots. 
Ear. } 
Alofes. comme en .Europe. 

Moruës. 
l'lies. 
Eperlans. ") · 
Turbots.J ~comme ca Eur1pe . 
.Brochets. 
Poifions dorez. 



.• 

~~ 
:Rougets. 
Lamproyes. 
Merlans. 
Rayes. 
{:ongrcs. 
Vacb.e5 marines. 

Houma.rs. 
Ecreviffes. 
Petoncles. 
Moules. 

}comme en Europe. 

} 

CoquiUagt. 

J'oij]im l1s fa&s & lts RivUr1s ~ui fo Jé,h~~ 
. gent lledans. 

Eturgeons. 
Poifions armez. 
Truite. 
Poiifons blanc. 
Efpecc de Harans~ 
Anguilles • 
.Barbuës. 
Mulets. 
Carpes. } , 
Cabot. , <omme en ~uropt._ . 
Goujons. • 
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PDijfons au 'Flmve Milfifipi, 

.Brochets , comme en E.urop~ 
Carpes. 'l 

Tranches. } 
Perches. comme en Europe • 
.Batbuës & plu!ieurs autres inconnus ea 

Europe. 

~xplication Je ceux aont je n'A-i plu f4it mm- ' 
tion d41U mes Lettres. 

L E Balenot eft une efpece d-e B.tltin,- , C1uJ1. il11 
mais plus petit & plus charnu , ne ren- Fl;UtJ' 1~f 

dant point d'huile à proponion des Balei- r•,_-1 
ne du Nord. Ces poiffons entrent dans le ~'1• · 

Fleuve jufqu'à cinquante on foixantc; lieurs 
en avant. · 
r.· Les Sattjkurs font à peu près de la me
me groilèur , mais plus coures & plus nain; 
ils jettent l'eau de même que les Baleines 
par un trou qu'ils ont derriere la tête, lorf
'JU'ils veulent reprendre haleine aprés avdir 
plongé , ceux - ci fuivent ordinairement , 
les Vailleaux dans le Fleuv1 Saim Lau
rent. 

Les Marfoins 6llfncs fonr gros commt: 
des Bœtifs. Ils luivenr roüjours le cours- de 
]•eau. Ils montent avec la marées jufqu'à ce 
qu'ils trouvent l'c:au douce , aprés quoi ils 
s'en rétournent avec le refus. Ils fanc fort 
h ideux : on en prend fouvent devant ~t
ge<. 
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Les G11_herots font de petits Poi!fons a p~tt 
. près de la figure d·un Harang. lis s·apro

chenr de la côte pendant l'Ecé , en fi grand 
nombre que les pêcheurs de .Moruës en pren
nent autant qn'illeur fa.ut pour fervir d ap
pas ·à leur pêche. Ils fe fervent auffi de Ha
rans lorl.'que la [aifon oblige ces derniers 
Doi{fonsde donner à b. cote pour frayer. Au 
refie , tons les Poiffons qui font d'ü{àge pour 
l'amdon ou pour faire mordre les moruës 
~·appellent BrJëteen terme de pêche. 

Les Poifians rlorez fom délicats. Ils ont 
(nviron 15. pouces de longueur. Leur écaille 
dt jaune , & ils font fort efiimez. 

Les Vaches Marines font des efpeces de. 
marfouins ; elles i'urp:dlènt en grofièur des 
Bœufs ne Normandie. Elles ont des efpeccs 
de pates f<::u.illei.ies comme d~s Oyes ,.. la tête. 
comme un Loutre , & les dents de neuf pou
ces de longueur , & deux d'épailteur. C'eft 
l'ivoire le plus efiimé ; on prétend qu'elles 
s'écartent du Ri v age vers les endroits fabio-

naux & marécar:eux. 
Il y a auffi ~les Houmar-s dom l'efpece ne. 

me paroît differer en rien de ceux que nous 

. avons eu Europe. 
Les Petoncles font comme on les voie !ur 

les côtes de France , excepté qu'ils {ont plus 
gros , d'un goût plus agréable '· mais d'une 
chair plus indigefic. 

Les Moucles y {ont d'une greffeur extra-
ordinaire & d'un bon goût , mais il eft corn· 
m.e impoffible d'en pouvoir manger fans 
fe caifer les dents , à ca.ufe des Pevles dont 
elle~ font xerorlies : je dis ferles ) maij 

'~ 
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ce font plûtôt des graviers p:u raport à leur 
peu de valetu , car j'en aponai à Paris cin
(_JUante cù [oixanre des plus grof1~s & des 
plus belles qu'on n'eftime qu'un fol la piece. 
Cependant on avoit caifé plus de deux mil
le Moules pour les rronver. 

Les Eturg~ons des Lacs ont communément 
c'inq ou fix pieds de longueur.. J'en ai vi.1· 
un de dix , & Ut1 autre de douze. Oh les 
prend avec les filers durant l'hiver & avec 
le H.upon dur;.tnr l'Eté. On prétend qu'il a 
ccnair,cs chairs dans la t&te , CJUi ont le goi.it 
du Bœuf , du mouton & du veau; mais aprés 
en avoir goüté plufieurs f..ois , je n'ai j:1-: 
mais ren2ontré ces raporrs prétendus, & j'ai 
traité cela de pure chirnére. 

Le Poiffon 4rmé eft de trois pieds & demi' 
-de longueur ou environ ; il a de, écailles ft.. 
fortes & fi dures qu'il cft impoffible qu'au
cun a nue poi fion pui ile l' off.:ncer ; [cs en ne~ 
mis font les Truites & les Brochets , mais il 
faic très-bien fe défendre conue leur attaque 
par le moyc:n de fon bec pointu qui a un pi<:tf 
de, lon~ueur) & qui eil: anffi dur que ra p~au. 
Il dt délicat , & fa chair c.:.O: anfli.ferrne que 
blauc.:he. 

Les JJarbuës des _Lacs one un pied de lon
gueur , mais elles !one tout à fait grofiès : 
on les appelle Barbuës à caufe de certaines 
barbes pendantes le long du mufeau qui 
fonr greffes comme des grains de bled. 
Celles du Mijfijip-i [one monfireufes , les 
unes & les aurres fe prennent auffi bi~n à 
l:ame5on qu'au filet , & la chai.r en eft aif<:z 
bonne! 
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L~s C~~rptu d~ Fleuves de Miffifipi font 

aufii d'une grofieur extraordinaire , & d'tm 
fon bon goiit. Elle~ font faites comm: 
les. n&res. L"Automne elles s'aprochent 
,fu Rivage & {(: l•i.ifcnt prendre: facilement 
au filer. 

Les plus gro!fes r~tites des Lacs Ont cinq 
pied~ & demi de longueur • & un pied 'h: 
diamerre , elles ont la chair rouge. On les 
prend a vc:c de gros ame~ons attachez à des 
.branches de fil d'archal. 

Les Poiflons dc:s Lacs font meilleurs que 
ceux de b Mc:r & des Ri viéres , fur tout 

les Poiftrms hl:encs, ~ui furpafiènt routes les 
4lutres efpeces en bonté & en délicatdfe. 
Les Sauvaf:c:S qui habitent iiu les bords de 
c::s pctÎles Mers douces, préférent le bouil
lon de Poi!fon à celui de 'Viande lofqn'ils 
fom malades. Ils fe fondem fur l'expe
rience, Les Fran~ois au contraire , trnu
nnt que les bouillons de chevreutl ou de 
Cerfs ont plus de fubftancc & font pl\ls 
reftaurants. • 

Il y a une infinité· d'autre petits Poi!fons 
dans les Riviéres de Canada qu'on me con
uoit point en Europe : ceux des eaux du Stp
tentri0n font differens de ceux du côté du 
Midi i ceux qu'on pêche dans la Riviere- lon
gue, Jaqudle !e décha1·gc dans le Fleuve de 
Miffifipi [entent fi fort la vafe & la bourbe 
qu'il eft impoffible d'en manger. Il en faut 
cxc.epter certaines pet ires truites que les 
Sauvages pêchent dans quelques Lacs 
aux environs , qui fom un mers afi't:z pana.:. 
ble. 
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I.es Rivieres des Otentats & des Mijfouris 

produifent des poiffons y extraordinaires 
par leur figure qu'on ne fçauroit en faire 
au jufl:e la_ de[cripcion 1 il faudroir les voir 
ddlinez fur Je potpier. Ces Poilfons font 
d'affez mauvais goür ; cependant les Sau
vages en font grand cas ; mais cela vient je 
crois , de ce qu'ils n'en connoiffent pas de 
meilleurs. 

'A.rbres & Fruits dts l'~'is M èridio~ux it Ca .. 
11ada. 

Haifires. 
C.h êaes rouges. 
Meriliers . 
.Erables. 

} comme en EurPpe. 

Frênes. 1. 
Ormeaux. 

5 
comme en ~HrQpe. Fonteaux. 

Tillets. 
Noyers de deux forcer.~ 
Châtagnicrs. 
Pommiers. 
Poiriers. 
Pruniers. 
Ceri fiers. 
Noifetiers , comme c:n E111op1'. 
Ceps de: V igne • 
.Efpece de Citron. 
Melon d'eau. 
Cirroi.iilles douces. 
Groi(è:lles fauvages. 
Pignons de Pin, comme en EJtrope. 
Tabac , c:omme _en ~fi•gne. 

"' CI 



Arbre & Fruits des Pt~.Îs Septentriona!~X de Ca~ 
nada. 

(;hênes blancs. 
Chênes rouges . 
.Bouleau. 
Merifiers. 
Erables. 
Pins. 

}
comme en E.1~rop1. 

Epinetes. 
Sapis de trois fertes. 
Peruffe. 
Cedres. 
Trembles • 
.Bois blancs. 
Aulnes. 
Capillaire. 
Fraifes. 
Jrarnboifes. 
G roi !elles. 
:Bluet~. 

Z:tplicAfior;.. 

I L faut remarquer que tous les bois de Ca;. 
nada ) font d'une bonne nature. Ceux qui 

font expofez au :x vents de Nord ) font fu jets 
à geler. Comme il paroît par une eipéce de 
xoulure que la gelée faic gerçer. 

L<; Merijier eft un bo!s dur ,. [on écorce 
cft grife , Je bois en cft blanchâtre. Il y. 
en a de gros comme des Barriques & de 

, Ja hauteur des Chênes les plus élevez. Cet 
arbre cft droit. Il a la f~;;üille ovale , en 

$'~A 
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s'en fert à faire des poutres, des foliveaux & 
autres ouvrages de charpente. · 

Les Erables font à peu prés de la ~ême 
haureur & gro[enr , avec cette difference 
CJUe leur écorce eft brune & le bois rouf
fâtre. Ils n'ont aucun raport à ceux d'Eu
rope. Ceux dont je parle ont une féve ad ... 
mirable ~ & telle qu'il n'y a point de Li
monade , ni d'Eau de Cerife qui ait fi bon 
gout , ni de breuvage au monde qui foit 
plus falutaire. Pour en drer cerre liqueur 
on raille l'arbre deux pouces en avant dans 
le bois , & cette taille qui a dix ou douze 
pouces de longueur eft fa ite de biais ; aa 
bas de cette coupe on enchaffè un coûtea\1 
cbns l'arbre auffi de biais , tellement qu~ 
l'~:au coulant le long de cette taille com
me nans une goûriere , & rencontrant le 
coûteau qui la rraverfe , elle coule le long 
de ce coûteau Cous lequel on a le foin de 
mettre de~ vafes pour la contenir. Tel 
a rbre en peut rendre cinq ou frx bouteilles 
par jour , & tel habÎtam en Canad4 en pour
roit ramafièr vint Bariqucs du marin a~1 , 
foir , s'il vouloir emanler tous les Erables 
de fon Habitation. Cette couppe ne porrc 
aucun domma~e à l'arbre. On fair de 
cette féve du Sucre & dn Sirop 6 precieux 
~u'on n'a jamais trouvé de remae pllls 
propre à fon:if.i.er la poitrine. Peu de gens 
ont· la patience dren faire , car comme on 
n'eftimoit j.1mais les chofc:s communes & 
()tdinaires , il n' y a guérres que les enfans 
qui iè donnent la peine d'entailler ces ar
.bres. An refte ~ les :E.r4bles des Pays Sep-

l' ~' t..en-
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tentrionanx ont plus de Œve que cemc He~ 
Farcies Méridionales , mais cette féve n'a 
ras tant de douceur. 

Il y a des Noyers de deux fortes , les uns 
donnent des noix rondes , les autres lon
gues , mais ces fruits ne valent rieft , non 
plus que les Chatagnes fauvages qu'en trou
ve du côté des Ilinois. 

Les Pommes qui cr0i:ifent fi.u certains 
J'()mmiers fom bonnes cuites , ~ ne valent 
xien crut:s. II eft vrai que dans le Mijfijipi 
t>n en crouve d'une efpece à peu près d'tl 

goût des Pommes ll4pi-. Les Poires font 
bonnes, mais rares. 

Les Cerifes ne font pas de bon goût ; el
lc:s font petites ~ rouges au dernier point. 
Les Chevreuils s'en accommcrdenr pourtant , 
lx. ils ne manquent gueres de ie trouver 
tomes les nuits durant rEré feus les Cerijitrs~. 
& {ur tour lors qu'il vente fort. 

II y a de trois efpeces de PrHnes admi
.Jablcs. Elles rr'ont rien d'approchant des. 
JJÔtres à l"égatd de la figure & de Ja cou
leur. Il ·y en a de longues & menuës , de 
xondes & groffes , & d'aunes tom à fa~ 
.retires. 
. Les Ceps J-e Vigne embraff'ent les arbres
JUf<]ttes au fommer ; fi bien qu'il fernb!t 
'}Ue les grapes [oient la véritable produc
tion de ces arbres ,. tant les branches en 
font couvertes. En certains Pais le grain 
tfi: petit & d'un très-bon gour ,. mais vers 
Je Mij{rfipi la grape efi longue lk groff'e , 
& le grain de même ; On en a fair du vin· 
'-}Ui aprés avai..r long-tcJns cu.vé. s'd{ trQu-

.lé 
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•é de la même douceur que celui des C4mr
riis , & noir comme de l'àncre. 

Les Citrons fom des fruits ainfi appel
lez , parae qu'ils enl om feulement la figu
re. Ils n'ünr qu'une peau , au lieu d récor
ce. Ils croi.lfcnr d·'une plante qui s'éleve 
j.ufqu'-1 trois pieds de haureur , & toue ee 
qu'elles produit iè: peut: reduire à trois ott 
<JU<ttre de ces. prétendus Cicrons. Ce fruit 
cft aufli falucaire que fa racine dl: dange
reufe ; & autant l'un cft iain ,. amant l'au
tre e.fi: un fubcil & monel poifon lors qu'on 
en boit le fuc . Etant au Eorr de Fronte .. 
n~c dans. l'aunée 1684. j'ai VLi une Iroquoifé 
qui réfoluë de fuivr~ fon Mari , que la mort 
vcnoit de lui enlever , prit de ce fimefte 
bru v age , après avoir , ièlon la formalité or
dinaire de ces pauvres aveugles , dit ad~ea 
a !ès amis & chanté- la. chanfon de morr~ 
Le poifon ne tarda gueres à produire fon 
effet , car cette Veuve qu'on regarderait 
avec jufiice en Europe comme un mira
cle de coH11:ance &: de fidélité ,. n·eût pas 
plihôt avalé le jus meurtrier , qu'elle eùt 
deux ou. trois frifionnemens & mourut. 

Les Melons d'e:J.u que les Efpatrnols ap-.: 
pellen.t ll.telons d'Alger , font ronds & gros 
comme une poule , il y en a de rouges & 
de blancs ; les pepins font larges 

7 
n"irs 

ou rouges, Ils ne different en rien pour le 
goüc de ceux d' Ejpagne & de Portugttl. 

Les Citro.üiltes de ce Païs-ci font clonees 
& d'une autre . nature que celle de l'Euro
le , où plufieurs perfonnes m'ont affuré , 
eue celles-ci ne f~auroicnt crohre. EHes 

font 
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font de la o-ro fleur de nos Jl.1 elom ; la cha: r en 
' rft jaune ~omme du Sajfran ; On ~es fait cui
R ordinairement dans le four ., maiS elles font 
meilieures fous les cendres ., à la maniére des 
Sauvages ;. elles om preCque le. même goüt que 
la marmeldde tle Pommes. ; maiS elles font plus 
douces. On peut en manger tant que l'appe
tit le pem permettre , {ans craindre d'en être 

incommodé-. 
Les GrofeiUes fauvager ne val!enr rien que 

c:onfires ; mais on ne s'amuCe gnéres à fai
re ces {ortes de confitures ; car k fut:re eft 

• tiop cher en canada pour ne le pas mieùx 
(rn ployer r 

Des Pais Septentrion~ux. 

Es Bouleaux de Canad.- font uès-diftt
...J rens de cenx 9 'on wuve en quelques 

'r tÎnces de. France , tant en q ~alité qu'en 
''toflcur. Les Sauvac-e fe fer em dè leur 
écorce pour faire es C:rnms. 11 y e 1 ad~ blan
che&. de rouo-e. L'üne & l"autre fom é,.ale
men propres a cela Cc. e q i a le moins de 

eit.e& & de cre n.ffes , e t la meilleure ; mais 
la rouge cH: la plus belle & ae pl ·s d'a pp eu
ce. On fair de petites Corbeilles de j::unes 
Boule.-ux qui font recherchez en France ; On 
en p~ut faire aufli des Livres dont les fei.iilles 
!ont auffi finei que du papier. Je ]e f~ai 
par expéric.nce , m'en étant fervi très- fou· 
vent pour écrire des .Joumallx de mes Voya
~es , faure de papier. Au refte , je me 
fouviens d'avoir vû en certaine Bibliorbe
tJUC de France un Manufc;;it de 1..-Evangi-

k 
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.fe de Saint Matthieu en langue Gréqu~ fu r 
ces mêmes écorces , & ce qui me parut 
furpren;tnt , e'eft qu'on me dit qu'il éroic 
écrit depuis mille & tant d,.années : Ce
pendant , j'oferois jurer que c'efl: de l '"écor
ce yérirable des Rouleaux de la N~uvelle 
France, qui, felon toutes les apparences> n'é
tait pas encore dé-couverte. 

Les Pins (ont 'extremement hauts , droits 
&. gros : on s~en fert à faire des matures. 
Les fitttes du Ro-i en tranfportent fouvent 
~n France. On p-rétend qn~il y en a d'af
fez ~rands potu mater d\111e feule piece les 
Vaiifeaux du premier rang. · 

Les Epinetes font des cfpeces ae Ph)' 
&lont la feüille dt plus poimuë & plus groC
fe ; On s'en fert pour la charpente , la
matiére qui en découle cft d\me odem: 
qui égale celle de Pencem .. 

Il y a trois forces de Sapins dont on fe 
fert à faire cfes planches 'T par le moyen de 
.:errains moulins que ks marchands_ de 
%ehec ont fait conftruire en quelques en
droits. 

La PerujJe feroit tom-à-fait t'ropre à bâ
tir des VaiGèaux. Cet arbre eft le plus pro
pres de tous les bois verds pour cet ufa:ge ; 
parce qu'il eft plus ferré, que iès pores font 
plus condenièz , & qu'ils s'imbibe moius que 
les autres. 

Il y a deux forres de Cedrcs .., d'es blancs 
& des rouges ; il fant en être bien près 
pour diftinguer !"un d'avec l'antre , parce 
<JUe l'écorce en eft prefque femblable. Ces 
arbre font bas ;J toufus , pleins de bran-

ches.,_ 
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ches , & a de petites feüilles femblabtes à 
des fers de Lacet. Le bois en eft pre[que 
::mlii leger que le liege. Les Sauvages 
s'en fervent à faire les cliifes & les varan
~ues de leurs Canots. Le rouge eft tout
a - fait curieux ~ on en peut faire de trés~ 
beaux meubles qui confervenc roûjonrs 
une odeur ttgréable. 

Les Trembles font de petits arb-ri!feaux 
(_JUÎ croi1fent fur le bord des étans , &. des 
xiviéres & des Païs aquatiques & maréca
geux. Cc 1hois eft le mets ordinaires des 
Cafiors qui à l'exemple des fourmis , one 
le foin d'en faire un amas durant l'Au
tonne aux environs de leurs cabanes , pour 
Yivre lorfque fa glace les tetient en pri[on 
durant l'hiver. 

Le Bois 6lam dt un arbre moyen qu~ 
n'cft ni tro~· gros ni trop· petit. Il eft pre{~ 
que aulii leger que le Cld1e , & aulii facile 
à menre en œuvre: les habirans de Can4ill 
s'en fervent à faire de petits Canots :pour 
pêcher & pour traverfer les ri.v-ieres. 

Le C4pillaire eft auili commun dans les 
bois de Can{].d4 que la fougére dans ceux 
de Frat'!ce. Il eft eftimé meilleur que ce
lui des autres Pa ys. On en fait quanti ré d: 
Sirop à %ehec pour envoyer~ Paris , à Nan
tes , ~ Roüen & en plu!ieurs autres Ville.s 
du Royaume. 

Les Fraifls & les Framb-oi.fes [one- en gran
de abondance. Elles font d'un fort bo~t 
goih : On y rrou.ve au ffi des Grozeilles blan
ches , mais elles ne valent rien que pour faire 
une dpéce de vinaigre qui dt trés-fon. 

· · tes 
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Les Blrws tant de cena:ins petits gran'ls 

comme de petites ccrifcs , mais noirs & 
tour-à- fait ronds. La p-lante qui les produit 
dl: de la granneur des Frambo_i fiers. On 
s'en ièrt à plufieurs ufages lodqu·on les a 
fait fecher au Soleil ou dans le four. On 
en fait des confitures , on en met dans les 
tOurres & dans de l' cJ.u de vie. Les fau
vages du Nord en font une moifion du
rant l'été , qui leur eft d'un grand fe
cours , & fur tout lorfque la chaffe leur 

,. 
t [ 

Commerce de Canada en génèr,.(. . . 
VO ici en peu de mots & en général ce 

que c'dt que le Commerce de Cana
Ja dont il me fonvient vous avoir déja. 
mandé quelque chofe dans mes Lettres. 
Les Normands [one les premiers qui a yent 
entrepris cc commerce 1 & les embarque
D'lents s'en faifoienc au Ht:tvre de Gr.ue ou 
à Dieppe ; mais les Rochelois leur ont fncce
dé , car le~ Vai!leaux de la R~ehelle four
ni!ltnt les marchandi(es nécdtüres aux ha
bitans de ce Continent. Il y en a cepen
dant quelques- uns de Borde11.ux & de Br:
jo.ne qui y portent de~ vins , des caux de 
yie , du Tabac & du fer. 

Les Vai!lèaux qui partent de France pour 
ce païs-là ne payent aucun droit de forcie 
poùr leur Cargai[ôn , non plus que d ' t:n
trée loriqu'ils arrivent à ~ebec, à la refer
ve du Tabac de Brezil qUl paye cinq fol-s 
par Livre , c'dt-à.di.te qu'un rouleau de 

quarre 
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f_!Uatre cens •}i·nes pe[ant doit 10 o. 'Francs 
d'entrée au bureau des famiers. les autres 
Marchandifes ne payent 1ien. 

La plûpart des Vaiîfeaux qui vonr char
gez en Ctttud~ s'en retournent à vuide ~ 
la R~cl3elle ' ou ailleurs. ~dques-uns thar
gent des poids lorfqu'ils !ont à bon mar
ché dans la Colonie ; d'autres prennent des 
planches- & des madriers. Il y en a qui 
'VOnt charger du Charbon de terre à l'liTe 
du Càp Breton pour le poner enfuite aux 
Iles de la Martinique & de Gardeloupe 1 où 
iJ s'en confume beaucoup aux rafineries 
des fucres. Mais ceux qui font recom
mandez aux principaux marchands du Païs. 
ou q~li le:ur appanie11nent , trm~vent un bo•1 
fret de peleteries , fur quoi ils p.rofitcnt 
beaucoup. J'ai ven qndques Navires , le[
"J.Uels après avoir àechargé leurs marc han. 
difes à ~ebee alloient à Plaifance- charg<'r 
des rnoruës qu'on y achetait argent corn
tant. Il y a quelquefois à gagner , mais Je 
plus fouvent à perdre. Le Sieur Samuel Ber· 
non de la Rochelle efi celui qui fait le plus 
grand Commerce de ce Pa·is-Ià. Il a des 
magafius-. à %ebec d'où les marchands des 
amres. Villes · rirent les rnarch;.4ndifes qui 
It:ur conviennent. Ce n'eft: pas qu'il n'y 
a·it des marchands afftz riches & qni équi ... 
-Fenr en leur propre des Vaiffeaux qui vont 
& viennenr de Canada en France. Ceux-ci ont 
leurs Corefpondams à la R.Qchellt qui envoyent 
& re~oivent rous les ans les carga.ifom de ces 
bJavires. 

Il n'y a dlauu:c difference entre ks Coxfa.i
r~• 
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res qui courent les M.:rs , & lt:~ marchands 
dt: Canad-~. fi. ce n'eft que les premiers s'en
richiifent qnelqne fois tout d'un coup par 
une bonne prife , 8c que les derniers ne 
font leur fortune qu'en cinq ou fi x ans de 
Commerce fans expofer leurs vies. J'a y 
connu vint petits Merciers (JUi n'avoiem: 
que mille écus de Capital ,. lorfque farri
vai à ~ebec en 16 &3. qui Iorfé.1ue j'en fuis 
parti avoicnt pt'ofité: de plus de douze mil
le écus. n eft feur qu'ils gagnent cinquan
te pour cem fur toutes leS- marchancH [es 
en ~énénl , foit qu'ils les acherent à l'ar
·rivé'é des Vai!feaux ou qu~tls les fa.ffenr ve
nir de France par comrnifiion. , & il y a 
de ccrraines galanteries·, comme dl:s rub-a:ns, 
des dentelles .... ,. des dorures , des tabaticres , 
tles montres ,. & mille aunes bi }oux ou quin
quailleries fur lefquelles ils profitent jul:: 
qu'à cent ou ceut cinquante: pour cent" tout 
fraits faits. 

La Barrique de vin de Bordèaux conte
nam 1. 5o. bouteilles y vaut en tems de paix 
40. livres monnoye de France on environ , 
& 6 o. en tems de r)uerre ; celle d ... eau de vie 
de Nantes on de Ba:yone 88. ou lOO. livres. 
La bouteille de vin dans les Cabarets vaut 
6. fous de France , & celle d'eau de vie H>. 
fous. A l'égard des marcha.ndifes feches , 
dles valent tantôr plus & tamôr moins. 
Le Tabac de Brezil vaut .fO. {ous la· Li
vre ~n détail , & H· en gros , & Je {ucre 
-vingt fous pour le moins ; &·quelquefois 2.5. 
~u 30. 
- Les premiers Vaiflèaux pattent ordillai

Iç-
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rcment de Prance :à la fin d'Avril ou ~ 
commencement de M.ai ; mais il me fern-

• ble qu'ils feroient des traverfes une fors 
plus courtes , s'ils parroient à la mi-Mars 
& -qu'ils rengeaifent enfuite les Iles des 
Âf~res du côté du Nord , car les vems de 
Sud & de Sud-Eft régnent ordinairement en 
ces parages depuis le commencement d'A
vril jufqu'à la fin de Mai. J'en ai parlé 
fouvent -aux. meilleurs Pilotes ,. mais ils 
difent que la crainte de c.errains rochers , 
ne permet pas q~·on [uive cette roure. 
Cependant ces pretendus rochers ne pa
roiflent que fur les Canes. fai. lû quelques 
D::fcriptions des Portes ,. des Rades & des 
Côtes de ces Iles & des Mers circonvoifi.
nes , faites par des P~rttlgais qui ne fo~t 
aucune mention des éc'ueils qu'on remar .. 
que i\.u toutes ces cartes ; au contraire 
ils difent que les côtes de ces Iles font 
fon faines , & -qu'à plus de vint lieuës 
au large on n"a jamais. eu de connoHfanc.c de 
~s rochers imaginaires. 

Dès que les Vaiffeaux de F-ranee font ar
~:ivez à ~ebet , les Marchands de cette 
Ville qui- ont leur commis dans les autr~s 
V11·1es , font charger leurs- Barques de Mar
chandi1ès pour les y tranfponer. Ceux qui 
font pour leur propre compte ;wx Trois 
Riviéres ou à MonrMl defcendem eux-mê
me~ à ?.!!,tbet pour y faire leur amplete., 
c:n{uite ils fretent des Barques pour trans
porter ces eff.::ts chez eux. S'ils font les paye
ments en peleteries ; ils ont meilleur mar
thé de c;e qu'ils achetent que s'ils payaient 

;n. 
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~ argent ou en lettre de change ; parce 
-<l_Ue le vendeur fait un profit confidérable 
fur les peaux .à fon retour en -France. Or 
il faut remar<Juer que coures ces pe.1ux leurs 
viennent des habirans ou des fauvages , 
fur lefquelles ils gagnent con!idérablemenr. 
Par exemple qu'un t.l.abitant dts environs 
d ~ebec po.rte une douzaine de Martres • 
cinq ou fix Renards , & autant de Chats S4U· 

'll~tges à. vendre chez un marchand , pour 
~voir du drap , de la toile , des armes, 
des munitions &c. un échange de -ces peaux, 
voila un double profit pour le marchand ; 
l'un parce qu'il ne paye ces peaux que la 
moitié de ce qu'il les vend enfuite en gros 
aux commis des Vaifièaux de la Rochelle : 
l'autre pa:r l'évaluation exorbitante des 
marchandifes qu'1l donne en payement à 
ce pauvre habitant ; ap1 ès cela faut-il s'éton
ner que la profellion de ces négotiants foit 
meilleure que tant d'autres qu'on voit 
dans le monde. Je vous ai parlé dans ma 
fc:ptiéme & huitiéme Lettre du Commerce 
particulier de ce païs-là , & Ütr tour de ce
lui qu'on fait avec les Sauvages • dont on 
tir-e lc:s Caftors & les autres Pelleteries ; 
ainfi. il ne me refte plus qu'à marquer les 
rnarchandifes qui leur font propres , & les 
peaux qu'ils donnent e11 échange avec lel.lr 
jufie valeur. 

Des fufils courtS' & legers. 
De la poudre. 
Pes hales ~ du menu plomb. 
Des haches , granQ.e & petites. 

DtB 
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Des couteanx à gaine. 
:Ves lames d'-épée pour faire des d-arts. 
l>es chaudieres , de toutes grandeur. 
Des aleines de cordonnier. 
nes an1l_çons' de toutes grandeurs. 
Des balcfeu , & pierre à fufils. 
l) ,_s Capots, de petite Serge bieuë. 
D~s chemi[es de toile commü-ne de .Bret~~ 

gne. 
Des bas d'cft-ame courts & 2:ros. 
Du Tabac de Brefil-.. v 

Du o-ros fil blanc pour des filets. 
Du gl à toudte de di vertes couleurs. 
De la ficelle ou fil à rets. 
Vermillon , couleur de tuile-. 
Des aiguilles grandes & petites. 
De la C-omerie de Veni(è: ou va[àde. 

• ~Iques fers de flèches) mais peu~ 
~!que pen de favon.. · 
~elques fabres. 
Mais l'c:au de vie eft de bonne vence. 

Noms dts Peaux qu'ils dontzen't en échangt) 
avee leur valeur. 

Des Caftors d'Hiver, appellez 
Mofcovte , qui valent la livre 
au Magafin des Fermiers Gé-
néraux. . 4. 1. 10. f. 

Cafi:or ~ras , qui eft celui à qui le 
l<mg pml eft tombé pendant que 

les Sauvages s'en font fervis. J.l. 
Caftor veule , c'eft-à-dire pris 

en A uromne. 
Cafior ~èc 1 ou ordinaire. 

3· I. zo.f. 
3· J. 

Caftor 
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Ca.fior cl ' Eté , c'dl:-à-dire , pris 

en Eté. J· 1. 
Cafcor blanc n'a point de .prix , 

non plus que les Renards 
bien noirs. 

Les Renards ar(Tentcz.. 4· l. 
Les Renards orJinaire , bien / 

conditionnez. 2.. t 
Les Martres ordina.ires, 1. 1. 
Les plus belles. +· 1. 
Les ~eaux de Loutres roulfes. 

& raies. ~.. 1. 
Les Loutres d'Hiver & brunes. 4• 1. xo.:f .. 

ou plus. 
Les Ours noirs ., les plus beaux 7. 1. 

Les peaux d'Eian fans être paf
fees , c'eft-à-dire en vert , va-
lent la livre environ. l.t. l'. 

Celles des Cerfs ~ la li v re , eu vi-
ton 

Les Peckans , Chats Sauvages 
ou enfans du Diable. 

Les Loups Marins. 
ou plus. 

Les Foutercaux, Fouïnes & Be-
lettes. 

Les Rats mufquez. 
Leurs Tefticules. 
Les Loups. 
Les peaux blanches d'Orignaux, 

c'dl:-à-dire) pafrées par les 
Sauvages valenr. 

Celles de Cerf. 
· Cc.·lks de Car bou. 

Cdles de Clu:vreüil. 

I. I. If. f. 
r,l.xs.f. 

10. f. 
6. [. 

5. f. 
2..l.xo.f. 

s.l. ou pius 
5. 1. au plus 
6. r. 
3. 1. 
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Att re fte , il faut remarquer que ~es peanx: 

font 'luelquefois cheres , & d'autres fois ;ut 

}'rix où je les mets ; Cependant cela ne dif
fére qu'à quelque bagatelle de plus ou de: 
moins. 

Du Gouvtrnement le Canada en général. 

L Es Gouvernc:mens Politique , Civil , 
Eccldiaitique & Militaire , ne {one 

-pour ainfi dire qu'une même chofe en Ca· 
f',ieda , puis que les Gouverneurs Généraux 
les plus rufc~ ont foi.imis leur aurorité à 
celles des Eccldiaf\:iques. Ceux qui n'ont 
pas voulu prendre ce parti , s'en font trou
ve~ fi mal qu'on les a rappeliez heureufe
ment. J'en pourrais citer plufieurs qui 
pour n'avoir pas voulu adherer aux fenti .. 
mens de l'Evêque & des Jeiuites , & n'a. 
voir pas remis leur pouvoir entre les mains 
de ces infaillibles ped-onnages ont été del:. 
tinne.z de leurs emplois , & traitez enfuire 
à la Cour comme des étourdis & comme 
des brouillons. Mr. de Fr<Jnten.1c eft un 
des derniers qui a eu ce fâcheux fort , il 
{è brouilla avec Mr. Duchefnau Intendant 
de ce Païs-là , qui fe vo yant protegé du 
Clergé , infulta de buet à pend cet illulhe 
Général , lequel eut le malheur de fuccom
ber fous le faix d'une Ligue • Ecclefiaftique , 
par les rdforts , qu'elle fic mouvoir coll• 
tre tout principe d'honneur & de confcien-

ce. 
Les Gonverneurs Généraux qui veulent 

profitc;r de l'occa!ion de s'avancer ou de 
thefàu .. 
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thefaurifèr , entendent deux Mdfes par jour 
& {ont obligez de fe confefier une fois en 
vingt-'}Uatre heures. ! !s on: des Ecclefia
ftiques à leurs troufies qm les accompa
gnent par tout , _ ~ qui font à proprement 
parler leurs Con!edlers. ~lor~ les Imen
dans , les Gouverneurs panJcuhers , & Je 
Con{ei; Souverain n'oferoient mordre fur 
leur conduite ; <Iuoi <JU'iJs en eufi(m afièz 
de fujet , par rapport aux malverfations 
qu'ils font fous la protection des Ecclefia-

- ftiques , qui les mettent à l'abri de touteç 
les accufations qu'on .pourroit faire comre 
eux. 

Le Gouverneur Général de ~ebec , a. 
vingt mille écus d'appoimement annuel • 
·y comprenant la paye de la Compagnie de 
Les Gardes & Je Gouvernement particulier 
du Fort , outre cela les Fermit:rs du Cafior 
lui font encore mille écus de prefenr. 
D'ailleurs fes vins & toutes les aurres pro
vifions qu'on lui porte de France ne payem 
aucun fret ; fans compter qu'il retire pour 
le moins autant d'argcm du Païs par fon 
f~avoir faire. L'Intendant en a dix-huit 
ruille ; mais Dieu fpir cc qu'il peut a(lue
rir par d'autres voyes : Cependam , jt: ne 
veux pas toucher cette corde là , de peur 
qu'ou ne me mette ;~.u nombre de ces mé
difans , qui di(ènr trop fincéremenr la ve
nte. L'Evêque tire fi peu de revenu de 
fon Evêché , que fi le Roi n'avoir cu la 
bonté ct'y joindre quelques autres Bénéfi
ces fi tuez eu France , ce Prélat fcroir au ffi 

1 
ll)aigre chere que cene autres de Lon carac-

TiTNe JI~ D .tére 
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tére dans le R.opnme de Naples. Le Ma
jor de !2.!:!_ebec a fix ce1s écus par an. Le 
Gouverneur des trois Rivieres en a mille , & 
& celui dn Mtmreal deux mille. Les Ca
pitaines des Troupes cent vingt livres par 
mois. Les L1eutenans quatre-vingr-d1x li
vres , tes L\eurenans Réformez cinquante , 
les Sous L1eutenans quarante , & le Soldat 
fix (ols par jour , mon noye du Païs, 

Le Peuple a beaucoup de .confiance aux. 
Gens l'EgliCe en ce Pais-là , comme ail
leurs. ÜA y eft dévot en apparence ; car 
on n'o(eroit: avoir manqué aux. grandes 
Mdfes , ni aux Sermot'lS , {ans excufe lé
gnime. Ceft pourrant durant ce tems-là , 
que les femmes & les filles fe donnent 
carriére , dans l'aifurai1ce que les - .Meres 
ou les Maris font occupez dans les Egliiès. 
On nomme les gens par leur nom à la pré
dication , on défend {ous peine d'excom
munication la lethue des Romans & des 
Comedies , auffi- bien que les ma[ques , les 
jeux d'Ombres & de Lanfquenet. Les Je
i\.Ütes & les Recolets s'accordent auffi peu 
que les Moliniftes & les Janfeniftes. Les 
premiers prétendent que les demie ri n'ont 
aucun droit de confdlèr. Relifez. ma hui· 
ticme Letue , & vous verrez le zele indiC
cret des Ecclefiaftiques. Le Gouverneur 
'Général a la difpofition dei Emplois mili
taires. Il ' donne les Compagnies , les Lieu~ 
xeuances & les Sous - L\eutenauce , à qui 
bon lui femble , fous le bon plaifir de {a 
M.ajefte ; mais il ne lui eft pas permis de 
&i[pofer 4es Gouvememeus paniculiets , des 

. Lieu· 



D 1! t' A M E lt t Q..Q' ' 7) .. 
Lieutenances de Roi , ni des Majorirez de Pla
ces. Il a de même le pouvoir d'accorder 
aux Nobles , comme aux H abitans , des 
Terres & des érabl iilèmens dans taure l'é
tenduë du Canad4 ; mais ces conceffions 
fe font conJoinétemem avec l'Intendant. II 
pene aufli donner vingt - cinq congez 011 

permiilions par an , à ceux qu'il.jnge à pro
pos pour aller en traite chez les Nations 
Sauvaaes de çe grand Pais. Il a le droit 
de fufpendre l'execurion des Sentences en
vers les Criminels -; & par ce retardement 
il peut aiCément 'Obtenir leur grace , s'il 
veut s'intérdfer en faveur de ces malheu
reux ': mais il ne f~auroit difpofer de l'ar
gent du Roi , fans le confentemem de l'In-
rendant , qui feu! a le pouvoir de le faire 
fanir des coffres du Treforier de la Ma
t ine. 

Le Gouverneur Générai ne peut fe dif-
penfer de {è fervir des Je!uites pour faire 

, des Trairez avec les Gouverneurs de la Nou
'1.Jelle Anglettere & de la Nouevlle Tork , non 
plus qu'avec les Iroquois. Je ne f~ai fi c'dl: 
par rapport au con(eil judicieux de ces 
bons Péres , qui connoiil~m parfaitement 
le Païs & les véritables imerêrs du Roi • 
ou fi c'efi: ~ caufe qu' ils parlent & enten

, <lent à merveille les langues de tant de 
Peuples différens , dom les inrcr.êrs font 

l tour à fait oppofez j ou fi cc n'eft poi11t • 
1 par la condekendance & la !oumi.ffion 
(1 u'on dl: obligé d'a~oir pour ces dignes 

mpagnons ùu Sauveur. 
Les Conieillers qui compofent le .Con-

D 2. feiJ 
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ieil Souverain.de Canada , ue peuvent ven..: 
dre , donner , ni Jai!lèr leurs Charges lieurs 
Héri tiers ou :xuues ians le conCentement 
du R~i , quoi qu'elles vallent moins qu'u
ne fimple Lieutenance d'Infamerie. Ils 
ont coûmme de confulrer les Prêtres ou 
les )efuices lors qu'il s'agit de rendre dei 
J ugemens 1\u des affaires délicates ; mais 
Io,rs qu'il s'agit de quelque cauL"t:: qui con
cerne les interêts de ces bons Peres, s'ils la 
perdent , il faut que leur droit [oit ii mauvais, 
'lue le plus fubtil & le plus ru[é J urifconfulte 
ne puifiè lui donner un bon rour. Plu!ieurs 
pedonncs m'ont affuré que les Jefilires fai
!oiem un . grand Commerce de Marchan
difes d'Europe & de Pelleteries de Ca.nadfl , 
mais )'ai de la peine à le croire , ou fi ce
la cft , il faut qu•ils ayent des Correfpon
dants , des Commis ~ des Fat\:eurs au!li 
ü:crers & auffi fins qu'eux-mêmes > ce qui 
11e f~auroit être. 

Les Genrilhommes de ce Païs - là ont 
bien des mefures à garder avec les Eccle• 
fiaftiques , pour le bien & le mal qu'ils en 
peuvent recevoir indireétement. L'Evê· 
que & les )efuites ont a{.fez d'afcendant fur 
l'efprit de la plilpart des Gouverneurs Gé· 
néraux pour procurer des emplois aux en· 
fans des Nob~es qui font dévoliez à leur 
très- humble ièrvice , ou pour leur obtenir 
je ces Congez , dont je vous ai parlé dans 
ma huitiéme Lettre. Ils peuvent au\11 
f01 tement s'itnerélfer à l' établiffement des 
filles de ces mêmes Nobles , en leur fai-
f~.Jil.; uottveJ: de$ pan ii ?-vantageux. Ua 

fimple 
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limple Curé doit être ménagé , car il peut 
faire du bien & du mal aux: Gentilshom
mes , dans les Seigneuries ddquels ili ne 
font , pour ainfi di.re , que Mifliormaires, 
n'y a yanr point de Cures fixes en Canad11 ~ 
ce qui dl: un abus qu'on devroir réformer, 
Les Officiers doivent auili tâcher d'entre
tenir une bonne correCpondance avec les 
Eccldiafiig_ucs , iàns quoi il eft impoffible 
qu'ils pui!Icnt {è foutenir. Il f.1ut non-feu
lement que leur conduite foie régulic:rc 
mais encore celle de le-urs Soldats , ~n em
p~chant les ddordres qu'ils pourraient fai
re dans leurs ~.uriers. 
,. Lés Troupes (ont ordinairement en quar
tier chez les Habitans des Côtes ou Sei
gneuries de C4nada- , depuis le mois d'Oc
tobre jufq~1'à celui de Mai. L'H1biant 
~ui ne fournit fimplemcnr que l'uftancille 
a fon Soldat , l'employe ordinairc:memenr à 
couper du bois , à déraciner des fonches ., 
à défricher des terres , otl :l battre du bled 
dans les granges durant tout ce tems-!~ , 
moyennant dix fols par jour outre fa nonr
riture. Le Capitaiuc y trouve ~u!Ii fon 
compte , car pour obliger fcs Soldats à lui 
céder la moi ti é de leur pa yc , il les con
traint de venir trois fois Ja femainc che~ 
lui pour faire l'exercice. Or comme J~s 
Habirarions font eloignêes de quatre ou 
cinq arpens les unes des ancres 1 & qu'une 
Côte occupe deux ou trois lieuës de ter
rain de front , ils aiment bien mieux i'ac ... 
corder avec lui , que de faire li {ou vent 
tant de ckemin clans les néges &: dans le-s 
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bouës. Alors volmti non fit injuri.t , voità 
]e prétexte du Capitaine. A l'é?;ard des 
Soldats qui ont de bons mêtiers , il eft af
furé de pr0firer de leur paye entierc en 
venu d'un Cûngé qu'il leur donne pour 
ailer ua vaillcr dans les Villes ou ailleurs. 
Au refte ; prefque tous les Officiers en gé
lléral (C marient en ce Païs-la, mais Dieu 
fpit les beaux Mariages qu'ils fonr , en
vrenant des filles qui portent en dot onze 
hus , un Cocq ,. une Poule , un Bœuf , 
J.me Vache , & quelquefois anffi le Veau , 
comme fen ai vl.l plufieurs dr: q~i les 
Amans , aprés avoir nié le fait , & aprés 
avoir prouvé devant les Juges 1a mauvai{e 
conduite de leur Maîtrdfe , ont é:té fotcez 
malgré toute leur réfiftance , moitié figure 
moitié raifoa , par la perfuafion des Eccle
fiaftiques d'avaler la pilule , ~n ~poufant 
les filles en qudlion. Il y en a quelques
uns à la verité qui ont trouvé de bons 
Partis , mais ils [ont rares. Or ce qui fait 
qu'on fe marie facilement en ce Païs-là, 
c'dl: la difficulté de pouvoir converfer avec 
les perfonnes de l'autre Sexe.. Il faut fe 
déclarer aux Peres & Meres au bout de 
quatre vifites qu'on fait à leurs filles ; il 
faut parler de maria~e ou ceffer tout com· 
merce , finon la médi[ance attaque les uns 
& les autres comme il faur. On ne fpu
roit voir les femmes , fans qu'on tù:n par
le de!àvanrageufement & qu'on ne traire 
les Maris de commodes : enfin il faut lire, 
.boire ou dcnmir pour p:lfler le tems en ce 
Païs-là. Cependant il s'y fait des imri~ues.) 

ma ii 
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tnais c'eft avec autant de ·rconfpeCI:ion qn"err 
.l!fpagne , où la venu des Dames ue conGfic 
qu'à rçavoir bien cacher leur jeu. 

A propos d e Mariage il fant gue je vous 
compte l'avamure p i ai ~antc d''un jenne Ca
pitaine qu'on vouloir marier m:t lgré lui, par
ce que tous [es camarades J''étoient. Il arriva' 
que cet Officier ayanr rend'u quelques vifi
tes à la fi lle d' un Conièiller , on voulut le 
faire expliquer , & même Mr. de Frontenat, 
comme para.in de la Dernoi[elle qui cft afiu-· 
rc:mcm la plus acornplie de fon ficele , fit 
tom cc <-J nri l püt au Moucle pour engager 
J' Officier l l'époufer. Cc.:lui- ci rrouvam la
table de ce Gouverneur autant ~ fon goi.ic: 
C)llC la compagnie de celle qui s'y trouvoic 
niE 2 {ouvtnt , réfolut pour fe tirer d'aff•i
l<:s , de demaPder du tems pour y penlèr, 
On lui accorda deux mois ; aprés quoi vou .. 
lam allonger la courroïe il en [ouluic:.a .en. 
core deux , que l'Evêqne lui .tir donner, 
Cependant le dernier étant e_xpiré au ~umt 
regret du Cavalier qui jouïfloit du plaifir .de 
la bonne chcre & de la vüë de fa Dc:nwi 
felle , fut obligé de fe trouver à un gund
fefiin que Mr. de Ntljô1J , Gentilhomme 
Anglais ( dom j'ai parlé: en rna 1 J· Lettre) 
voulut donner aux fuma Epoux , au Gou
verneur , à l'Intendant , à Mt. 1 'Evêcptc , 
& à quelques perfonnes de confidération ; & 
comme ce généreux An~lois était ami dn 
Pere & des Fréres de la Dernoi felle par 
des raiCons de commerce , il offroic mille 
é:cus le jour des nôccs , qui joints à mille 
~ue l'E vêque donnoit , & mille autre~ qu'd-

D 4- le 
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le avoit de Yon p;nrimoinc avec fept ou tmit 
mille que M .. de Frontenac offi:oit en con
gez, fans compter un avance.mem infailli
ble, fJ.i{oicnt un mariage ailez avantageux 
pour le Cavalier. Le 1·épas écaut fini , on 
le prdlà. de figner le contrat , mais il ré
pondit qu'ayant bü quel'lues rafades d'nn 
vin fumeux , fen dprit n'était pas a!Ièz li
bre pour juger des conditions qui y éroient 

. inferées , de {one qu'on fut obligé de reme-
t re la panic au lendemain. Ce retarde
ment fur caufè qu'il garda la chambre juf
qu'à ce que Mr. de Frontenac , chez qui il 
avoit accoutumé de manger l'envoya que
rir, afin de s'expliquer avec lui [ur le champ. 
Or il n'y avoir point d'apparence de trouver 
aucun pretexte legitime , il s'agiffoit de ré
rMdre définitivement ~ ~e Gonverneur ) qui 
lui parla en terme précis , lui faifant con· 
noître la bonté qu'on a voit eu de lui don
t1er tat~t de tem!l pour y penfer ; mais l'Of
ficier lui répondit en propres termes , que 
tout homme qui peut être capable de fe 
marier apre~ y avoir fongé quatre ffi()is, 
hoit un fou à lier. Je Toi dit-il , qne je 
le fuis , l'cmprdlcment que j'ai d'aller à 
l'Egli[e avec Mademoifelle D"'H me con
vainc de ma folie : fi vous avez de l'efiime 
pour elle , ne permettez pas qu'elle épou
fe un Cavalier fi prompt à faire des extra
v_agances , pour moi je vous déclare, Mon
fteur , que le peu de rai[on & de ju9'ement 
libre qui me refient encore me fervfront 'à 
me confoler de ma pene que je fais d'elle, 
1\. à me repentir de l'avoir voulu rendre 

au ffi 
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nuili malhenreufe que moi. Ce difcours 
.furprit l'Evêque , le Gonverne~r , l'enten
dant , & généralement rous les autres Offi
ciers mariez , lefquels eufi'i.!nt été ravis que 
celui~ ci eût donaé dans le paneau à leur exem
ple, tant il eft vrai que confolatio miferis efi 
ftc ios habere pa-res. Ou ne s'attendait à rien 
moins q.u'à ce dédit , auffi mal en pri t à ce 
pauvre Capitaine reformé ; Mr. de Fronte
nac lui fit une injuil:ice aflèz grande quel
que tems aprés , en donnat1t une Compa
gnie vaquante au neven de MJ.dame de 
Pontchartrain, à fon préjudice , malgré le:. 

..ordres de la Cour , ce qui l'obligea de paf-
fer en France til'\l'ec moi en 16 9 2.. , 

Pour reprendre le fil de ma n n:.1 tioa 
vous fçaurez que les Canadiens ou Creole$ 
font bien faits, robufl:e~ , g1ands, fo,· ~ ,. vi
goureux , enrreprenam, braves & in . ·<ra
bles , il ne leur m~nque q ue la conno 'tln

cc des belles Let~rcs, I l~ font prdm ' p
rueux & remplis deu~ - nJ~mes • s'dl:imant 
an deffus de t ures les Nations de la Ter
re , & par malheur iis n'ont pas toute la 
véné4atwn qu'ils devroienr avoir pour leur 
parens. Le fang de Canada cft fort beau , 
les femmes y font generalement belle!t :t 

les brunes y font rares , les [ages y font · 
communes ; & les pareffeu[es y font en aC
fez p and nombre ; elles aiment le luxe ali: 
dernier point , & c'e.fl: à qui mieux prendrii . 
)es mari !> au piege. . 

.. Il y auroit de gran& abus à reformer e 
Canada. Il faudroit commencer p3.r celni 
tl'c.mptùa._er lc11 E•çldia.itiques de faire . :J:::i 

};) J. TJ!ié~--
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vifires fi fréquentes chez les Habitans, elon 
-ils e:xige11t mal à propos la connoi[ance des 
affaires de leurs familles jufqu'ao moindre 
détail, ce qui peut être affez fouvent con
traire au bien de la {ocieté par des raifons 
~ue vous n'ignorez pas. Secondement, dé
fendre à l' 0 fficier de ne pas retenir la paye 
de {es Soldats ; & d'avoir le {oin de leur 
faire faire le maniment des armes les H
tes & les Dimanches. Troifiémement , 
taxer les Marchandifes à nn prix afièz rai
fonnable , pour que le Marchand y trou
vât fon compte & fon profit , fans écon:her 
les Habirans & les Sauvages. ~triéme
mc:nt , défendre le uanfport de France en 
Canada , des brocards , des galons , & ru
bans d'or ou d'ar?;ent & des rtentclles de 
l1aut prix. Cinquiémement , ordonnet aux 
Gouvexneurs Généraux de ne pas vendre 

, de congez pour aller en traÏle cl1ez les San
'Vages des grands Lacs. Sixiémemcnt , éta
blir des Cures fixes. Scptiémement , for
mer & di[cipliner les milices pour s'en fer
vir dans rocca!ion auffi utilement que de, 
troupes. Huitiémement , établir ks Manu
fattures de toiles >- d'etoffes , &c. Mais la 
principale chofe {eroit d;empêcher que les 
Gouverneurs > les lntendans , le Confeil 
Souverain ,. l'Evêque & les Jefuites ne fe 

·pa nageant en fathon , & ne ca balafrent les 
uns contre les autres ; car les [niees ne peu
'Vent être que prejud1ciab!es au fcrvice du 
Roi , & au repos public. Aprés cela ce 
,Païs- là vaudroit la moitié plus que ce qu'il 

:va.ut à pr~fen~. 
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Je fuis furpris qu'au lieu de faire fortir 

de France les Proteftans qui paflant chez 
nos ennemis , ont cau[é tant de dommage 
au Royaume par l'argent qu ils ont aporté 
dans leurs Païs , & par les Mauufaéhues 
CJU'tls y ont établi , on ne les ait pas en
voyez en Canada. Je fuis perfuadé que fi 
on leur a voir donné de bonnes afl·urances 
pour la liberté de confcicnce , il y en a 
quantité qui n'auroient pas fait difficulté 
de s'y établir. ~lques perfonnes m'one 
répondu à ce fu jet CJlle le remcde dh été 
pire que le mal , puifqu'ils n'auroient p,as 
m:allqné tôt ou tard d'en cha!fer les Carho
Jiqu~s par le fecOtus des .Anzlois ; mais je 
leur ai fait emendre que l<.s Grecs & les 
.Armeniens fu jets du Grand Seigneur 1 lJUOÎ

Cjlle de Nation & de Religion d~ff.::renre de 
celles dts Tum 7 n'ayant pref(lue jamais 
imploré l'afiithnce des Puifiàuces étrange
res pour fe rebeller & fecou~r le Joug , ou 
avoir plus de rai!on de croire que les Hu
t,uenots auroient coûjours con{ervé la fidelité 
diië à leur Souverain. ~iqu'it en {oit , 
je parle à peu près comme ce Roi d'Aragon 
C)UÏ fe vantoit d'avoir pû donner de bons 
confeils à Dieu pour la fimetrie & le cours 
des Afires s'il eüt daigné le confl1Iter. Je 
dis au ffi que fi le Con feil d'Etat eut Lili vi 
les miens , la nonvelle France auroit été 
dans trenre ou quarante ans un Royaume 
plus beau & plus .fiori!lam que pluf~lUS au
tres de l'Europe. 

D' 
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Jnterêt des FranfOÎS & des Anglais àé r:A..me .. 
rique Septent.rion4le. 

C Om111e Ja Nouvelle France ·& Ja Nou
/ 'f.'elle .Anglet erre ur.-: fu blificnt que par 

les pêcl es de MoNtës , & par le Commer-· 
ce de romes forres dt Pe-lleteries- : il eH: de 
l'inrerèt de ces deux Colonies ,- de tâcher 
d'augmenter le nombre de Vaifièaux qui 
fervent à. cette pêt:he , & d'encourager les 
Sauvages à cha!fer des Gafiors,. en leur four
niflànt les armc.s & les munirions dont ils 
onr bdoin. Tour le mo:1de f~air que la 
.JHoruës eft d'une grande confomarion d:itl'l 
tous lc:s païs Meri'dionaux de l~ Zurope , & 
tJU'il y a peu, de marchandife de plus prompt 
ni de meilleur debit , Cur tout lor[qu'elle eft 
bonne & bien conditionnée. 

Ceux qui prétendent que la defhuél:ion 
cl cs Iroquois: feroir a vanrageufe aux Colonies 
de la Novwelle France , ne connoi ifent p~s 
les veritables inrerêts de ce païs - là , pui[
t}Ue fi _cela étoit les Sauvages qui font au
jourd'hui les amis des Franfois [croient alors 
leurs plus- (T'dra:nds ennemis ,. n'en ayant plu·s 
à craindre .. amrè~. Ils ne manquero1ent pas 
d'appeller les Anglais , à caufe du bon mar. 
ché de leurs Marchandifes , dont ils font 
plus d•état ']Ue des nôtres : enfuite tont le 
Commerce de ce gFand Païs feroit perdu 
pour nous. 

Il feroit donc de l'inrerêt des Franfois 
,ue. ks lroT_HOi$ ~~~ènt a.tf..:>iblia ~ mais non 

F;t' 
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pas to~a1ement défJ.irs ; ils dt vrai qu'ils fon t 
a11jourd'hui trop puiilàns , ils é~orgem rous 
les jours nos San ngcs alliez. Leur but eft 
de fairt.: p..:rir toures les N u ions qu'ils con
noiilent , t}ttelque é l oi t:;'~ ées qu'elles pnif
fent être de leur païs. Il faudrait tâcher 
de les réJnirc à 1~ moitié de ce qu'ils {onr, 
s'il était poilible , mais on ne s'y prend pas 
comme il faut : il y a plus de trente ans 
que leurs anciens ne cdfem de remontrer 
aux Guerriers des- cinq NationS' , qu'il eft 
expédient de fe défaire de rous les peuples 
fauvages de Can4d(j 1 afin de ruiner le Com
merce des Franpis > & de les chaffer en ... 
Cuire de ce Continent ; c'eft b raifon qui 
leur bit porter la guerre jnfqu'à quatre ou 
cinq cent lieuë11 de leur Païs , après avoir 
détruit plufieurs Nations di.ff~ret1tes en di-

.yers lieux , comme je vous l'ai ~éja expli
qu~. 

Il feroir alfez facile au Frttnfois d'atti
rer les Iroquois , J ;:ms leur parei , de les em
pêcher de tourmenter leurs Alliez , & de 
.faire en même tems avec quarre Natiom 
Jr•quoifts , tout le commerce qu'elles font 
avec les An:.;lois de la Nou.,elle York. Cela 
fe pourrait ai[ément executer moyenanr dix 
mille écus par an qu'il en coüteroir au Roi : 
voici comment. Il faudrait premiérement 
rétablir au Fort Frontenac les Barques qui y 
éroi:eut aurrefois , afin cie tranfportcr aux 
Ri viGI:-es des TfommtqÜanJ & des Onnontagues 
les Marchaudifes qui leur {ont propres , & 
ne leur vendre que ce qu'elles auroiem: 
Ci9Ûté en France i cela. n?iroit tout au pfus 

~ .. à 
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qu'à dix mille écus de tran(port. Sur te 
pied- là , je fuis perfuadé que les JrrquiJÜ 

11e feroienr pas !i fous de porter un (eul 
Caftor chez les Anwlois par quatrt: ra:ifons : la 
premiére , parce q~'au lieu de foixanre ou 
<J.U:ltre-vint Iieuës qu'ils [croient obligez de 
les uanCporrer Üir leur dos à la Nouvelle 
York , ils n'en auraient que fe pt ou huit 
à faire de leurs Villages jd~u·aux Rives du 

' .Lac d~ Frontenac ; la deuxiéme qu'ham im
po!Iible aux :Anulois de lenr donner des 
Marchandifes à fi'\on marché- , fans y per
.dre confiderabkmem , il n'y a point de ne
gociant qui ne renon~ât à ce commerce. 
l.a troifiéme confifie en la difficulté de fub
fifier dans le chemin de leurs Villages à la 
Nouvelle Todt· , y allant en grand nombre 
crainte de {l.trpri(è , car j ~ai déja dit en plu
ht>urs endroüs que les bêces fauves man
quent en leurs Païs. La <J.Uatriéme , .. dt 
E:JU'en s'écarratt de leurs· Villaaes pour al .. 
1er fi loin , ils expofent leurs Ë?tnmes ,. leurs 
·Ct:fans & leurs vieillards en praye à leurs. 
ennemis , qui pendant ce cems-là peuvent 
les ruer où les enlever· comme il dt arri

·vé déja deux fois. Il faudrait outre cela 
leur faire des prdèns rou~es les anné-es , en 
Ies exhorram à lai.ffer vivre pai!fblemem nos 
Sauvages Alliez , lefquc:ls font a.ffez fots d~ 
fe faire la guc:lt:re entre eux , au lieu de ü: 
l'iguer contre les Iroquois qui font les Ennc:
mis les plus re::foutables qu'ils a yenc à crain
dre ; en un mot il faudrait mettre en execu
t~on le projet d'enrreprik dont je vous ai par.
le en ma l). Lenrc.. 

Cefr 
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C'eff une fottife de dire que ces Barbares 

dépendent des Anglais ; cela efi fi peu vrai 
C}Ue c1uaud ils vom troquer leurs Pelleteries 
à b Nouvelle Tqyk , ils ont l'audace de taxer 
eux-mêmes les Marchaudife~ donr ils ont 
bdoin > Iorfqu~ les Marchands les veu
lent vendte rrop cher. J'ai dé}:1. dit plu
iieurs fois qu"ils ne les confidérent que par 
raport au be[oin qu'ils en ont, qu'ils ne les 
traitent de fréres & d'amis que par cette 
{èule raMon , & que fi. les Franç.ois leur 
donnaient à meilleur marché les néceffitcz 
de la vie , les armes & la munition &c. ils 
n'irois pas fouvent aux Colonies An~~'loi
fts. Voilà une des principales afEiir~s à 
quoi l'on devroir ronger ; car fi cela étoit 
ils fe donneroiem bien garde d1n[ulter nos 
Sauva:g~;s amis & Allin non plus que nous. 
Les Gouverneurs généraux de Canad'a dé
vroient employer les habilles gens du Païs 
qui connoifiènc nos Peuples confcd,erez,. 
pour les obliq,er à vivre en bon inrelligen
t:e , !àns [e f~irc la guerre les uns aux au
tres ; ca;r 1.1 p:iip:ut des Nations du Sud tè 
détruifcm inlènfihlement , ce qni fair un vrai 
plaifir aux lratpois. Il {eroir facile d•y met
He ordre en les rnenarant de ne plus por
ter de Marchandiiès à feurs Villages.. Il 
faudrait ourre cela d.che1· d'engagér deux 
où rrois Ncuions de demeurer en!èmble > 

comme [om les Outaouas & les Hurons OLl 

les Sakis & les Pouteouatamis ( appeliez 
Puants. ) Si tous ces Peuples nos confe
derez ~toient d'accord & que leurs démc
kz. cdlâifc:nt ) ils ne s'occupcroient plus fr ce 

n'dl: 
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n'dt à cha!fer des Cafrors , ce qui rend'roi~ 
le Commerce plus abondant ; & d'ailleuts 
ils feraient en état de Cc: liguer €nf~mble , 
l?rs que les lt'orptois fe metrroient en devoir 
d'attaquer les uns ou les autres. 

L'inrérêr des An&lois dt de leur per!i.ta
ller qne les FranÊois ne tendent qu'à les 
perdre , qu'ils n'ont autre chofe en vû_ë que 
de les détruire lors qu'ils en trouveront 
l'occafion J que ?lus le CatMda fe peuplera 
& plus ils auront fu jet de craindre ; qtùls. 
doiyenc bien fe garder de faire aucm1 
Commerce avec eux , de peur d'être trahis 
par toutes fortes de voyes ; qu'il efr de la 
derniére importance de ne pas {ouffric que 
Je Fort tie Frontenac fe rérabliile , non plus 
que les Barques , puis qu'en vingt-quatre 
heures on ponrroit faire des defcentes au 
pied de leurs Villages , pour enlever leurs 
Vi illards , leurs femmes & leurs enfans 
pendant ciu'ils [croient occupez à faire leurs 
Chaife de Cafrors durant l'Hiver ; qu'il 
dl: de leur incErêt de leur faire la guerre 
de tems · en tems , ravageant les Côtes & 
les Habitatious de la tête du Pa ys , afin 
d'obliger les H::tbirans d'abandonner le Pays, 
&. dégoûter en même tems ceux qui au
raient envie de quitcr la France pour s'é
tablir en Ct~.nada. , & qu'en rems de Paix il 
leur e.fi de conféquence d'arrêter les Coureur 
de bois aux Cataraél:es de la Riviére des OH
taotlaA pour confi{(luer les armes & muni
tions de guerre qu'ils porce1~t aux Sauva-
ges des Lacs, . 

.Il faudtoit auffi q_ue les .dn.glois engageaC
ft~ 
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fens les Tfonontouans ou les Goyogoans s'al
ler établir vers l'embo~chure de la Ri'!Jiè
re de Conde fi.tr le bord du Lac Erriè , & 
qu'en même tems ils y confhuiffiffent un 
Fort & des Barques longues ou Brigantins , 
ce pofi:c [croit le plu9 avantageux & le plus 
propre de cous ces Païs-là , par une infini
té de rai[ons que je Cuis obligé de raire. 
Ourre cc Fore , 1ls en dévroienr faire un 
autre à !'embouchnre de lJ. Riv:ére des Fran
;ois , alor~ il dt conftanc qu'il feroit de 
toure impoflibiliré aux Coareurs de bois de 
jamais remettre Je pic•i dans les Lacs. 

Il efl: encore de leur intérêt d'attirer à 
leur p1rti des Sauvages de l' ..&cadie ; ils le 
peuvent faire avec peu de dépen!è ; ceux 
de la Nouvelle Angleterre devroient y Con
ger , au!Ii-bien que de fortifier les Porcs 
où ils pêche les Moruës. A l'égard des 
éqni pemcns de Flores pour enlever des 
Colonies , je ne leur confèillerois pas d'en 
faire ; car fupp.o[é qu'ils fu{l'cut a!huez du 
fuccès de leurs enrrepri[es ,. il n'y a que 
quelques Places , dont ont pourroit dire 
flUe le jen vaudroic la chandelle. 

Je conclus & finis en di[anr que les An
glais de ces Colonies ne Ce donnent pas aC
fez de mouvement > ils font un peu trop 
indolents ; les Coureurs de bois Fr.tnfois 
font pins entreP.renams qu'eux ,. & les Ca
nadiens font aŒnrément plus aéHfs & plus 
vigilants. Il faudroü donc que ceux de la. 
N(}uvell~ York tâchaffenr d'augmenter leur 
Commerce de Pelleteries ,. en fai[ànt des 
cmreprifes bien concertées ,. & que ceux de la. 

Nou-
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.Nouvelle Angleterre s'c:.ffùrçaffc•nt à rend'r.c
la Pêche des JVIoruës plus profirable à cerre 
Colonie , en s'y pren4nt de la mar.iére que 
bien d'autres gens feraient , s'ils étoitnt 
;mffi-bien firuez qu'eux. Je .ne parle point 
ecs Limites de la .Nouvelte France & de la 
.Nouvelle Angleterre, puis que jufqu'a pte
fem elles n·om j:1mais été bien réglées , 
<JUOÎ qu'il femb~e qn

1
en plufiems Trairez 

de Paix entre ces deux Royaumes , les bor
nes a yem éçé comme marquées en ce nains 
Lieux. ~i qn'il en [oit , la décifion en 
dt délicate pour tm homme. qui n'en fpu
roit parler ) Cms s'~ttirer de méchantes af
faires. 

E4bits , Logemem , C omplexiM & te.mpèr4,.. 
m#nt des s~u'li"ges. 

L E s CnrOi~ologiftes Grecs qui ont divi. 
fé les tems en ~~Mir. Ce qui dl 

caché ~vJho; & n~œnto,. Ce qui efi fa
buleux 'I fOe,.~ X~'· Ce qu'ils ont eu pour vé. 
rirable , fe feraient bièn pû paffer décrire 
cent rêveries liu l'Origine des Peuples ck 
la Terre > puis que l'ufage de l'Ecriture 
leur étant inconnu durant le Siége de 
Troye , il faut qu'ils s'<:n foient rapromz 
aux Manufcrits fabuleux des Egyptiens &; 
des Chaldéens , gc:ns vifionnaiies & Ülpcr
fiitieux. Or fuppofons que ceux-ci foienr 
ks Invemnus de cette Ecriture , comment 
pourta·t-on ajoürer foi à. ·tom ce qu'iii 

- diknt 
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Jifent êtn:: arrivé avant qu'ils euUènt trou
'Vé cette invention. Apparemment ils n'é
taient ni plus éclairez , ni plus !~avans 
Chronologiftc:s que les Ameriquains , de 
forte que !ur ce pied-là ils auraient été fore 
embarraifez à raconter fidélemenc les A van
turcs & les Faits de Icnrs Ancêtres. Je 
fuis maimenant convaincu que la Tradi
tion cft trop fufpc8:e , inconfbnce , ob[cu
re , incertaine , crompenfe & vague , pour 
fe ' fier à. elle ; J'ai l'obligation de cette idée 
aux S.mvages de Can:tda , qui ue fçachant 
.xapporrer au vrai ce qui s'dl: pailè dans 
leurs Païs il y a deux cens ans , me font 
révoquer cu doute la pureté & l'incorrup
tibilité de la Tradition. Il eft airé de ju
ger, fur ce principe ,que ces pauvr.cs Peu
ples (~avent auffi peu leur Hifioire & leur 
Origine • que les Grecs 8c les Chaldéens 
ont fçû la leur. Come.ntons -nous donc ,_ 
Monùeur , de croire qu'ils font ddcendus 
comme vous & moi , du bon homme Adam; 
Jgn4rM FJqminum fufpendunt nHmina men
tes. 

J'ai lû quelques Hifioi.res de Canada que 
des Religieux ont écrit en divers tems, lis 
ont fait quelques defcripcions a.flèz fimples 
& exaél:es des Païs qui leur étaient con
nus. Mais ils {è foot grolliéremenr trom
pez. dans le recit qu .. ils font des mœurs , 
des maniéres , &c. des Sauvages. Les Re
colets les rrai te nt de gens fiupides , graf
fiers , ruft.iqnes incapablés de peufer & de 
rcflèchir à quoi que ce (oit. Les Jefuites 
tiennent un lang<tge ttès-diff::rent , car ils. 

foù-
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[oÜtÏennent qu'ils Ont du bon fenS , de [& 
mémoire , de la vivacité d'efprit , mêlée 
d'un bon jugement. Les premiers difem 
qu'il eft inutile de paffer !ou rems à prê
cher l'Evangile à des gens moins éclairez 
que les Animaux. Les feconds prétendent 
au contraire , que ces Sauvages fe font un 
plaifir d'écouter la Parole de Dieu , & 
qu'ils entendent l'Ecriture avec beaucoup 
de facilité. Je fçai les raifons qui font par
Ier ainfi les uns & les autres ; elles font 
a!lèz connuës aux per[onnes qui fpvent 
-que ces deux Ordres de Religieux ne s'ac
cordent pas trop bien en Canad.-t. J'ai déj-a. 
vû tant de Relations pleines rl'ab(urditez ,. 
quoi que les Auteurs pa!làifem ponr des 
Saints , qu'à prefent je commence à croire 
que toute Hifioire eft un Pyi:rhonifme per
pétuel. Si je n'av-ois pas entendu la langee 
des Sanva.ges , j'aurois pû croire tout ·ce 
qu'on a écrit à lenr égard , mais depuis que 
j'ai raifonné avec ces Peuples , je me fu?s 
emiérement defabufé , ·connoiifant que les 
Recolees & les Jefuires {e font comenre1 
d'e.ffieurer cenai11es chofes , fans parler de 
la grande oppofition qu'ils ont trouvé de 
la part de ces Sauvages à leur faire enten
dre les vérirez du Chriftiaoifme. Les uns 
& les autres fe font bien gardez de toucher à 
cette corde-là pat de bonnes raifons. Je vous 
avertis qne je ne parle fet mem que des 
Sauvages de Canada , fans y comprendre 
ceux qui habiteiH au delà du Fleuve de 
Miffijipi , dont je n'ai pû connoître les 
mœurs & les maniéres comme il faut , 

- pa~~ 
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1a:~e que leurs langues me font incon
uucs, & que d'ailleurs , le tems ne m'a pas 
pc:.rmis de fa:üe un aaèz long féjour dans 
leur Païs. fa y dit en mon Journal dll • 
Voyage de la Rtviére Longue, qu'ils étaient 
exuémement polis , il dt facile d'en juger 
par les circonfbnces , que vous a vez du rt:
marquer. 

Ceux qui ont depeint les Sauvages velu; 
comme des Ours , n'en avaient jamais vû , 
èar il ne leur paroït ni poil , ni barbe , en 
nul endroit du corps , non plus qu'aux 
femmes , qui n'en ont pas même fous les 
ailldlles , s'il en faut croire les gens qui 
doivent le !~avoir mieux que moi. Ils font 
généralement droits , bien faits , de belle 
taille , & mieux proportionnez pour les 
Améri~uaines , que pour les Européenes ; 
les Jroquois iont plus grands , plus vaillaus 
& plus rufez que les autres Peuples. Mais 
mDins agiles & moins adroits , tant à la. 
guerre qu'à la challe , où ils ne vom ja
mais qu'en grand nombre. Les Jlinois , 
les Oumamis , les Outagamis & quelques 
autres Nations font d~une taille médiocre , · 
courant comme des lévriers , s'il m'dl: 
permis de faire cette comparaifon. Les 
OutaouM & la pli.1part des autres Sauvages 
du Nord ( à la réièrve des Sauteurs & des 
Cliftinos ) fonr des poltrons , laids & mal .. 
faits. Les Hurons font br_aves , emrepre
nans & fpirirueJs , ils rdlemblem aux Iro
'uois de taille & de vi{age. 

Les Sawuages font tous fanguins , ~ de 
'ouleur pre[t}llt olivâtre , & leurs vifa_gc:s 

lon; 



.,.... M ! M 0 1 R J! s 
font beaux en général , auffi-bien qu! leur 
taille. Il efi trés-ure d'en voir de boi
teux , de borgnes , de bo!Ius , d'aveugles , 
<le muers , &c. Ils ont les yeux gros & 
noirs de même que les cheveux , les dents 
blanches comme l'ivoire ) & rair qui {on 
-de leur bouche efi auffi pur que celui qu'ils 
refpirent , quoi qu'ils ne mangent prdque 
;a.tnais de pain , ce qui prouve qu'on fe 
trompe en Europe lors <]U'on croie que Ja 
viande fans pain rend l'haleine forte. Ils 
ne {ont ni fi forrs , ni vigoure11x que la 
plûpart de nos fran~ois , en ce qui regar
de la force du Corps pour porter de gref
fes charges , ni celles des bras pour lever 
un fardeau & Je charger fur Je dos.. Mais 
en récompenfe , ils font infatigables , en
durcis au mal, bravant le froid & le chaud 
fans en être incommodez ; étant toûjours 
en exercice , courant deçà & delà, , !oit à 
la Cha!fe ., ou à la Pêche , toûjours dan
!ànt , & joüant à de certains jeux de Pelo
tes , où les jambes font affez néceffaires. 

Les femmës font de la taille qui pa!Iè 
la médiocre , belles antat}t qu'on le puilfe 
imaginer , mais fi mal f..litcs {i graifcs & fi 
pefames , qu'e1lcs ne p~uvent remer que 
des Sauvases. Elles ponent leurs cheveux 
roulez derr-iére le dos ave-c une e!péce de 
ruban , & ce roule~u leur pend juii..Ju'à la 
ceinture ; elles ne les coupent jamais , les 
laiifant croître pendant toute leur vie fans 
y toucher, au lieu que les hommes les cou
pent tous les mois. Il feroit à fouhairer 
qu·ils fuivifiènt les autres avis de S. P.lUl 
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:p:tr le m€me hn:ud qu'ils [uivent celui-là. 
:E! les font cou venes depuis le coû j u {q n~ au 
ddfou~ du genoi:iil , croiiànr leurs jambei 
lors qu'elles s'aGeent. Les filles le font 
pareillement dès le berceau : je me ièrs de 
ce terme de berceau mal à propos , car ils 
ne font pas connus parmi les Sauvages. 
Les meres iè fervent de cercaines perires 
planches rembomrées de coton , fur lef
C]Uelles il [emble que leurs enfJ.ns a yent le 
dos colé -; d·ailleurs ils font emm~illorez 
à 'nôtre maniere ., avec des langes foiltcnus 
par de petices bandes paifees dans les trous 
<ju'on fair à côré de ces planches. Elles y 
.attachent auili des cordes pour fu!iv~ndre 
leurs enfans à des branches d'arbr~s , lors 
<JU•elles ont quelque cho~è à faire , dans le 
tems qu·elles font an bois. L~s Vieillards 
&.. les hommes mariez o~t une piéce d'é
toft~ qui leur couvre le derriére & la moi
tié des cuiffes par devant , au lieu que les 
jeunes gens !ont nuds comme la main. 
Ils difenr que la nudiré ne choque la bien
féance que par rurage ' & p.lr l'idée que 
les Européens one attaché à cét état, Ce
pendant , les uns & les antres portent né
gligeammem une couverture de peau Oll 

tl'écarlare fur leur dos , lors qLl'ils fanent 
de leurs Cab:mes pour (è promener dans le 
Village , ou faire des Vifites. Ils portent 
.des Capots , felon la faifon , lors qu'ils 
VOnt à la guerre ou à la Cha ac ' tant pour 
fe parer du fr9id durant l'Hi ver , que des 
moucherons pendant l'Eté. Ils fe fervent . 
~lors de certains Bonnets de la figure ou de 
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la forme d'tm Chapeau , & des Souliers de 
peau d'Ebn ou. de Cerf qui leurs mon
tc.nt juCqu'à mi- jambe. Leurs Villages {ont 
fortifiez de doubles paJi(Tades d'un bois 
très-dur , grolles comme la cuifre , de lf. 
piecis de hameur avec de petits quarrez au 
milieu des Courtines. Leurs Caban~s ont 
ordinairement S o. pieds de longueur , 2. 5. 
ou 3 o. de largeur & 2. o. de hauteur. Elles 
fout couvertes d'écorce d'Ormeau , ou de 
bois blanc. On voit deux efirades l'une à 
droit & l'autre à gauche , de neuf pieds de 
largeur , & d'un pied d'é!evation. Ils font 
leurs feux entre ces deux efirades , & la 
fumée fort par des ou vertu res faites fur le 
fommet de ces Cabanes. On voir de pe
tits Cabiuets ménagez te long de ~es efira
des , dans lefquds les filles ou les gens 
mariez om coiltume de coucher fur de pe
tits lits élevez d'un pied tout au plus. Au 
refie , trois ou quatre , familles demeurent 
dans une même Cabane. 

Les Sauvages font fort fains & exemts 
de quantité de œaladies dont nous- fàm
mes attaquez en Europe , comme de Pa
ralifie , d'hidropifie , de goure , d'érhifie , 
<l'aLine , de gravelle & de pierre. Ils fànr 
fnjets à !a petite verole & aux pleurdies. 
~and un homme meurt à l'âge de loi
xante .ans , ils difent qu'ii efi mort jeune, 
p~rce qu'ils vivent ordinairement quane
vlllgt jufqu'à cent ans , & mC::me j'en ai vf1 
deux qui alloient beaucoup au delà. Ce
pendant , il s'en trouve qui ne pou!lènt pas 
.i loin par leur propre faute ) car ils s'em-

poifo•· 
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poifonn~m tluelqucfois , comme je vous l'ex
pl iqutrai ailleurs; il fcmble qu'ils fuivent t.ifez 
hien tn cette cc-ca.fion les maximes de Zenon & 
des Stoïciens, qui !oûtictwent qu•il eft petwis 
de !e douner la more ; d'où je couclus qu'ils 
!~m auili foüs que ces grands Philofophcs. 

Mœurs & Manieres ies s~wuages. 

L Es Sauvages ne connoilfent ni tien 1 ni 
mien ., car on peut dile<Iue ce qui eft à 

J'une{\: à l'amre .. Lors qu'un Sauv•ge u'a pas 
r·é uili à la Cha!Ie des Cdjlors , fei Confré
res le fecourent fans en être pliez. Si fon fu fil 
fe creve ou !e ca!Iè ~ chacun d'wx s'empre!Te 
à lui en offrir un autre. Si fes enfans font pris 
ou tuez pai' les e.nnem.is ~ on lui donne autane 
d'delaves qu'il en a bdoin pour le faire fubfi
fier. Il n'y .a que ceux qui ionc Chrétiens, & 

n qui demeurent aux portes dCllOS Villes, chez 
qui l'argcut foir en uf:age. Les autres ne veu
lent ni le manier ' ni même le voir ' ils rap
pellent le Serpent des Fran~ois. Ils.difèm -qu'on 

1 iè tuë, qu'on !è pille, qu'on fè diffame, qu'on 
fi: vend , &. qu'-on fe traP.it parmi nous pour 
de l'arger.r ; que les Maris ve:1dem leurs fem
mes, & les Meres leurs filles pour ce métal. 
Ils trouvent -étrat1ge que les uns a yem plus de 
bien que les amrcs , & que ceux qui en one 
le plus font efiimez davanrage que ceux qui 
en ont le moins. Enfin , ils diü~ut que Je 

' titre de Sauvages , dont nous les quahfions , 
uous conviendront mieux <JUe celui d'hom
mes , puis qui n'y a rien moins que de 
l'homme fage da.ns tomes no! a[bons. 
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~eux: qui ont été en Frauce m'ont fouvent 
10nrmemé fur tous les maux qu'ils y ont 
vü faire ;) & fur les defordr.::s qui fe cnm
n1ettent dans nos Villes , pour de l'argent. 
Ou a b au leur donner des rai(ons pour 
leur faire .connoîrre que la proprieté de 
:bien! eft utile au maintien de la Socieré , 
ils ce mot]Uent de tour ce qu'on peut dire 
fur cela. Au refte , ils ne {e querellent , 
11i ne fe battent , ni ne fe volent: , & ne 
médi(èm jamais les uns des autres. Ils le 
moquent des Sciences & des Arts , ils fe 
raillent de la grande fubordin::nion qu'ils 
remarquent parmi nous. Ils nous traitent 
cl'e[clavc.. s , ils di(èm que nous Commes des 
miférab!es dont la vie ne tient à r ien , que 
nous nons dégradons de nôtre condition , 
en nous réduif.à.nt à la fcrvirude d'un feul 
homme qui peut tout , & qui n'a d'aurre 
loi que fa volonté ; que nous nous battons 
& nous querellons incdfamment , que les 
en fans fe moquent de leurs peres , que nous 
ne fommes jamais d'accord , que nous 
nous emprifonnons les nus ~ les aunes s 
& que même nous nous dérruifons en pu
blic. Ils s'eftiment au delà de tout ce qu'on 
peut s'imaginer , & alléguent pour toute 
raifon qu'ils font ·aufli grands maîtres les 
uns que les autres , parcè qlle ]es hommes 
ham pêtris du même limon , il ne doit 
point y avoir diftinltioH , ni de fupor~ 
dination entre eux. Ils prétend.ent que leur 
contentement d'efprit furpafle de beaucoup 
nos richdlès ; que toutes nos Sciences ne 
valent pas celle de f~a voir :pafE:r la vic dans 

ULlC 



n E t.' A M E 1t x Q...Ç 1. ', 
.nne tranquillité parfaite ; qu'un homme 
n'dl: homme chez nous qu'autant qu'il dl: 
riche., Mais que parmi eux , il faut pour 
-irre h.omme avoir Je talent de bien courir , 
chaifer , pêcher , tirer un coup de .Réche & 
de fnfi1 ., conduire un Canot , fçavoir faire 
Ja guerre , cot~noître les Forêts , vivre de 
pen ., conil:nure des Cabanes , couper des 
arbres , & [~avoir faire cent lieuës dans les 
Eois fans autre guide n.i provifion que 
fon arc & fes fléches. Ils difent encore 
que nous fommes des trompeurs qui leur 
vendons de rrès- mauvaifes Marchandifes 
fJUatre fois p ius <ju'elles ne vJ.lent , en 
ichange de leurs Cafl~rs ; ~e nos fufi!s 
<revent ~ tout moment & ks dhopient-, 
à prés les a v<:>i·r hien pa ycz. Je voudrois 
avoir le tems de VOUi raconter toutes les fot
.tifes qu"'ils d1fcnt toucham nos manieres, il y 
auroit dequoi m'occuper dix ou d-ouze 
jours. 
· Ils ne man~etlt que du rôti & du boüil
ti , avalant quantité de boii illons de vian
.le & de poiil'on. Ils ne peuvent fonffrir 
le goût du !èl , ni des épiceries : ils font 
furpris que nous puiffions vivre trente ans , 
~ caufe de IJOS vins ; de DOS épiceries & de 
l'ufage immoderé dei femmes. Ils dînent 
-ordinair-ement quarante ou cinquante de 
E:ompagnie , & tiuelqucfois ils font plus de 
trois cens. Le prélude cft une danfe de 
deux heures , avant le repas, chacun y chan
tant [es exploits & c::ux de ces Ancêtres. 
Celui qui danfe efr feu! en cette occafion , 
& les antres (ont ailis fur Je derriére , qui 
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marquent ta cadence par un ton de voix , 
hé , hé , hé ~ hé , & ~hacun Lè leve à fon 
rour pour faue fa dan{c. 

Les Guerriers \l'entreprennent jamais 
rien fans la déliberarion du Confeil., qui eft 
c<>rnpofé de tous les Anciens cie la Na
rion , c'efi: à dire , des Vieillards au ddfus 
de foixame ans. A vanr que ce Conftil s'a(:. 
ièmble , le Crieur avenir par les cris qu'il 
fuit dans tomes les ruës du Village : alou 
ces vieilles geus .accourent à certaine Ca
bane ddtinée exprès pour cela , où ils s'af
féent fur le derriere en forme de lozange , &. 
après qu'on a deliberé fur ce qu'il efi: à 
propos de faire pour le bien de la Nation , 
l'Orateur fort de la Cabane & les jeunes 
g-ens le renferment au centre d'un Cercle 
qu'ils cornpofènt , cnfuite ils écoutent avec 
beaucoup d'attention les délibérations des 
Vieillards , en criant à la fin de toutes les 
périodes , voilà qui eft beau. 

Toutes Ils ont plufieurs fortes de danfes. , la. 
"s danfes principale cft celle du C"lumet , les aurres 
peHvt:nt iont la danfe du Chef, la danfc de Guerre j 

itre com- la danfe de Maria.,.e , lX la danfe du S~tcri-
, ' l ô p:trees a 4 fiee. Elles font differentes les unes des au-

P;,rrique tres , tant pour la cadence que pour les 
de Miner· faurs : mais il me ferait impoilible d'en 
Vt, car l~s faire Ja. dc:fcrition , par Je peu de ra port 
Sau,_,•agts que 
obferve , en danfont d'une [,YA.Viti Jintuliére , les c..., .. 
Jencts de c~rt4ines Chanfons , que les Milices Grecques 
d'Achille , appelloient .Hy~orchetnQtiques. 1 l n' efl PM 
facile d~ ffa.voir Ji les Sauvages les ont apprifes des 
Grecs , iU ji les Gre&s les ont ~ a.ppriJes du Sauv.t .. 
g:s. 
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q-ue c:es danfes ont av·ec les nôtres. Celle 
du Calttmlt dt l• plus bdle & la plus gra
ve. Il cft vrai qu'on ne la danfe qu'eu 
cenaines occafions , c'eft-à-dire , lors gue 
les hrange!s paffem dans leurs pa'fs , ou 
<JUC leurs ennemis envoyenr des Amballa
dcurs pour faire des propofirions de Paix. 
Si c'cfi par terre que les uns ou les autres 
s'approchent du Village , lors qu'ils font 
prêrs d'y entres , ils députent un des leurs 

1 
qui s'avance en criant , qu'il porte le Ca
lumet de Paix ; cependant les autres s'ar
rêrent ju!qu'.i ce qu'on leur crie de venir. 
Alors quelques Jeunes gens forrenr du Vil
lage , à la porte duquel ils forment une 
ovale , & les étrangers s'approchant juf
qnes-là , ils d4.nfent tOU5 à 1.1 fois en for
mant une feconde ovale à l'entour du por
teur de ce Calumet. Cerre dan fe du re 
tine demi- heure. Enfui te ou vient recc:Toir: 
en cérémoniç les Voyageurs pour les con
duire au feftin. Les mêmes cerernoniey 
s'obfervent envers les étrangers qui Tien
nent pat cau ; avec cerre diffèrence qn'ii-s 
cnvoyem un Canot ju!t.1n'au pied du Vil
lage > portant le Calumet de Paix à la prou~ 
en forme de mâc , & qu •il en parc un dt~ 
'Village pour aller au devanr. La danfe 
de Guerre fe fait en rond , peodJ.nt JJ.qud
Je les Sauvages font affis fur le derriere. 
Celui qui danCe fè promene en danfant ~ 
droic & à gauche , il chanre en mtme rems 
fes Exploits , & ceux de fes Ayeuls. A la 
fin de ~haque Exploit , il donne un cou~ 
ge maQUï; fur un poteau planté au cenrrc: 

E 3 clft 



8~ M E M 0 t Il É ! 
du eetcie ) près des cerrains Joüe.ur~ t'fttÎ 
battent la mefure fur un efpece de timba
le. Chacun fe leve à fon tour pour chan .... 
ter la cha.nfon , c'eft ordinairement lorf_. 
'1u'il vont à la guerre , ou lorfqu'ils en re-

..:iennem. 
Ll plus grande paffion des Sauvages ,. 

cft la haine implacable qu'ils portent à leur~ 
tnnemis , c'efi-à-dire à tontes. les Nations 
avec le!quelles ils font en guerre ouverte. 
Ils fe piquent au!Ii beaucoup de valeur ,. 
mais à cela près ils font de la derniere in
dolence fur routes chofes. L'on peut di
re qu•i] s'abandonnent tout- à- fait à leut 
temperement & que leur Société efi toute 
machina:le. Ils n'ont ni Loix , ni juges , 
Di Prêtres ; ils ont namrellemeL1t du pen
chant pour la gravite ,. ce qui les rend fort 
circonfpeéts dans leurs paroles & dans lenr9 
aCtions. Ils gardent un certain milieu en
tre la gayeté & la mélancolie. Nôtre ri
yacité leur parait infuponable l & il n'y a 
'lue les jeunes gens qui aprouvent nos ma .. 
ni·éres. 

fai veu fouvent des Sauvages qui reve-
nant de fort loin di[oicnt à la famille 
pour tant compliment , j' arriv~ ., ,je vous, 
fouhaiu à tou-s beaucoup- d'honnew1. Enfuite 
ils fument leur pipe tranquillement fans in
terroger , & lodq u' elle efi finie ,. il difent , 
Ecoutez par ens je viens J? un tel endroit j'ai 
vu telle chofe , &c. ~and on les interro
ge leur réponfe dt concife & prefque mo
nofillabique , à moins qu'ils ne (oient dans 
!e Conf~il , autrement vous le$ entendez 
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dire , Voilà qui efl bim , tel4· ne 'OàUt rien _. 
tela efl admirable , cela 'ft raifonn-able , cela e~ 
Je valeur. 
~'on vienne a nnoncer à un Pere de fa

mille , que fcs enf,1ns ce font fi!;nalcz con
tre les ennemis , & qu'ils ont fait plufieurs 
cfclaves , il ne répondra que par un , voi/4 
qui efl bien, (ans s'informer du rcftc. ~ou 
lui dife que ces enfans ont été tuez , il dit 
d'abopd cela. ne VtSUt run , {àns demande.r. 
comment la choie eft arrîvée. ~t'un Jefuire 
leur prêche les veritç:z de la Religion Chré
tienne , les Propheties, les Miracles &c. lis
le pa ycront d'un teld. eft ad'1?ira.ble , & rien 
plus. ~un Franfois kur parle des Loix du 
Royaume, de la juft:ice, des mœurs &c. des 
manieres des Européens , iii répeteront:
cent fois cela efl raifonnttble ; qu'on leur par
le de quelque cntreprifc qui foie d'impor
tal.'lce ou difficile à. execute,~; , où qui de
mande que l'on y falfe quelquei réfléxionJ • 
ils diront que cela eft Je valeur , fans i'cx
pliquer plus Jairemenc , & ils écouterolli: 
ju{qu'à la fin avec une granie attention. 
Cependant il faut remJ.q cr que lors fJU'i!i 
font avec des Amis fans témoins , & fur 
tout dans le rêre à rêtc , ils raifonnent 
avec auram de: hardieife que lors qu'ils fo11r 
dans le Confcil. Ce qui paroîrra exrraordinai
naire c'eft que n'ayant pls d'étude , & fuf
vant les pures lumieres de la N1rure , its 
foiem cap.1bles malgré leur rufticiré , de 
fournir à des con(èrvarions qui durent fou ... 
nm plus de trois heures , lefquelles rou
lent fiu toures fortes de uuriéres , & doHc 
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ils {e tirent Ji bien , que l'on ne regrete ja:
mais le rems qn'on a pafré avec ces Philo
fopbes rufiique • 

.lorfqu·'on va vi!iter un Sauvage , on 
tlit en enrrant dans fa Gabane , je viens voir 
un tel Alors Peres , M\:res , femmes , & 
cnfans forteut ou fe tirent à quartier vers 
]'une de fes. extremitez. de la· Cabane, qui que· 
ce foit ne vient interrompre la converfa .... 
fion ;. la coi.hume de celui qui efi vifiré ~ 
eft d'offrir à: boire , à. manger ~ou à fumer, 
&. comme ]es compliments ne font pas de 
mife chez ces Peuples , l'on agi"t chez eux 
avec une emiere liberté. S.'il arrive qu•on vi
fit~ la femme où les filles du même Sau
vage ,. on dit en e.mra.nt je· viens. voir une tel• 
le ' chacun re retire d·e même & on de
meure fcul avec celle qn'on vient voir ; 
au refie on ne leur parle jamais d'amourc
tes durant le iour , comme je l'expliquerai 
ailleurs .. 

Rien ne m .. a tant tut·pris que de voir l'if: 
fuë des difputes qui (\uvienn nt au jeu en
tre les enfans :. ils fe difent l .. un à l'autte 
de 3· où -+· pas aprés s'être un peu échau
fez tu n'a point d-' e [prit ; tu ts méchant, tu ar 
le cœur = gâté. Cependant knrs Camarades 
qui les renfermet'lt comme dans ua cercle , 
écoutent tour [ans prendre aucun parei jnl
qu'à ce qu•ils ptennent le j~u ; que fi par 
hafard ils veulent eu veflir aux mains ; ils 
fe diviknt en deux troupes & les ramet~er.t 
à leurs Cabanes. 

OE_oigue les Sauvage-s n.'ayent aucune 
connoiifauce iie la Geografie non· plu-s qu1: 
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~~s am:res Sciences , ils font les Cartes dll 
Monde les plus• correél:cs des Païs qu•iJs 
connoiffent , aufquc:llcs il ne manque 
que les Latitudes & lc:s Longitudes des lieux. 
Ils y marquent Je v rai Nord {èlon l'Etoile 
Polaire , les Ports , lc:s Havres • Jes Rivié
res , les Anfes & les Côres des Lacs , les 
Chemins , les 1Y1onragnes , les Bois , les 
M..trais , les Prairies , &c. en contant les 
diib.nces par journées , demie- journées de 
Gu~rric:rs , chaque journée valent cinq 
lieu~s. Ils font ces Cartes Chowgraphi
qucs particuliéres fur des écorces de Bou
leau , &. toutes les fois CJUe les Anciens 
tiennent des C4:>nfcils de Guerre & de Chat:.. 
iè <> ils ne manquent pas de les "oui'ul
tcr. 

L'Année des OutaoutU , des Oùta.g~mis • 
des Hurons , des Sauteurs , des Jlmois ,_ des 
Oum~t-mis , & de qucl9ues autres Sauvages ~ 
cft compo[ée de douze mois Lunaires Si
nfl}ditples , avec cene difference qu·au bout 
de trente Lunes. ils. en IaiŒènc toûjours pa!:. 
ià une furuumeraire , qu'1ls appellent la 
Lune perduë ,. enfuite ils 'ominuent leur· 
corr.pte à l'ordinaire. Au refte trnlS ces 
moi5 Lunaires ont des 11oms qui leur con
viennent. Ils appellent 'elui que nous. 
nommons Mats , la Lune aux Vers , par· 
ce que ces animaux ont acoür umi: de {or
tir dans ce rems-là. des creux d'a•·lm:: ,. où" 
ils {e renferment durant l'Hfve:r. Cd~.tï 
Il.' Avril , la Lune au-x Plantes , JLfat la Lune 
aux lronddes, ainG des a rre~. Je:: dis donc 
~n 'au bout de trente mois Lm aites ; le 
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premier qui Cuit dl [nrnumerai-re & ils ~e 
le comptent pas ; par exemple : nous fom
rnes à prefent dans la Lune de Mars , que 
je fi.lppofe être le rreuiéme mois Lunaire ~ 
& par çonréquent le dernier de cette. épo
i}uc , fur ce pied-là celle d'Avril devroit 
la Cuivre immédiatement ; cependant çe 
fera la Lune perduë qui paffera la premié
re , parce qu'elle eit la neme-unibne, En. 
uîte celle d'Avril emrera & on com. 

mcncera en même tems le période de 
ces trente mois Lunaires finodiques , qui 
font environ deux ans & demi. Comme 
ils n'ont point de femaines , ils [ont obli
tez de compter depuis le premier jufqu'all 
Yingr-fixiéme de ces fortes de mois ;- ce qui 
contient }ùftement cèt efpace de tems qui 

. court depuis l'it1ftant que la Lune com
Jnance à fJ.ire voir le fi1 de fon croiilànt fut 
le foir ) jufqu'à ce qu'aprés avoir fini fon 
période elle devient prefque imper,eptibl~ 
au matin , ce qn'on appelle mois d'illumi
nadon. Par exemple uu Sauvabe din , je 
partis le premier dll mois des Erurg~on~ 
( qui dt celui d' Aoùt ) & je revins le 1.9'· 
du mois an bled d'I:nde , qui cft celui de 
Septembre ,. enCuire le jour fuiv::tnt qtti etoit 
le dernier je Il1C repoiJ.i. Cepend-ant corn
lUC ".il refte encore rwis jOurS & demi de Lu
ne morte , pendant lefquels il cil impoilible 
de la voir , ils leur ont donné le nom d( 

jours nuds. 
lis ont auffi peu t•uC1.ge des heures que 

des [emaines , n'ayant jamais eu l'induftric 
'le faire des Horlo~cs ou de& fabliers poun 

.livi-
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àivifcr .le jour namrel en parties égales ; 
par le moyen de ces petires machinei ; de. 
forte qu'ils [one obligez de réo-Ier le jour 
artificiel de même que la nuir ;:,par quart " 
demi quarr , moitié , trois quarts , Soleil le-
vant & couchanr, Aurore & Vêpre; Or com-
l11e ils ont une idée mn-veilku[e de tout 
ce qui eft de la portés de Jenr efprit, ayant 
acquis la connoifiànce de certaines choies 
rar une longue experience & par habitude ~ 
comme de rravedèr des forêts de cent 
lieuës en droümc fans s'écrarer ; de fui-
vre les piftes d'un homme n ou d'une bête 
fi.u l'he1be & fur les feuilles i ils connoi(:.. 
fèm cxaétement l'hellre du }onr & de la nuir, 
quoique 1::: tems étant counrt ~ le Soleil 
& les autres Alhes ne puiilèm paraître. 
J'atrrib"ë ce talent à une extrême atrentiou 
<Jni ne peur être 11<t~urel qu'à des gens auffi 
peu difhai~s qu'ils le fonr. 

Ils fom pins étonnez de Toir reduire en 
pratique q~1elques petits problemes de Geo
metrie , que nous ne le {crions de voir chan
ger reau en Tin. Ils prenaient mon Gra-
phomctre pour lm "~~ efprir, ne concevant pas ~ •, '2[; 'i:_> 

• n r • ) d'ft Ctftco,z 
(jll on peut connoitre 1ans mag1e es 1 an- v,~..rJi,; 

ces , des lieux J fans les me Curer méchaniquc-
mc:nt avec des cordes où des verges. La 
Longimetrie lcnr plaît incomparab!ement 
d'avautage que l'A!timerrie ,. pJ.rce 'lu'il~ 
croyent plus ncceflàire de COIHJOÎ tre !a lar-
geur d'une Riviere que Ja haurem d'utl 
arbre , &c. Je me fouviens q·1'ér~1t nn 
jour QJ.BS les Village des Outaou,u à M ij]ili-
11hlfrùJac , 1.1u e[c1ave porra dans la Ca-

E ' ll.H 



'108 M E M 0 ... :tt E 8 

banc où je me trouvai , une efpéce dè 
muid , fait d'une gro!fe piece de bois mol 
qu'il avoit artiftcment percée , dont i-1 
prétendait fe fervir pour conferver de 
l'eau d'érable. Tous les Sauvages qui vi
rem ce Vai!feau fe prirent à ra'Ï{onner !ur fa 
capacité , tenam un poe à la main ~ vou
lant pour terminer leur diff~renrs faire 
porter de l ... eau pour le rnefurer. Il n'en 
falut pas d'avantage , pour m'obliger de 
gager contr'eux pour un fefiin , que je rrou
~vcrois mieux qu'ils ne le pourraient !àire 7 

la .quamité d'eau que le Vai.ifeau pouvait 
contenir ; de {one qne rnouvant enfuite fè
lon ma fupuration qu'il en conrenoit 248. 

fe>ts ou environ , ·fm fis faire auffi-tôt l'é::
preuve. Ce qui· les ftuprit davantage fun, 
«J.U'il ne s'en faloit qu'un on· deuiX pots que 
j.e n'euife rencontré jufic , & j·e leur fon
tins que ces deux pots qui m::wquoient s'é
toient imbibev dans cc bois ncuL Mais· ce 
qui dt de plus pbifant , c'efr qn'îls me 
priereut rous d-e lem: apprendre la Stereo
mettie , afin de pouvoir s'en [ervir daLi S le 
l>tfoin. J'eus beau leur dire qu'il me {è
xoit rmpoflihle de pouvoir la leur f..tire 
tomprendte , leur al gant plufieurs raifons 
«}Hi auraient conva.incus roue autre que des 
Sauva0es. Ils perCifterent {i fon à me roJr
menrer ,. que je fus obligé de les per[ooder 
'J.Ue les Jduires f.CuJs éto.ient capables d'en 
oy·enir à bout. 

Les Sauvages préférent les petiTs Miroirs 
«onvexes de deux pouces de Diametrc à 
5t>ute autrt forte ) parce 'lu'on y découvre 

p::~oius 
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moins dîétinél:ement que fur les grands.' les 
boutons & les tat1es qui croiffent au vitage. 
Je mc: fouvieus qu'ét<ilnt à Miffilimttkm~e 
un Coureur de· bojs y porta un Miroir con
cave allez grand , lequel par confequent 
f~ifoit paroître les vifages di.tfOrmes .. Tous 
les Sauvages qui virent cette: piéce de Catop
trique , la trOU'ierent auffi miraculeufe que 
]es montres à reveil , le~ lanternes magi;.. 
'1 ues , & les pagodes à rdl{-,u r Cc: qui eft 
de.. p!us plaifant , c'efl: qu'i:J fe trouva dans 
la foule des .Sp ..:él:.ateurs une jeune Httoone 
qui dit eu fouri;1nt à ce Courcnr de bois , 
que fi {on M iro ir ;!voie afièz. de vertu pour 
r.eudre les obje rs réell e.rncm aulli ~ros qu'fi 
les reprefentoit , toutes ces camarades lui 
donneraient c:n échan~e plus de peaux .... de 
Cail:ors qu'iL n'en f~ud.tait pour faite fa 
fonune. 

Les Sawc'acres ont la mémofre du Mon ... 
de la plus hc~ren(è. I ls !e reflouviennenr de 
fi loin que l ~nürue nos Gouverneurs , ou 
leurs fL1bfrirus t iennent Confeil avec eux 
pour des afflires de Gnet:re , de ~x ou de 
Commt:rce , & q"Pl'ils leurs propofent d-es 
çhofes contraires à ce qu'on leu.r à propo·
fé il y a trente ou quarante ans ; ils ré .. 
pondent que les. F-ranfois fe: dementent , 
'lu'iLs "hangent de: femiment à tQute .heu
re , qu'ils y a ram d'années qu'ils leur ont 
dit ceci & cela ;. & pour mi~ux affeurer 
leur répon{e ils font apporter les Coliers à1 
Porcelaines qu'on leur a donné dans ce 
tems-là. Car ce font des cfpéces de con
tacs ( comme je rai expliqué dans ma 

fep-
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lèpriéme Lettie ( fc·l!ls letquels ils cft irnpof
lible d...: conclure ancnne a.ff.lire d'imponan .. 
~e avec les Sauvaees. 

Ils honnorent c~trémement la Vieille!fe , 
tel fils te rit des Contei!s de (on Pere qui 
tremble devant Con a yeu!. Ils écoutent 
les vieillards comme des Oracles. S'il a-rri
ve qu'un Pere di[è à ton fils qu'il eft telTI$ 

<tu'il fe marie ,. ou qu'il aille à la Guerre, 
à la Chafle ou à la Pêche , il lui répondra 
<]l:ldque fois t'efl de valeur, j'y penfira~ , 
mais fi l'a yeu! lui parle , il dira d'abord 
,..;oilà qui eft hien , je le ferai. Si par hazard 
<JUelque Sauva• ... e ruë des Perdrix , des 
Oyes , des Cagards ou prend quelque Poif
fon cfc:Jicat , il ne manque p;~.s d'en faire 
prefem à Cc:s plus vieux parents. 

Les Sauv.Hres tollt des gens [ans {ouci ,. 
t]UÏ ne font ~que boire ,. manger , dormir,. 
& collrrir la nuit , dans le ttms qu'1ls iom 
~ kurs Villages Ils n'ont point d'heures 
rt.g!ées pour leur repas ; Ih man~em quand 
ils ont Lim 7 & le font ordin.1irement e~ 
bonne compagnie à des fdl:ins dé~à ~ de
là. Les filles & les femmes en font de mê
me enrr' elles , fans que les hommes puiffent 
être de leur partie. Les femmes- efclaves 
ont Je foin de cultiver les Iskds d'.bde & 
d'en faire la recolte ; & les hommes cfè1a
Tts , ont le foin des Chaflès & d'cs Pêches 
de fatigue , quoique leurs Maîtres Ce don-
11ent aflèz Couvent la peine de les aider. lis 
ont trois {orees cf:.: jeux ; celui des Pailles 
efi un jeu de nombres , où celui qui {~ait 
tomprer ,. divifer , foufiraire c.ù multiplier 

l.-
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Je mieux par ces pailles , dl: aifcuré d(Z 
gagner , c'eft purement un jeu d'ef{>rit. 
Celui des Noyaux cft un jeu de hazard , il 
font noirs d'un cô:é & b-lancs de l'autre , 
on n'y joiie qu'avec huit feulement. On les 
met dans un plat , qu~on pofe à terr , après 
avoir fait fauter ces Noyau:x en l'air. Le 
(Ôté noir eft le bon ; le nombre Î1npair 
gagne , & les 8. bla11cs ou noirs gagnenr 
ècuble , ce qui n'arrive pas fouvent. Le 
jeu d:: la Pelo-te eft t111 jeu d'exercice , elle 
cft groflè comme les deux points , & les ra
quenes dont ils Lè fervent (ont à peu près 
faites comme les- nôtres , à la rdèrve que 
le mlnche a trois pieds cle longueur. Les 

auvages qui y jDücm ordinairement trois 
ou quarre cells à la fois , planteur deux pi
tJUets à cinq ou fix cens pas l'un de l'antre 
fnfuite ils fe partagent également en deux 
troupes , ils jettent la Pelote en rair à moi
tié chemin des deux pi(}tlets. Alors cha
')Ue bande tâche de la pou!fer jufqu~à fon 
piquet , les ~ms courent à la bâ!c & les 
auues fe tiennent à droit & à gauche à l'é
cart , pour être à portée d'accomir où elle 
retombera ; en fin ce jeu eft tellement d' é
xcrcice , qu'ils s'écor,hent & fe meurrrif
fem les j-ambes très - fouvent avec leurs 
raquettes pour tâcher d'enlever cette bâle. 
Au refte rous ces jeux fe font pour des fef
tins & pour quelques aurres bagatelles ,. 
car il faut remarquer , que comme ils ha'rf
fcnt l'argent , ils ne le mettent j.un:<is de 
leurs panies , auffi peut on düe que l'imé: .. 
Iêt n'a jamais caufé de divifion emr'eux .. 

0" 
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()n ne fçauroit difconvenir que les Sauvft• 

1
es n'ayent beaucoup d'ef'prit , & qu'ils 

n'entendent parfaitement bien les intérêts 
de leur~ Nations. Ils font gr::Lnds Mora
liftes , f.m tuut lorfqu'il s'a-git de critiquer 
les aélions des Européens ,. ce qu'ils iè 
gardent bien de faire en leur prefence , à 
moins que ce ne foir avec quelques fr,on4 
fOis de leurs intimes Amis. D'ailleurs ils 
iünt incredules & obftinez nu dernier point , 
incapabrcs de diftinguer m;e fuppofition chi
mérique d'un principe aO.uré , ni. une con
fé(luencc bien tirée d'une fauŒ: , comme je 
vai vous l'expliquer dans Je chapitre fuivanr, 
'}Ui dt celui de leur croyance , dans lequel 
vous rrou vercz je m'ail eure des chofes qtÛ 

vous Curprendront. 

CroJante des Sa.wuazes & les oGflMles ;. leM 
&orwerjion~ 

T 
Ons Tes Sauvages Contiennent qu'Il 
faut qu'il y ait un Dieu , pnifqu'on 

ne yoit r.ien parmi les choks m:ucrielles 
'lui fub!ifte nécdfairement & par. Ca pro
pre Nature. lis prouvem [ont Exiftance 
par la compo{itioB de l'Univers qui fait re
monter à un ê[re fuperienr & rout puilfanr ;. 

, d'où il i'<:n{i.lit { di[em-ils ) que l'homrne 
u'a pas été fait par hazard , & qu'il efl: l'ou
vrage d'un principe {uperieur en fag,dfc & 
en connoifhnce , qu'ils appellent le GRAND 

EsPRIT ou le Maître: de la vie , & qu'ils 
adoJ<:m de la. Jnaniérc du Monde la plus 

ablhai~ 
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abfl:raite. Voici comment ils s'expliquent 
Ütns définirion qui puific contenter. L'E
xiftcncc de Dieu éranr inCéparablement 
unie avec {on Efiènce , il contient tout , il 
paroît en tout, il agit en tour , &. il don
ne le mouvement à toutes chofes. Enfin 
tout cc lJU'on voit , & rout cc qu~ou con
~oit eft cc Dieu , qui fubfiftanc fans bor
nes , {ans 1 imites , & fans corps , ne doit 
poim être reprefemé: fons la fi:~ure d'un 
Vieillard , ni de quelque autte que ce puif
fc êne ,. quelque belle , vafte ou étenduë 
qu'elle 1oit. Ce qui fait qu'ils ractorenr 
en tom ce qui paraît au monde. Cela eft 
fi vrai qne dés qL~'ils vayem qnelqtre cho[(!" 
de beau , de curieux c:Tu de iù rprenant , fur 
tout le Soleil & les aunes Aftres " ils s'é-
crient ainfi , 0 Grand EJPrit nous te voyons 
par tom. C'dl: de cette maniére que dans 
la réfléxion des moindres bagatelles , ils 
retonnoi.O.ènt un Etre Créateur (ou~ ce. 
nom de Cr~nd' Efprit, ou de Maître d.e 
la Vie. 

J'oubliais de vous avenir , que les Sau
vages écoutent tour ce que les Jdùites leu.r. 
prêchent {ans les contredire , ils fe conten
tent de fe railler enrr'eux des Sermons que 
ces Péres leur font à l'Eblife i & s'il arrive 
qu'un Sauvage parle à cœur ouvert à. qud
que Fran~ois , il faut qu'il (oit b-ien per
fuadé de f~ di!créi:ion & de fon ami.cié • 
. Je me Cuis trou-vé cinquante fois avec eux,. 
tres - embarail"é à répondre à leurs objec
tions impertinentes • car ils n'en {~auroient 
fai.l:c d'autres ) par Iaport à la Religion : .. .... Je 



ll-4- M i M 0 1 :tl E ! 
Je me fuis toujours tiré d'aff.iires en Ie! 
inv irant à pn~rer l'oreille aux paroles des 
J d uites. Venons à leur raifonncment fur 
f immorraliré de t•al.lle. Ils croyent tous 
l"immgnaliré de l'ame ; non pas parce 
*!"'elle dt une & fimple ~ & que la ddhuc
cion d'un être dans la narure , ne fe peut 
faire fans la féparati~n de fes parties : n~ 
fie connoiflent point ce raifonnemenr. lls 
tlifent • feulement que {i l'ame était mor
telle , tous les ho·mmes feraient également 
heureux dans cette vie :r puis qne Dieu 
éram rom parfaü & tour fage , n'aurait pû 
créer les uns pour les rendre heureux & 
les autres malheureux. Ils prouvent donc 
l'immortalité de fame par les bourrafque~ 
de la v·ic où la plûpart des hommes {ont 
expo[ez , fur tout les plus honnêtes gens , 
lors qu'ils font tuez , eftropiez , cap tifs , &c. 
car ils. ['térendenr que Dieu veut par une 
conduite qui ne s'accorde pas a.ve.c nos 
lumiéres , t1u'un certain nombre de Créa
tures fouffr ent en ce monde pour les en 
dédommager en l'autre , ce qui fait qu'ils 
ne peuvent fouffrir que les Chrêtiens di
Cent qu'un tel a été bien malheureux d'ê
tre tué , brûlé ou fait efcla ve ; pré rendant 
que ce que nous croyons malheur , n'dt 
malheur que dans nos idées , puis que ri(:n 
ne fe fair que par les Decrets de cet E: re. 
infiniment parfait , dont la conduire. 
n,dl: ni bizarre ni capricieu[e , comme ils 
pretendent fauffcment que les Ch rêriens le 
publient , & qu'au contrai re c'dt un bon
heur qui arriv(: à ces gens qui font tuez,.. 

b1ûle:r.; 
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brûlez , captifs , &c. C'eft dom nage qu'! 
ces pauvres aveuglez ne veulent point fe 
laifft:r infi:ruire ; leur fenriment n'dl: pas 
wut à fait contraire à la clarré de l'Evan
aile : I's croyent que Dieu pour des rai
Po:ls impéné,rabks ,. fe fert de la fouftran
ce de que:ques honnêtes gens pour mani
fefter {à jufl:ice. Nons ne [}aurions les 
ronuedire en cela , puis que cpeft un des. 
point~ du Siftérne de nôtre Religion : mai~ 
lors qu'ils conclurent que nous fai(ous paf
fer la Divinité pour un Erre famafquc & 
capricieux , n'ont-ils p1S le plus grand tort 
du monde ? La prenùére Caufe doit être 
auflî la · plus fage pour le choix des moyens 
qui conduifent à une fin ; s'il eft donc 
vrai , comme c'efl: l principe inconrefta
ble de nôtre Culte , que Dieu permet la. 
fonffrance des innocens , c'eft à nous d'a
dorer fa Sa.gdlè , & non pas de nous in
gerer de Ia contredire. L'un de ces Sau
vages .1 raifonnant gn>ffiéremem , mc di.
foit , que nous notts faifions nne idée d'e 
Dieu comme d'un homme 9.ui n'ayant 
qu'un petit trajet de Mer à paflèr prendroiG 
un détour de cin<1 ou fix cent lieu~s. Cet
te faillie ne biif:l . . pas de m'embarraŒer. 
Pourquoi , difoit-il , Dieu qui pe.u.t con
duire ai[émcnt les hommes à la félicité 
éternelle , en récompen[anc le Mérite & 
l-a Venu , ne prend-il pas cerre voye abrp
gée ; pourquoi mene-t-il un Julle par le 
chemin de la douleur au but d (a bb.titu
de éternelle. Ceft ain{i que ces Sauvages 
fe contrcdi[ent eux-mêmes ; & <;;•dt ce qui 

fait 
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fait voir que Jefus-Chrift nôtre Maître t 

flOUs en(èigne lui feul des Véritez. (j_UÏ fe 

f{)ütiennent , & qui ne reçoivent aucune 
atteinte de contradiétion. Voici mainte
nant une magie finguliére de ces malheu
Jcux , qui fe réduit à ne croire abfolument 
fJ.tle les chofes VÎ1Îblcs & probables. c~eft 
Ji le point principal de leur Rehgion ab
fl:rairc.. Cependar!t quand on leur deman-
11~ comment ils peuvent prouver qu'ils ont 
plus de raifon d'adorer Dieu daas le Soleil, 
que dans tul arbre on une Montagne ; iJs ré
pondcm qu'ils choififlenr la plus belle chofe 
'JUÎ ((m dans la Nature , p.our admil:er ce 
Dieu publiquement. 

Les Jeü.1ites erlllployent toutes fortes de 
moyens pour leur f· ·re conceyoir la con
féqucnce du Salut. Ils leur expliquent in
cdfammeut l'Ecriture Sainte , & la ma
fliére dont la Loi de Jefus-Chrift s'cft éta
blie dans le monde ;. le changement q.u'cl. 
k y a apporté ; les Propheties ; les Révé
lations & les Miracles ;. ces miCérablcs font 
fort éloignez de répondre préci[ément aux 
caraaéres de vérité ,. de fincérité , & de 
Divinité: qui fe remarquent dans l' Ecritu
re ;. ils font incrédules au dernier point ;. 
& tour ce que ces bons Pl:re-s en peuveut 
tirer , fe rédU:it à queLques acquieièemens 
Sauvages , contraires à ce qu·ils pen(enr ;· 
p r exemple ; ~nd ils leur prêchent l'In
carnation de Jelus-Chrift , ils répondent 
'}Ue cela eft a.dmir.ttble ; lors qu'ils lem de
mandent s'ils veulent fe faire Chrétiens ,. 
~s répondc:nt que &'efl de va.lmr , c.'d\:-à-di-

rc 
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f'e , qu'ils penferonr à cda. Et fi nous au.-, 
ues Européens , lc:s exholtonç d'accourir 
en foule à PEglife pour y entc:lldre la Pa
role de o :eu ' ils diièut que cela eft raifonna· 
ble c'dl:-à-dire , qu"d y viendront ; mais 
au bout du compte , ce n·efl: que pour at
traper quelque pipe de Tabac qu'il s'ap
prochent de cc lieu {aint ; ou pour fe mo
quer de ces Peres , comme je vous rai dé-. 
j.a dit ; car ils ont la mémoire fi heureu[c: 
que. j'en connois plus de dix , q ~1i Ir3.vent 

"( l'Ecriture Sainte par cœur. Mais voy~:ms 
ce qu'ils di(èut de la raifou, eux LJUÎ p.1llenc 
pour des b2ces chez nous. 

Ils (oû riennent que l'homme ne doit ja
mais fe dépoi.iiller des priviléges de la rai
fon , puis que c'efl: la plus noble faculté 
dont Dieu l'ait enrichi , & que puis que la 
Religion des Chrêliens n'cil: pas foii mi(è 
~u jugement de cette raiion , il faut ~hfo
l.ument <JUe D :eu fe lOÎt ffiOCJUé d'e,ux C:ll 

leur enjoignant <Îe la cou{u[r~r pour dif
cerner c~ CJUÎ efl: bon d'avec ce qui ne: l'cft 
pas. De là ils foüriennnent qu'on ne lui 
doit impofer aucune Loi , ni 1~ mettre 
dans la né:ceffité d'approuver ce qu'elle ne 
comprend pas ; ~ qu'enfin ce que nous 

v appellons article de foi efl: un bruvagc que 
'IJ la raifon ne doir pas avaler J de peur de 
t ; s'enyvrer & s'écarccr en[uire de fon che

min , d'.1uranr que par cette pr~ccnduë foi 
on peut établir le menfonge auffi-bien que 

~ la vériré , fi l'on entend par là une facilité 
à croire fans rien approfondir. Ils préten
dent en fe fcrvant de nôtre langage, Chl:ê-

ucn 
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'tien , qu~ils ptuvent avoir le ~êmc: droir 
~e (o ürcnir , en exc!Hant la raifon , que 
leu rs o pinions font des tmfr étes incompréhen
{ibles , & que ce tù:ll: point à nous à fonder 
les {ècrcts de n;eu ) qui {ont trop au ddlus 
de nôtre foib[e porrée. 

On a beall Jenr remontrer que la raifon 
n'a que des lnenrs & une lumiére trom
peufe , ·qui méne au pre-cipice ceux qui 
ma t che nt à la fa vetu de cerre fau ife clar .. 
té ., & qui s~aband onnent .à la conduite rle 
cette in fidele , la1.1 uelle étant efcla ve de la 
foi doit lui obéïr aveugiémcnt & faos re
pl ique , comme un Ùoquois captif à lot\ 
Maîue. O n a beau , dis-je, leur repn:
fenrer que #l'Ecriture Sainte ne peut rien 
conten:r qni répugne direttement .à la droi
te rai (on : l' s !.e moq nene de routes ces dé
monfira rions , parce qu'ils {u ppofent une {i 
grande comradiét ion entre l'Ecriture & la 
tai(on , qu'il leur ièmbJe impoffible ( n'é
tant pas conv:aincu ~e l'infaillibilité de l'u
Df! par les Jumiéres de l'autre ) qu'on ne 
p,renne des opinions très - domemes pour 
des vérite7. certaines & évidentes . Ce mot 
de foi les hourdir , ils s'en mot1nent , ils 
difent que les écrits des Siécles paifez (om 
faux , Cuppoièz , chanfjC:Z ou altérez , puis 
que les HJ!l:oires de nos jouts ont le mème 
fort . ~il faut être foi.! pour croire qu'un 
Eue tour-puiihnt foit dememé dans l'in· 
atl:ion pendant tonte une éterni té , & qu'il 
ne fe {oit avifé de produire des Créatures, 
que depuis cing on fix mille ans , qu'il a1t 

tréé Adam pour le faire tenter par uu 
· roé,hant 
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1'l1é<bant Etprit .1 manger d'une Pomme, 
<Jui a cau{e rous les malheurs de fa Pofl:é
rirc , pa r ia rranün 'iiion pretendue de ion 
rl:.ché. Ils (Olll JCI L en r idicuk le D tlo
g t e ewn Ev · & le S _ p.:m , pté ~c.nJanc 
<Jlle c'efl: f"J. i1c une ii iJU r a Dll:U , de Lllp
pofer qu'il a it fa;r le mir.Jc]e de donner 
I'nfa~e de la parole à cet Animal dans le 
defiein de perJre cout le Gem~.. HumJ.in. 
~enfuice pour l'txpiarion de ce peché , 
D1eu pour iatisfaire D eu , ait fait mourir 
Dien ; ~ue fon lncauurion , la honte de 
fon fuppl!ce , Ja crainte de la mort & l'i-
gnorance de fès D iièip es , pour porrer la 
Paix au Monde ~ font des chofes inouïes. 
D'amant plus que le peché de ce premier 
Pere a plus fait de mal , que la mort de ce 
Dieu n'a fait de bien , puis que [a Pomme 
a perdu tous les Hommes , & que le Sanp 
de Jdus-Chrifi n'<:n a pas iàuvé la moitie. 

. ~ fur l'humauité de cc Dieu les Chrê
tiens ont bi ri une Religion !àns principes , 
& fu jerte au changement des cho!ès hu
maines ; qu'enfin cette Religion étam di
vilèe & fubdi vi fée en tant de Seél:es , com
me celle des François , des Anglois & des 
autres Peuples, il faut que cc 'toit un ou
vrage humain , puis que Ît elle a voit Diell 
pour Auteur , h1. prévoyance ;turoic piéve
nu cette diverfiré de il:nrimem par des dé
cifions fans ambi~u1te ; c'dl- à-dire , que ft 
cette Loi Evangelic1ue éteit ddeendnë du 
Ciel , l'on n'y trouveroic point lu obCcu
rirez. , qni font Je fujec de la diŒ·nfion , & 
que Dieu. prévoyant les choies futures au-

roit 

• 
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xoit: pa!l é en termes ft clairs & fi ptéèis, 
qu'il n'aurait point Jaifle de mariére à Ia. 
chica11-e : mais fuppofé , difem-ils , que 
cette Loi foit un ouv1 age divin ; à laquelle 
de ces Stét ::s Chrétiennes nous dérenni-

. nera-t-on, puis Ciu'après . avoir bien choifi 
cnrr'elles , ·on coure encore rifque de fon 
(alut par le fuffrage d'un nombre infini de 
Ch1-êticns. Le Qrand article , &. qu'ils ont 
le plus de peü~~ à concevoir ~ c'cft celuy 
de l'Incarnation d'un Dieu , ils fe ré:crient 
fur ce que Je Verbe Divin a été renfermé 
neuf mois dans les entrailles d'nue femme ; 
enfuite ils tou~nent en extravagance , que 
ce même D ieu foi.t venu prendre un ·Corps 
de terre en ce monde , pour le pener dans 
fon Cicl : ils vont encore plus loin , 1.1uand 
ils raillent de l'iné~~alité de la Volonté de 
J clus-Chr ift : ils di len t qu'étant venu pour 
mourir , il paroît enfuire qu'ils ne le vtt.'i.ille 
pas , & qu'il crai gne ia mort ,; que fi Dieu 
& l'homme n'avaient été en lui qu'une 
même Perf'onne , il n'auroit pas eu bdoin 
de prier , ni de rien demander ; que quand 
même la Narurc Di vine n'am.:oit pas éré 
la Dominante , il n'aurait pas dù craindre 
la mort , puis que la perre de la vie tem• 
porclle n'dl: ritn lors qn'on e:ft a~uré de 
;:evivre éternelh:tnent , & qu'ainfi Jdns· 
Chrifl: auroit dü courir à la mort avec plus 
{}e plaHir qu·eux , ( lors qu'ils s'empoiion· 
nent pour aller tenir compagnie ~ leurs 
Parens dans le P~ùi des atn-es , puis qu'il 
étoit a!fnré du lieu cnl. il ailoit. Ils nai~ 
t.cnt Saim P.aul de V ifi.onnaire , foürcnam 

qu'il 
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~u'il fe contredit fans cdlè & qu'il raifon
ne piwyablemem ; & de plus , ils !è mo
quent de la çrédulité des premiers Chrê
tiens , qu'ils regardent wmme des gens 
fimples & fuperfl:itieux ; d'où ils prennent 
occafion de dire que ccc Apôtr:e aurait eu. 
bien de Ja peine à perfuader les Peupl....s de 
C~&nada qu'il avoir eré ravi jufqu'au rroi
fiéme Ciel. Voici un pailàge de l'Ecritu
re qui les choque mttlti votati , pauci ver• 
elecïi , c•efl: ainG qu'ils s'expliquent : Diett 
a dit qu'il y en avoir beaucoup d'appeliez , 
mais peu d'élùs ; fi Dieu l'a dit , il faut 
que cela foie , car rien ne peut l'empêcher. 
Or fi de trois hommes il n'y en a qu'un 
de iàuvé , que les deux autres loienc 
damnez , la condition d'un cerf efl: préfé
rablc à celle de l'homme , quand même le 
parti ieroit égat , c'efi à dire , qu'il ;1'y en 
auroit qu'un de damné. C'di l'objefrion 
que le Rat , ce fin & po:itique Chef des 
Sauvages , dont je vous 01j t ant parle , me 

lit un jour étant à la chaŒc avec lui. Je 
Jui répondis qu'il f.llloit tâcher d'êcre ce 
bienhe1.aeux ein en fuivant la Loi & les 
Préceptes de Jc.fus - Chrifl: ; mais ne fe 
pa yam ~as de cette rai fon , eu. · é~ard au 
grand n {que de deux perdus pour un de 
fau vé , par un Decret immuable , je le 
renvoyai aux Jcfuites , n'o!ant pas l'affurer 

.• qu'il ne tenoir qu'à lui d'êcre eJÛ , car il 
' m'amoit fait moins de quanier qu'à S. Paul. 
• Sur tout à l'egard de la Reiigiou ( où ils 
dem~ndent de la probabilité ) celui dont 
je v 1ens de par kr n'ct oit pas fi dcpourvü 

I ome 11, E de 
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rlc bon fens qu'il ne.: püt être capable de 
bien penfer , & de f.:tire de bonnes réffe
-"ions fur la Religion , mais il écoir fi. pré ... 
venu qne la foi des Chrêtiens eft comram 
.à la raifon , que je n'ai pû le convaincre 
.aprés avoir tâché plufi.eurs fois de le d.éra. 
cher de fes préjugez. ~nd je lui m~t
tois devant les yeux , les Révélations de 
Moife & des autres Prttphétes ., ce confente
ment prefque univerfel ·de toutes les Na
tions à reconnoître /efus-Chrift , le martyre 
cles Difciples & des premiers Fidéles , la. 
fucce.ffion pcrpécuelle de nos [aerez Ora
~cles , la ruïne entiere de b. République des 
l11{s , la deftruétion de Jerufalem prédire 
par Nôtte Sauveur ; il me demandoit ii 
mon Pere ou mon Ayeul avoient vû tous 
ces événemens , & fi j' étois aifez credule 
pour m'imaginer que nos Ecritures futfcnt 
véôtables - ., voyant que les Relations de 
leurs Païs ; écrites depuis quatre jours , 
étaient pleines de Fables ; ~ la foi dont 
]es refuites leur rompaient la tête n'était 
antre chofe , que tireri~n.n ( c'cfr à dire per· 
fuafim ) qu'être perfuadé , c'eft voir ddès 
propres yeux une chofc :> ou la reconnoîrre 
par des preuves claires & folides ; Q:!_e 
ces Peres & moi bien loin de leur faire 
voir , ou leur prouver la vériré de nos mi· 
fiercs , 110Us ne faîfions que leur répandre dll 
ténébrc:s & des ob{curicez dans l'efprir, 
Voilà ju[qu'où va l'entêtement de ces Peu· 
pks. De là , Monfienr , vous pouvez ju
gef , de leur opiniâtreté. Je me fla.cte (JU: 

cc détail Tous a.ura div~ni fans voLIS fcar· 
- Ltllifer. 
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&Jiîer. Je vous crois trop fame ~ trop 
inébranlable dans nôrre fainre Foi pouc 
-que routes .ces impiécez vous falf~f!t aucu
ne dangereufe impre1Iion. Je m·aaure que 

, vous vous joindrez à moi pour plaindre le 
-déplorable état de ces ignoraus. Admi- .~ 

~ rons enfcmble les profondeurs de la Divi-' 
• ~e Providence • qui permet que ces Na

tions a yanr tant d'éloignement pour nos 
1 di vines Veritez , & pro fi cons de l'av amage 

donc nous jouïifons par deifus dies fans 
ra voir mérité. Ecoutons mait:neuant , ce 
que ces mêmes Sauvages nous reproche
.Iont dès <+u'ils fe feront retranchez dans Ia 

éd ~orale : Ils diront d~abord que les Ch rê
oit tiens fe moquent des Préceptes de ce Fds 

t de Dieu , qu'ils prenueqc fcs défenfes pour 

~
~ un jeu , & qu.'ils croyenc qù'il n'a pas par
f, lé férieu!emenc , puis qu'ils 1 comrevien
~ uem fans ce11è , qu.'ils rendent l'adorac~on 

1\ou qtû lui eft duU :i l'argent , aux Caflars & à 
ri J'interêc , murmurant contre fon Ciel & 
0contre lui dès que leurs afftires voac mal ; 
it.<JU~ils travaillcm les jours confacrcz à la 
nPÏéré , comme le refte du tems , joüam , 
::.s'enyvram , & fe battant..& fe ditant nes iu
' jures ; ~·au lieu de fou'acrer leurs Peres , 
; P~ les laiilèm: mourir de fuim & de miCé
s,re ; qu .. ils fè moquent de leurs confei!s ; 
ttau'ils vorn: mème jufqu'à leur fouhaiter b. 

f t(~ort qu·ils attendent avec impatience ; 
t~ :1 u' à la réferve des .J efuites cous les amr es 

~
Cl. ;ourent les nuirs de Cabane en c~bane 
lt:)our débaucher les Sauva.geffis ; qu'ils 

ucnt tous les joun pour des larcins , pour 

' f l. 9-ci 
•' 
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des ü1 jures , ou pour des femme~ ; qu'il~ 
fe pillent & {i; volent , Ü111s aucun égard au 
fang & à l'atnitié , toutes les fois <Ju'ils· 
nouvent -l'occafion de le faire impuné
ment ; qu'ils {è déchirent & fe diff .. unenr 
ks uns les autres , par des médifances atro
ces , mentant fans [crnpule dès qu'il s'a
git: de leur intcrêt ; ~e ne fe contc:nram 
pas du commerce des filles libres , ils dé. 
bauchent les femmes mariées ., &. que CCi 

femmes adulterc:s fcmt en l'abfcence de leurs 
maris. , des enfans dont le pere dl: incon
nu ; ~enfin les Chrétiens aprés avoir eu 
a.flèz de docilité pour croire l'humaniré de 
ce Dieu ., quoique ce foie la chofè du 
monde la plus ·Contraire à la rai[oa , fern· 
.blent domer de (es Commandemens & de 
fes Précepte-s , lefquels quoique r~ès-faiu.s 
.& fon ·raifounables , ils tran[gre!lcnt con· 
rinucllcment. Je n'anrois jatl)ais fini fi 
femreprenois de faire le détail de leurs 
ra.i(onnemens fauvages ; a.infi je crois qu'il 
vaut mieux p1iler droit aux adorations qu'ils 
font ordinairement au K'tchi JHaYJitou , c'dt 
à dire , Grand Efprit ou Dieu , que de vous 
fatigu Lr de cette Philo[ophie, qui n'cft que 
trop v raye dans le fond , & . qui doit faire 
gem1r tomes les bonnes ames pedùadées de~ 
Veriré du Chriftianifme ... 
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'.A.d~rations des Sattvage$. 

A Vant que <l'entrer en matiére il dl: bon 
d~ remarl1uer , que les Sauvages ap... • Gt it• 

pcllenr * Ge•.ie ou EJPr•t , tour cc (lui fur- fe r"ptm• 
il' 1 r; r d 1 d & au mot pa e ·ra capa.t,e c eur entd~n em

1 
em , r J'inttlti· 

donc 1 s w.: p..:uvcnt compreu re a cauH". gmct. 
Ils en croyent de bons & de mauvais. Lls 
premiers font l'Efprit des .Songes , le .Mi-· 
chibichi , dont j'ai padé à la table des 
Animaux ; un ~adrarJ Solaire , un Réveil , 
& cent aunes cho1ès qui leur paroi!Iènt in., 
<:oncevables ; L&s derniers font le tonner-
re , Ja grêle qui rombe fur Jenrs bleds , un 
grand 01age en un mot , rout ce qui leur 
efi préjudiciable & dont ils ignorent la cau-
fe ; dès qu'un fufil efiropic un homme en 
crevant , ou parce qu'il étaie de méchant 
fer , ou pour l'avoir rrop chargé , ils di-
fcnt (]Ue le méch.1.nt Efprit s'était re11fcrmé 
é!edans ; fi par hazard une branche d'~1 bre 
·éborgne un Chaifeur , c'efi le méchant Ef-
prit qui ra fait ; fi quelgue COUp de Yent 
les furprend lors qu ils font en Canot au 
milieu de. quelque travcdè dans les Lacs , 
c'dl: le méchant Ejprit qui agite l'air ; fi 
par un refie de maladie violente quelqu'mt 
perd l'u!age de la rai!on , c'efi le mùhant -
:E[prit qui le courmenre. Voilà ce qu'i~ 
appellent Matchi Manitous , au nombre 
detquels ils mettent au.Œ l'or & l'argenr. 
Il e!t à remarquer néanmoins qu'ils par-
lent de ces Efprits en plaifantant , & à peu~ 
fils 1 comme nos efp:rics fores fe taillei1f 

f l. d~:~ 



12.~ M E :M 0 l kt Ji ~ 
des Sorciers & des Magiôens. Je ne fptt .. 
tois m'empêcher de aire encore: une: foi! 
qu'il en dt rle.s relations de CanaJ~ , corn
sne des Canes Geographiques de: ce Païs
]à ; c'eft à, dire ,. que: de bonne foi je n'en 
ai vii qt~'nne feule de fidéle entre les mains 
cl'nn G ::: ntilhomme de ~ehec- >- dont l'im
preffion fut enfuite défenaue à Paris , fan~ 
«J.Ue fen fpche la r.aifon. Je dis ceci à 
propos du Dùzhle , dol'lt on prétend que les 

. .Sauvages ont la connoiffance ; j'ai lü cent 
folies fur ce fujet , écrites par des gens 
d'Eglifes ,_ qui foûtieonem que ces Peuples 
ont des conférences avec lui , qu'ils le con
filltent & qu'ils lui rendent quelque forte 
d'hommage. Toutes ces fuppofitions font 
Iidicules ; car le Diable ne s"'dl: jamais ma
nifefté à ces Amériquains. Je me fuis in
formé d'une infinité: de Sauvages ,, s'il étoic 
vrai qu'on l'eut }amais vü fons quelque fi
gure d' homme on d'animal ; & }'ai con
fulré fut cela tant d'habiles Jongleurs , qui 
font des .efpé1:es de Charlatans , qui diver
tiilènt beaucoup , ( comme je !•expliquerai 
dans ]a fuite ) qu'il efr a préfumer avec 
rai[on > que ft le Diable leur étoit apparu • 
]ls n'auraient pas manqué de me le dire : 
Aiufi aprés avoir fair tout cc que j'ai pii 
pour en être parfairement éclairci ; j'ai ju
gé que ces Ecclefiaftiques n'encendoient pas. 
ce grand mot de Matchi Maniwu ( qui veut 
dire méch 1nt Efprit, étanc compofé de Mat .. 
chi , qui ügnifie mèchant ,. & de Manitou • 
qui veut dire ~JPrit ,. ) à moins que par le 
mot de Di~ble , on c.~tnteudc les chofes. 

. q~ 



n 1 L' A M 11 1l 1 tt. o •· u" 
qui leur font nui{ib!es , ce qui felon le 
tour de nôtre langue peut fe rapporter aux 
termes de fotalité , de M4Uvais deftin , & 
J'infortune ,.lS{c. & non pas ce méchant Efprit 
qu'on reprefcnte en Europe fons la figure 
d'un homme à lo~ue queuë, à grandes cor
Iles & avec des grittes. 

Le~ Sawvages ne font jamais de facrifi~ 
ces de Créatures vivante au Kichi Ma
nitou , c'eft ordinairement des Marchandi- • 
fc:s qu'ils trafiquent avec les Fran~ois pour 
des Caftors. Plufieurs perfonnes dignes de 
foi m'ont raconré qu•it en ont brulé en mt 
feul jour pour la valeur de cinquante 
mille écus à Miffilimakinacr Je n'ai jamais vù 
de ceremonie à fi hanc prix : quoiqu'il en [oitll' 
voici le dé ~a i l de ce f.1.crifice. Il faut que 
le jour foit clair & ferain, l'Horifon net & 
le tems calme , alors cha~1ùe Sauvage por• 
te fon Oblation fù.r le Bucher ~ enfuite le 
Soleil étant à fon plus haut degré , les en
fants fe rangent autour du Bucher avec des 
écorces allumées pour y mettre le feu , & 
les guerriers daufent & chantent à t•en~our 
jufqn'a ce que tout foit brulé & confumé , 
pendant que les vieillards font leurs H.uan
gues ou X >tchi Manitou en prefentant de 
tems en tems des pipes de tabac allumées 
au Soleil. Ces Chan!ons , ces Dan{es & ces 
Harangues durent jufqu'à ce que le Soleil 
foie couché , qyoiqu'ils prennent pourtant 
-<}Uelque inrervale de relâche pour s'affeoir 
& fumer à leur ai fe. Il ne me rdl:e plus qu•à 
raporrer ici { devanr que de finir ce Chapitre) 
lu propres paroles de ces vieux H•ran-

i + gucurs~ 
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~ueurs , ~vec les Chanfons des Guerriers 
3? Grand Efprit Maîue de nos vies , Grand 

'3' Efprit Maître des chofes vifibies & invi-
3) fibles , Grand Efprit Maître des antres 
:N efprits , bons & mauvais , commande 
naux bons d'être favorables à tes er.faus les 
,, OtttatJtt.-Ls ou ~c. Commande aux mé
,, chams de s'éloigner d'eux. 0 Gran.i 
,, Efpric conferve la force & le courage 
~' de nos Guerriers pour relifi~r à la fureur 
.o' de nos ennemis. Con!èrve les Vieillards 
~ en qui les corps ne font pas encore rom 
,, à fait ufez pour donner des Confeils à 
, la jeundfe. Conferve nos enfans , aug-
3) mentes en le nombre , délivre les des 
,, mauvais Elprits , & de la m::tin des mé
,, chams hommes, afin qu'en nô :: re viei l! f
,, fe ils nons faflèm vivre & Bous rejouïf
,, !ent. ConCerve nos moiffons , & les 
3' Animaux , fi ru veux que nous ne mou
,, rions pas de faim. G.ude nos Villages, 
,, & les Chaifeurs en leurs Chaifes. Deli
~ vre nous de fnnefte furprife pendant que 
,, tu cdlès de nous donner la lumiere du 
~ Soleil qui nous prêche ta grandeur & 
,, ton pouvoir : avertis nous par l'Efpric 
,, des ionges de ce qu'il te plaît que nous 
.,, faffions , ou que nous ne fafiions pas. 
,, ~nd il te plaira que nos vies finiilènt, 
,, envoye nous ( dans le grar1d Païs de~ 
, arnes ) otl fe trouvent celle de nos Pé
,1 res , de nos Méres , de nos Femmes , 
, de nos enfans , & de nos autres Parents. 
,, 0 Grand Eij.Hit , Grand Efprit , écoute 
>> la voix de la Nation , é<:ow.te tous res 

~) el! 
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;-) enfans & fouvieot-toi toûjours d'eux. 

,, Voici les mêmes termes dont les Guer
~ riers fe fervent en leurs Chanfons , qui 
~ dureru JU(qu'au coucher du Soleil. Cou
:s> rage le Grand E!prit nous donne un fi 
:s~ beau Soleil , mes freres prenons coura
~ ge. ~ fes ouvrages !ont grands oli 
~' que le JOUr a parü beau. Il dl: bon ce 
:s> Gr:tnd Efprit , c'c(l: lui qui fait tout agir. 
:s> Il dl: le Maîne de tout. Il fe plaît à 
,, nous entendre ; mes freres prenons cou
,, rage ; nous vaincrons nos em~emi~ , nos 
~, champs porteront des bleds , nous fe
,, rons de grandes Chaflcs , nous nous por
:s> terons rous bien , I~s Vieillards fe réjouï
,, ront , leurs enfans augmenttr J nt , la Na
,, rion profperera ; mais le grand E!prit pous 
, aime , fon Soleil s'dl: retiré , il a vü les 
,, OM.tot-tlls ou &c. C'en dl fait ; oiiy c' en 
., eft fait le grand Efprir dl: content , mes 
,, freres prenous cmnage. 

Il faut remarquer que les femmes lui fcnt 
auili des H:uangnes ordinairement <]Uand le 
Soleil fe leve , en prdentant leurs enfans à 
cet Afl:re. Les Guerriers forcent auffi du 
V 11lage lorfqu'il efr prêt à fe coucher pour 
danfer la danfe du Grand ECprit. Cependant 
il n'y a ni jour , ni tems fixe pour les ià
~rifices , non pius <]Ue pour les ~anfes pai
~iculieres des ups ~ des ancrçs. 

ls 



I L y auroir mille chofes curieufes à dire att 
ii.1jet des Amourettes & du Mariage ile ces. 

Peuples ; mais comme cela m'emportèroit 
trop de · tems & que vous pourrie7. peut• 
C:tre vous rebmer d'un détail trop particula
rifé ; je me contenterai d'en ra porter l'dfen· 
iel .. 

On peur dire que les hommes font auffi 
1ndifferens que les .till~s font pa.B.ionnées. 
Ceux-là n,.aimeAt que la Guerre & la Cha[ .. 
fe ~ c'cft oti ils bornent toute leur Ambition. 
CependaBt lorfqu'îls font chel: eux fans oc
cupation ils ePUrent t'aluméte , c'eft le ter· 
me dom ils fe fervent pour dire courir de 
auir •. Les jeunes gens ne fe marient qu'à 
l'âge. de trente ans ~ parce qu'ils préten
&lent que le. con1merce des femmes les 
énerve de telle forte , qu'il n'ont pJus Ja 
même force pour dfuyer de gro!fes fari
gues , ou Jes jarêts affez forts pour faire 
·({e longues €ourfes ,. & pour courir aprés 
leurs ennemis ;. qtùnfin ceux qui parmi 
eux ont voulu fe marier ou cOHrir l' alumht 
un peu rrop frequemment :~ fe !ont fouvent 
Ll.i.(rez prendre par les JroqJ4ois , pOlu: a voi 
fenti de la foibldfes èaus lems jambes 
leur vigueur ralentie. Ce n'efi pomrant 
à. dire qu'ils gardent le Celibat jufq1.1'à. 
âge là-, car ils prétendent q1:1e comme 
trop grande continence leur calil.fe d·es 
yenrs , des maux de reins , &. des 
t-üms è.\uim: , il i..U: abfolumtnt )lécdi 

f0\1.1 
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pour l'entretien de la fanté de tourir l'ttlu
méte une fois toutes les femaines. 

Si les Sauvages éraient capables de s·a
fnjetir à l'empue de l'amour , il fauchoit 
qu'ils eufient une force d'efprit extraordi
naire , pour diffimuler la juHe jaloufie qu'ils 
ponrroient avoir de lenrs Maîtrdlè:s : & 
pour s'empêcher en même tems , d'inii.ll
tcr à leurs rivaux. Je c01mois mieux le 
genie des Sauvages qu''une infinité de Fran
çois qui ont paifé toute leur vie avec eux 1 

c,ar j'ai étudié leurs mœurs avec tant d'e
:xaétimde , que toutes leu.rs manieres me 
font au fii parfaitement connuës -que li j'a
vois palle tome ma vie avec cllX. C'dl: 
ce qui me f-ait dire qu-'ils n'ont jamais eu 
~ette forte de fnreur aveugle que nous 
appelions amour. Ils fe contentent d'une 
amitié tendre , & qui n'cft point fujette ~ 
tous les cxcez que cette pa!lion caufe à 
ceux qui en fout polfedez. ~ en un mo,r ifs 
aiment fi tranquiHement qu'on pourroit 
appeller l~m amour une funpfe bien - veil
la."'l"Cc ; Ils {ont di fer êts au delà. de tout cc 
qu'on peut s'imaginer , leur amitié , quoi.:. 
que forte , eft lans emportement , veillant 
toùjours à fe conferver la..libcné du cœur ~ 
laquelle ils 1egardent comme fe trefor le 
plus précieux qu'H y ait au Mond•. D'où 
je conclus quï[s ne {ont pas tout ,.. à fait h
Sauvagcs que nous. 

Les Sauvages ne fe querellent , n~ s'in
juri~nt ~i ~e médi(ènt jamais de leur pro
cham , 1ls !ont auŒ grands Maîtres les un~ 

ue les a\ltr~s ) tat tQUt cft éa al çmre eux,. 
"&' ~ Q 
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jamais fille ni femme n'a caufé de de!or .• ; 
dre parmi ces gens là , les femmes font !a
ges & leurs maris de même ; les filles font 
folles & les gar~ons font affez fouvent d.es
folies ayec elles. Il leur eft permis de fai
re ce qu'elles veulent ; les Peres , mercs , 
freres , fœtus , &c. n'ont rien à redire ·fur 
leur conduite : ils dife11t qurelles font Maî
udlès de leurs corps , qu"ellcs font libres 
tle faire ce quelles veulent par le droit de 
hbercé ; les femmés au contraire ayant cel
le de quitter les maris quand i1 leur plair , 
aimeroiem- mieux être mortes- que d 'avoir 
commis m1 adultere. Les maris de même 
ayant ce privilegc , croiroient paflèr pour 
des infames s'ils étoient in.fidéles à leurs épou
fes. 

On ne parle jamafs de galanterie aux 
Sauvagefiès durant le jour Y car elles neveu
len.t ras l'écouter: Elles difenr que le rems de 
Ja nuit eft le plus propre ;- tellement que fi 
par hazard un gar~ou alloit dire de }our à 
une fille , je t'aime plus que l.:t cl~rte du Soleil 
( c'cft la phrafc fauvage ) écoute q"e j.e te 
parle , &c. elle lui diroit q~1elque fottift 
en fe retirant. C\::ft une régie générale 
~ue quand on veut s'attirer l'eftime des 
filles , il fam leur parler durant k jour de 
rome am re maticre. On a tant dé têre à 
têre qu'oll' veut avec elles : on pent parler 
.1.~ · rni1Ic avamnres qui furviennent à toue 
moment i à qnoi elles répondent Joliment ; 
kur ga ycté & leur humeur enJoüée fonr 
inconcevables , riant afl.~ z ai[ement & de 
raix du. monde le plus engageaut. Ceft 

dans 
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ifans ces Converfations que les Sanvages 
s'aperçoivent par leurs regards de ce q~'el
les Ont dans rame :1 & quoique les fujctg 
dom on traite [oient indiff.:rens on ne la'ffe 
pas d'agiter uue aurre matiere par le langa
ge des yeux. Dès qu'un jeune homme aprés 
avoir rendu deux ou trois vifircs à fa Maî
treflè foup~onne qu'elle lra regaràé de bon 
œil , voici comment il s'y prend pour en 
~tre tour à fait per[nadt!. Il faut remar
quer que les Sauvages n'ayam ni tien ni 
rnzm ni fuperiorité , ni iù.bordination , & 
vivant dans une efpéce d'égalité conforme 
aux {èntimcns de la N~ture , les voleurs ~ 
les ennem1s particuliers ne font pas à crain-' 
dre parmi eux , ce qui fait que leurs 
Cabanes font roûjours ouvertes de nuit & 
de jour ; de plus il faut fcravoir que deux 
heures après le coucher du Soleil les Vieil
lards où les efclaves qui ne couchent ja
mais dans la Cabane de leurs Maîtres 7 

~nt foin de couvrir les feux avant que de 
fe retirer ; a lors le jeune Sauvage entre 
bien couvert dans la Cabane de fa belle , 
bien envelopé , allume au feu une efpéce 
d'alluméte , puis ouvrant la porté de fon 
Cabinet il s'approche au ffi- tôt de fon lit, & 
fi elle fouille ou éteint fon allnméte , il 
fe conche auprès d'elle ; mJ.is h elle s'en
fo ·1ce dans la cou vertu re 7 il fe re rire, Car 
c'eft une marque qu'die ne v~: rrt pas le re
cevoir. Au refl:e elles boivent le jus de 
certaines racines qui Ies empêchent àc: con
cevoir , ou qui fait perir leur fruit ; car 
i'il arrivoit qu'une fille eih fait un enfant , 

elle 



-r~.- M E y" 0 l ll i ~ 
dle ne trouveroit jamais à fe marier ; t4 
'JUÎ efi de plus fingulier c'dt qu'elles per ... 
metent à quelques uns de s'afièoir fur le 
ricd de leur lie ' fimp"lement pour caufer, 
& qu'"unc heure après un autre furvenant 
'}UÎ foie de leur goût , elles n'hélitent point 
à lui accorder les derniéres faveurs. la 
raifon de ceci eft ( felon le rapport de 
~uelques Sauvages pins rafincz. ) qu'elles 
Be veulent point dépendre de feurs Amants , 
l>tant aux uns & aux autres toute matiére 
de foupçon , afin d'"en agir comme il leu.t 
plaît. 

Les Sauvageffcs aiment plus Ies Frlnçois 
que les gens de leur propre Nation , p:1rce que 
ces premiers fe foucient moins de conferver 
feur vigueur , & que d'ailleulls , ils font af
.tidus ; auprès d'une Maîtreflè. Cepencbnc
les /efuites n'épargnent rien pour traverlèr 
ce commerce ,. & pour y réüffir. Ils ont 
de bons Vieillards dans coures les Clba
nes , qui comme de fidéles efpions , leur 
uportent ce qu'ils voycnr Y· ott -ce C]lÙls 
enrendenr .. Ceux qui ont le m:1lhenr d'être 
découyerrs ,. font nommez publiquement 
en chaire , dénoncez. à l'Evêque & au Gou., 
verneur Général , excommuniez & trahet 
comme des infraétenrs d:! la . loi. MaiJ 
malgré toute l'adrdfe & route l'oppofi.tion 
de ~es bons Péres il eft confia:m qu'il fe 
paffe dans- Tes Villages quantité d'intrigues 
6lont ils n'ont aucune connoi!fànce. Au 
refte les le fuite-s ne s'a vifent jamais de rron
Yer à redire au commerce des jeunes Sauva
;es. a.vec les filles ) car dès q_u'ils s'inge .. 

renG" 
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fetit de les cc:nfurer & de les traiter avec 
la même liberté qu'ils craittent les Fran-
5ois , on leur répond nettement qu'ils fe 
fàchem de ce qu'on veut coucher avec 
leur Maîtrdlè : c'dt la réponfe qu'un 
Huron fit un jour en pleine Egli[e , à un 
Jefuitc ) qui s'adrdlànt à lui prêchoit av~c 
une liberté A pofrolique comre les coudes 
noétumes.des .Sauvages. 

Ces Peuples ne peuvent pas concevoir ,. 
que les Européens qui s'artribuc:~t beaucoup 
d'dprit & de capacité: , [oient a!Iez. aveugles 
ot\ i;norans pour ne pas connoître que le 
Mariage dt pour eux une famee de peine 
& de chagrin. Cèt engagement pour la vie 
leur caufe une furpnLc dont on ne peur 
les faire revenir ; ils regardent comme 
nne clm{è monfiruen{è de fe lier l'un avec 
l'autre fans efperance de pouvoir ja·mais 
:rompre ce nœud ;. enfin de quelques bon
nes raifons qu'on pniftè les prdlèr • ils fe 
tiennent fermes & immobiles à. dire que 
nous naiflons dans l'efclavage ,. & qne nous 
ne méritons pas d~autre fort que celuy de 
la fervitude. 

Leur M:uiage paiferoit chez. U('>U'S à juf
te titre pour un commerce criminel. P;"ls; 
exemple un Sauvage qui s'dt aquis la ré
putation de bra vc Guerrier s'hanc ft.o-nalé 
plnfieurs fois contre les Ennc:mis de la ;:,Na· 
tion ,. voudra fe marier par un contrat , ou
pour mieux dire par un bail de trenre an
nées , dans t•dperance de fe voir pendant fa 
Vi~illdfe une familLe qui le faffe iubfi.fter. 
~ bxave cherchera une fitle qui lai con-

vira-
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vienne ; en fuite les deux parties étant-d'a· 
c ord elles font part du ddlèin à leurs pa
J·enrs. Ceux- ci n'oferoient y contredire , il 
faur qu'il.s y confentc:nt , & pour être té
moins de la Cérémonie , ils s'ailèmblent 
dans la Cabane du plus ancien parent mi 
le feftin fe trouve prêt au jour fixé. La ta
ble dl: couverte avec profufion de tout ce 
Gu' il y a de plus exquis ,. l' Afièmblée dl: or
dü~airemcnt t,omb-reufe. On y chante , 
on y danfe & l'on s'y divertir à la manié
re du Païs. Après la fin du repas & 
des diveniifemenrs , rous les parents dt1 
futur époux {e retirent , à b. réferve des 
quatre plus vieux : en{uire la furure épou
fe fe prefente à 1\me des portes d~ cette 
C abane accompagnée de- fes quarre plus 
vieilks· parentes : auffi-tôt le plus déc:..répit Ja 
vi ent recevoir ' & la conduit à foLl rréten
du d1ns un lieu où les deux éponfez fe tit:n-
11enc debout !ur tme belle natte , tenant un: 
b.1guette chacun par un bo.ur , pendJ.nt qu'e 
ki Vieillards font de très-courtes Haran
gues. Dans cerre pofhue ces mariez fe 
haranguent tour à tour & da nfent enre·m
ble en ch•ntant ,_ & tenant toüjours la ba
guette , laquelle ils rompent enfuirc en au:. 
tant de morceaux , qu'il Le trouve de ré
moins pour les Jeu-r diftribner. Cela étant 
fait , on reconduit la mariée hors de la 
Cabane où les jeunes filles J'attendent pour 
l'a remener en cérémoi1ie à celle de fon 
Pére , où le marié dl obligé d'aJJer la trou
ver quand il lui plaît , jufgn'à ce qu'elle 
ait un ~r1fa.nt ; ca.r alo.rs cl~e . fait porc er !ès 

harde$ 
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hardes chez fon époux pour y demeurer j uf
'lu'à cc que le Mariage foie rompu. 

Il dt permis à l'homme &; à la femme 
de fe féparer quand il leur plaie. Ordi
oairerncm ils s'aveniffent huit jours aupa
ravant , fe donnent des raifons pour fe quit
ter plus honnêtement , mais ordinairement, 
ils ne fe difenr aurre choie fi ce n'cft, qu'é
tant ma~adcs fe .tepos efi plus conven•ble 
à leur fanré que le Mariage ; alors les pe
tits morçc:aux de baguette qui ont écé dif
uibuez aux parents des mariez , font por
tez dans la Cabane où la cérémonie s'éft 
faite pour y &ne brulez en leur prcfe.nce. 
Il f..1m remarquer qne ces féparacions fe 
font fans difpute , querelle ni conrradi c
tion. Les f..:mmcs font auili libres que 
les hommes de fe remarier à qui bon leur 
femble. Mais pour l'ordinaire elles at
tendent trois mois & quelquefois fix , avant 
que de rep.Iift:r à de fecondes noces. Lorf
qu'ils fe H·parenr les enfans font partagez 
également , car les entaus , {om ie trcfor 
des Sauvages : fi le nombre eft impair > Ja 
femme en a plus que Je mati. 

Quoi que la liberté de changer foit en
tiére , on voir des Sauvages qui n'ont ja
rniis eu qu'une même fc::mme , laC]Llelle ils 
ont: gardé peiJdam route leur vie. J'ai dé
ja die qu'ils (e gardent J'un à l'autre une 
fidélité inviolable:: pendant tout le rems da 
Mariat;e ; mais ce qui eft encore de plus 
édifiant , c'efc que d'abord que la femme 
s'dt déclarée groffe , les deux conjoinrs 
5'abftienncnt cxaétement du droit ' & ob ... 

fe.r· 
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fervent exaétement la concinence jufqu"aa 
trentiéme jour après l'accouchement. l.on 
'JUe la femme eft fur Je point d'accouthcr > 

elle {è retire dans une cenaine Cabane de .. 
ftinée à cet ufage ;. fes fervantes efcla ves 
l'accompagnent , la fervent a: !""aident en 
tout ce qu·encs pe11veur. Att refte ., le 
Sexe fe délivre du fardeau naturel fans le 
fecours de ütges femmes , car les Sauva
getfes mettent leurs enfans au monde avec 
une faciltt que nos Europé.enes auraient 
peine à concevoir,. & le temps de lwrs cou
ches ne durent pas plus de deux ou trois 
j.oua. Elles obfervent une efpece de pu· 
rification pendant trente jours , fi c' efi un 
enfant mâle >· & quarante {i c'eft une fille;. 
fle retomuanr à la Cabane de leurs Ma.ris a~ 
qu•après ce terme expiré. 

Dès que feurs en fans viennent an mon
de , elles les plongent d'ans l'èau tiede juf
qu·au menton ; enfuite elles les cmmail .. 
latent fur de petites planches rembourrées 
de coton ,. le long defqueJtes elles Ies cou. 
chent !ur le dos, tout dn long , comme je 
rai expliqué au Chapitre des Habits , Lo· 
gemens , Complexion , &c. des Sauvages. 
Elle~ ne fe fervent qua fi jamais de Nourrices, 
à. moins qu'elles ne (oient incommodées , &: 
elles ne fév rent jamais leurs cnfans , leur don ... 
nant la mammelle tout auffi lona-remsqu'd-. 
les ont du lait>. dom elles fom aifur.cmenc uès· 
bien fournies. 

Les femmes ne trouvent pius à fe rna .. 
rier après cinquante ans ; car les hommes 
de même âge difent qu.e ne pouvant plus 

avoir 
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avoir d'enfan ~ , ils feraient une folie de les 
prendre , & les jcur1es e;eas [oil.tienncnr de · 
même que leur beauté flétrie n'a pas ali.:z 
cie pouvoi.r pour les charmer dans le temps 
qu'ils trouvent tant de jeunes filles à choi
!J.r. Ainfi les hommes faits > ne les, vou
lant point pour femmes , ftÏ les jeunes gens 
pour Maîtrdfes , elles font obligées ;- lors 
qu'elles font de complexion amoureufe ., 
d~adopter quelque pTi[onnier de guerre 
qu'on leur donne , pour s'en frrvir dans·~le 
preifam be[oin. 

Le Mari ou la femme venant à mourir , 
le Veuvage ne dure <]J1e fix mois ; &. {i 

1 pendant ce tems-là ,. celui des deux con
joints qui refte , fange à l'autre: deux nuits 
de Cuire pendant le {om·meil ;. alors il s•em .... 
poi[onne d'un grand fens froid & avec un 
air tom à fair content , chamant m~me 
d'un ton qu'on peut dire venir au fond du 
cœur ; mais li le Veuf ou la Veuve ne rê
ve qu'une fe'.lle fois au défunt où à la dé
funte • ils difent gue l~ Ejprit dès Songes n·é
toir pas bien ailuré que le more s'ennuyit 
dans le Païs àes ame; , puis q_u'il n .. a fait 
que paifer fans ofer revenir ; & qu'ainG ils 
11e fe croyenr pas obligez d'aller lui tenir com
pagnie. 

Les S.mv.iges ne font pas fufceptibies de 
jaloufie , & ne connoi!lèm point cette paf
fion. Ils fe moquenr là-ddlùs des Euro
péens ; ils appellent une véritable folie la. 

-défiance qu'un homme a de fa femme , 
comme fi , ( di(enr- ils ) ils n'éwienr pa$ 
affùrez. que ce fragile Animal eft dans l•im .... 

- poni-
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poffibilité de garder Ia foi. Ils ajoûtent pir 
un faux raitonnement , que le foup1on 
u'eft qu'un doute , & qu'ainfi de donrer de 
ce qu'on voir , c'cft être aveugle Oll fou, 
rlès que la chofe cft réelle & hidenre ; 
qu'enfin J il cft impoffible que la contrain
te &: la continuité qui fe trouve dans nos 
Mariages , ou l'apas de l'or & de l'argent, 
u'obligenr une femme dégoutée d'un mê
me Mari , de {è ragoüter en Ce divenitlàm 
avec un autte homme. Je fuis perJùadé 
qu'un Sauvage fouffriroit plùtôt la mutila
tion , que d'avoir cardfé la femme de fon 
Voifin. Les Sauva effes ne font pas d'une 
chafteré moins anftère. Je ne crois pas 
qu'~n l'efpace de cinquante ans homme ou 
femme air fait aucune remative fur la cou
che d'autrui. Il eft vrai <]Ue les Franfois 
ne pouv~nt pas diitinguer ks femmes d'a
vec les filles , les prefl~m quelquefois lors 
qu'ils l::s trouv~nt !èules, à la chaife dans 
le Bois , ou dans le rems qu'elles [e pro
menent dans leur champ , mais celles qui 
font mariées leur répondent en ces termes, 
l't~mz qui efl deva.nt mes yeux- m'empêche de te 
'tJoir. ~ 

~ Les Sauvages portent toûjours le nom 
de leur Mere. Je m'explique par un exem
ple : te Chef de la Nation des Hurons, qui 
s'appdlenr S~tflaretji étant marié avec une fil. 
le d'une aurre famille Hurone dont il aura 
pJufieurs enfans , le nom de ce Chef s'é
teint par fa m0rt , parce que !ès enfans ne 
s'appellent plus que du nom de leur Me
xe. Comme1~t cft-ce donc que ce ne nom a 

fubli· 
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'l'übfifié depuis fcpr ou huit cens ans , & 
qu'il CubGO:era : c'cfr que la fœur de ce Sa- ' 
fta ··etji venant à fe marier avec un autre 
SauvaJ;e , que nous appellerons Ad:mo , 
les eutans qui provic:ndront de ce Mariage 
s'appel leront Sajlaretfl , qui efi le nem de 
la. femme , & non pas Adario qui dt celuy 
du Man. ~aud je leur ai demandé la 
rs.i[on de cette coùtume , ils m'on-t répon
du. que les en fans ayant reçü l'ame de la. 
part de leur pere , & le corps de la pan de 
la mere ; il éroit railonnable qu'ils perpé
tuaffent Je nom maternel. J~ leur ai dit: · 
cene fois que n·eu [eul e.fr le Créateur des 
ames , & qu'il e .. oit plus vrai- femb!..l.ble de 
croire que c'était , parce qu'ils étoiem: af
fûrcz de la mere , & nou pas du pere , m~is 
ils prétendent déci fi vemtnt , que cette rai!on 
efr abfurde , tans en apporter aucune prcu· 
Ye. 

Lors qu'une femme a perdu fon Mari , 
& qu'il a d'autres freres c1ui ne font pas en
core mariez , l'un d•ëux épou(è la Veuve 
fix mois après. Ils en agil.fcnr de même 
avec les fœurs de leur femme • laquelle' 
venant à mourir l'une de ces {èrurs remplie 
ordinail'ement fa place ; mais il faut re
man1uer que cela ne &'obferve llu'entre 
des Sanv:t.?;es qui fe piqueur dune plus 
grande fasefiè que. les aurrc:s. I: y a des 
Sauvages qni ob!èrvem le Celibat jufqu'à 
la more , & qui ne vont januis à la guer
re , ni à la chaGè , parce qu'ils font ott 
lunatiques , ou incommodez ; quoi qu'il 
cu [oit ~ on a pour eux autant de conhdé.-

ratÏQn 
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:ranon que pour les plus !à.ins & les plug 
braves du Païs , & fi l'on en fait quelques 
·l·aillcries , ce n~eft jamais en leur prefence. 
L'on trouve parmi les Jlinois quamiré d' Her
maphrodites ; ils porrent l'habit de femme , 
mais il font indifferemment ufage des 
deux Sexes. Ces 1 linois ont un malheureux 
renchant pour la 'Sodomie , auRi- bien que 
tes aunes Sauvages qui habitent ;lU.X envi
i.·.ons dn 'Fleuve de Mif{i{ipi. 

Voili cout ce que JC puis vous apprendre 
<le plus particulier touchant le Mariage & 
les Amours dt: ces Ameriquains, qui bien loin 
de c-ourir à toute bride & comme des che
vaux échapez dam le Païs de Venus, ce qu'on 
pourrait juftement reprocher à nôrre Euro
pe , vont wûjours bride en main , étant 
modére-z dans le commerce des femmes , 
donr ils ne !è fèrvent que pour la propaga. 
tion de leurs familles & pour conferver leur 
1ànré. 

Je vous ai fait remarquer que lors qu'u
ne fille a eu des enfans , elle ne trouve ja
mais à fe marier , mais je devais ajoûm 
que d'autres filles ne veulent point enten
dre parler de Mari , par un principe de dé
bauche. C~llcs-ci s'appellent 1 ckoue ne Kiouf!a, 
c"eft-à-dire femme de Chafte, parce qu'elles Ce 
diven1llent ordinairement avec des Chaf
feurs ; alleguant pour raifon qu'elles fe fc:n
tent trop indifférentes pour s'engager dans 
le lien conjugal , trop négligenrea pour 
élever des enfans , & trop impatientes pour 
palf'er tout l'Hiver dans le Village , & voi
là comment elles coloxcnt leurs dérégle-

P-l"»~, 
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~me~. Leur' Parens n'oG:roicnt s'ingé
lf'er de leur reprocher leur mauvai[c con

. duite., au contraire., i!s paroiilem l'approu
, \'er , en difanr , comme je crois vous l'a

voir dé;a marqué , que leurs filles foat 
Maî:rdles de lems corps , qu'elles difpo
fent de leurs pcrfonn.::s • !{ qu'il leur. eft 
~ermis de faire tout ce q•1'elles jugent à 

c. propos. Au rdte , les enfans de ces publi
q ucs font répmez légitimes , j 0i.f Uànt de 
tous les pri viléo-~;s des enftns de f.unillq 
avec cette difference , que les Chefs de 
Guerre ou de Confeil , ne voudraient j.l
mais les acaprer pour Gendres , &:: qu'ils 
11e pourraient entrer uon plus dans ccnai
ncs familles anciennes ., quoique d'ailleurs 
elles ne jouï!lènt d'.a.ucun droit , ni d•au
~une prééminence qui lenr {oit parriculîere. 
Les J efuires font tous leurs cff.>ns pour 
a.rrê~cr le de[ordre de ces filles débauchées,; 
ils ne cdfent de prêcher aux P.1rens que 
leur indulgence efr fore dcfagréable aa 
gra:nd E(prit ~ &:: qu'ils répondront devant 
Dieu du peu de foin qu'ils prennent de 
faire vivre leurs enfans dans la continence 
& dans la chafteté , qn•il y a des feux allu
mez dans l'antre monde pour les tourmenter 
é:cernellcment , s~ il ne fonr pas plus Coigneux 
~e corrirrer le vice. 

Les h~mtnes répondent cela efl aJmir.tb!e, 
~ les femmes one coütnme de dire aux 
bons Peres c:n fe mocquant , que ft leut 
menace cft bi n fondée , il faut q'Je les 
Mo . .r::tj!,nes de cet autre monde [oient for
mées de la cendre des ames. 



·MAladies & Remedes d1s S~uvagu. 

L Es Sauvages font robufie5 & vigott~ 
reux , d'un tempérament fanguin , & 

d'une admirable complexion. Ils ne con. 
noilfent point ce grand nombre de Mala. 
die dont les Européens font accablez ) 
comme Goutte , Gravelle , Hydropijie , &c. 
Ils font d'une famé ina'·érable , quoi"Cj_u'ils 
ne prennent aucune précaution pour la 
confcrver , & quoi qu'ils devraient ce fern
ble: l'a.ffoiblir par les exercices violents , de 
la Danfe , de la Cha.ffe , & des Courfes de 
Guetre , où ils pafiènt dans un même jour 
du chaud , au froid , & du froid an chaud, 
ce qui feroit en Europe une cau[e de ma
ladie mortelle. Il eft v rai pourtant que 
quelquefois ils attrapent de bonnes Pleu
r.efies , mais cela eH: auffi rare qu'il eft peu 
<>rdinaire t}u'ils en guériffcnt lors qu'ils en 
fom: arraqucz , ca.r c'dt: l'anique maladie 
conrre laquelle tous leurs remédes font 
inmils. La petite Vérole eH: auffi ordinaire 
au Nord du CarMda , qnc la grojJe l'eft vers 
le Midi. La premiére de ces deux mala
dits eft très- dangercn(e en Hiver , par la. 
difficulté de la tranfpiration. Cependant, 
quoi qu'elle f0ic mortelle , les Sauv;~.ges en 
font fi peu de cas , qu'ils fe promeneut 
dans le Village de Cabane co Cabauc s'lis 
en ont la force , linon ils s'y font porter 
par leurs efclaves. La maladie Venérien
ne eft rour à fait commune du cô:é ch:s 
llinois & du .Fkuvc de MiJ!ijipi~ Je .me 

fou ne~ 
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(C>uviens qu'étant avec les .Ak"-nfas que je 
rencontrai fur ce grand Fleuve à la Conie 
de la Riviere des Mijfoltris , ( comme je 
vous l'ai marqué dans ma feiziéme Let
tre , ( je vis un Sauvage ~ui s•érant dé
poüillé devant moi me fit voir un partie 
de fon corps tombant en pourriture ; il 
faifoit boüillir des racines & lui ayant de
mandé à qüel ufage , il me répondit par 
inrerpréte , qu'il efpéroit bien être gueri au 
bout d'un mois en bûvant k fuc de ces mê .. 
mes racines & en prenant inceflà.mment de 
bous bouillons de viande & de poi.fion. 

L'eau de vie fait un terrible ravage che~ 
les Peuples du Canada , car le nombre de 
ceux qui en boivent c:ft incomparablement 

m plus grand que le nombre de ceux qui ont 
la force de s~ en ab tenir. Cette hoifl.'on qui 
eft meunriére d'elle-même , & que l'on ne: 
porte pas en ce ·Païs-Jà fans l'avoir mix
tionnée , les confume {i fort qu'il f,wt ert 
avoir vû les funefies effets pour les croire. 
Elle leur éteint la chaleur naturelle & les 
fait prefque cous t·omber dans certe lan
gueur qu'on appelle confomr.tion. Vous 
les voyez pâ.les , livides & affreux comme 
des Squelettes. Leurs Fefiins qui fonc de 
copieux repas où l'on fe fait uu mérice de 
ne rien lai.Uèr , leur rnïne ab[olument l'ef
tomach. Ils pré rendent qu'eu bü v am beau
coup d'eaux ou de boüillons , la digefiion 
fe fait plus aifément chez eux que che~ 
nos autres Européens , qui chargeons nô
tre dlomach de vin & d'autres liqueurs 
qui vous produi11 nt 4es cruditcz, Les S:lU· 

T1me li! - ~ vagei 
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vao·es ne s'étonnent pas de leun ma!adiesl 
Ilst> craignent beaucoup moins la mon <]ue 
Ja douleur du mal & ià. durée: Lors qu'ils 
foHt malades ils ne prennent que des boüil
lons , mangent peu , & lors qu'ils font af. 
fez heureux que de pouvoir dormir ils fe 
<royem fauvez. Ils m'ont dit vingt fois 
que le fommeil & le~ fueurs éroienc capa
bles de guerir l'homme _du monde le p~'us 
accablé d'infirmitez. ~and ils font fi. fon 
4ffoiblis qu'ils ne peuvent forcir dC1 Jir 

1 

leurs pareos viennent danfcr & fe réjouïr 
devant eux , pour lt's divertir. Au refte 1 

ils ne manquent jamais d'être vifirez par les 
Jongleurs , donc il cft bon de dire ici deux 
mors en palfant. , 

Un /ongleur eft une efpece de Medecin , 
ou pour mi~ux dire de Charlatan , qui s'é
tant gueri d'une maladie dangereufe , cft af. 
fez fou pmu s'imaginer qu'il eft immortel , 
.& qu'il a la venu de pouvoir guerir toutes 
(ortes de maux en parlant aux bons & aux 
mauvais .EJPrits. Or quoi que tout le monde 
fè raille de ces Jongleurs en leur abfence , & 
qu'on les . regarde comme des foüs qui onr 
perdu le bon {ens par quelque violente mala· 
die , on ne laiife pas de ks lai!fer appro· 
cher des malades , foit pour les divertir par 
leurs contes , ou pour les voir rêver , {au· 
tc:r , crier , hurler , & faire des grimaces & 
des conrodions , comme s'ils étoient poife
dcz , & tout ce tintamarc: fe termine par de· 
mander un Fdl:in de Cerf ou de groffcs Trui· 
tes pour la Compagnie , qui a le plaifir de 
la bonne chcrlt~ du divertifit.m~ut. 

Ce 
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Ce 1onglet'Y vient voir le Malade , l'exa-
lno~ mine fort foi2:neufement· , en difant • fi le ors ... 
ues ·. méchant Efprit eft ici nous le ferons bien 
~ f vîte déloger : A prés quoi il fe retire fcul 
.. dans une petite T enre faite exprès , où il 

1
:
1 chante & danfe , hurlant comme un Loup

•mg: garou , ( ce qui a donné lieu aux J duites 
em de dire que Je Diable parle avec eux. ) A prés 
e lt <JU'il a fini fa charlatanerie , il vient fu!er 

_h le Malade en quelque partie du. corps , & 
du il lui dit en tirant quelques o!lelcrs de · fa 
u• bouche ; , que ces mêmes o!fe!ers font for
re • ..,, tis de fon corps , qu'il preune courage ~ 

pa: ,. puifque fa maladie eft une bagatelle ) & 
d~ ·,, qu•afin d'être plûtôt guéri il efr expédient 
. , qu'ils envoye {ès efcl«.ves , & ceux de fes 
,, Pareos à la Chaife aux Elans , aux Cerfs, 
,, &c. pour manger de ces forces d:: vian
" des , dont fa guerifon dépend abLolu
n ment. 

Ces mêmes .Jongleurs leur apportent or
dinairement certains Jus de Plantes oa de 
Simples , qui fanc des efpéces de Purga
tions , qu'on appelle Ma~ktkik ; mais les 
. .Malades les gardent par complaiGtnce pli.l-

, tôt que de h:s boire , parce qu'ils croyenc 
que les Puq~atifs échauffent la maŒèdu fang~ 
& qu'ils affqibliifenr les veines & les aneres~ 
par leurs violentes fecoulfes ; ils fe comen
rc:nc de 1è faire bien {uer , prendre des boiiil-

. · lons , de fe tenir bi<!n chaudement , de dor
mir s'ils le peuvent , & de boire de l'eau du 
Lac ou de la Fontaine , anffi- bien durant 
l~acc ès des fiévres quç dans les auuei 
maux. 

li~ 
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Ils ne peuvent co1nprendrc comtnent 

nous fommes afièz fol.is pour nous fcrvir 
<le vomitifs ; car toutes les fois qu'ils voyeur 
<les Fran~ois qui nfcnt de ces remedes vio
lents ; ils ne {~am·oient s'empêcher de dire 
que nous avalions un Jroquvis. Ils préten
dent CJ.Lle cette forte de remede ébranle 
route !a machine , & qu•il fait faire des ef. 
forts terribles à toutes les parties internes i 
mais ils font encore plus iurpris de la fai
gnée , parce que , difenr-ils , le iàng écant 
la méche de la vie , il feroit plus avama
g<Cux d'en remettre dans les vai!feaux que 
de l'en faire fonir , puis que la vie fe dii:. 

. fipe quand on en ôte le principe & la cau
fe , d•où il fuit neceiTairemenr· qu'en per 
dant le fan~ la Nature n'agit plus qu'avec 
lenrenr & fOibldlè , que les entrailles s'é. 
chaufft:nt , que toutes les parties fe ddfé
chent , ce qui donne lieu à toutes les mil
ladies dont les Européens foi1t accGlblez. 

Les Sauva~es ne pa!fent jamais huit jours 
fans fuer , toit qu'ils [oient malades , Oll 

qu'ils (è portent bien , avec cette differen
ce que quand ils jouï.ffent d'une famé p:~.r
faite , ils vont fe jetter l'Eté dans la Ri
viére encore tous humide de fueur , & l'Hi
ver dans la nege : au lieu que lors qu'ils 
font incommodez , ils rentrent chaude
ment dans leur lit. Cinq ou fix Sauvages 
fuent aifément dans un lieu deftiné à cet 
u{àge , lequel endroit eft un efpéce de four 
couvert de nattes & de peaux , &c. On y 
met au centre une écuelle pleine d'eau de 
.,. ie 1 brillante 1 ou de gro1fes pierres enfbm· 

mées 
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tnêes ,. ce qui caufe une fi grande chaleur 
qu'en moins de rien on y fuë prodigicufe
ment~ Au refie , ils ne fe {c:rvent jamais de 
bains chauds , non plus que de lavemens , à 
moins qu'ils ne {e laiffcnt perfuarter par les 
Jefuires , ou par nos M.cdecins d'ufer de cc:s. 
Remedes. 

Un Sauvage me difoit un jour de fort 
bon !ens que le bon air , les bonnes cau.x 
& le contentement d'efprir n'empêchaient 
pa.s à la vérité qne l'homm~ ne trouvât la. 
fin de fa vie , mais qu'au moins l'on ne 
pouvoir pas difconvcnir que cda ne con

. cribuât beaucoup à leur faire palfer cerre 
c. rnêine vie fans rdfcntir aucune incommo

ditè. Il fe moquoit en même tems de l'im
patience des E.uH)péens >- qui veulent ~rte 
aufli - tôt gueris que malades ,. prétendant 
que la cr:time que nous avons de monâr 
lors que nous femmes attaquez de Ja moin
dre ficvre , en redouble tellement J~s accès 
flUe cerce peur nous tuë le plus fouvem ~ 
au lien que ii nous tr:titions le -mal de b2.:. 
gatelle , aufli-bien que la mort , en gardant 
fe lit avec ~ieu du courage & de la patien
ce , f.1.ns v10lenter la Nature par la force 
de nos Rcmedes & de nos Droo-ues ) cette 
bonne Mere ne manquerait pas de nous !ou. 
lager & de nous rétablir pen à peu. 

Les Sauvages ne veulem jamais f-e îer
vir de nos Chirurgiens , ni de nos Mede
cins. Ils foûtiennenr que tour mêlange de 
Drogues efi: un poifou qui détruit la cha
leur naturelle & qui con{ume la poitrine. 
lli. prétendent que. les lavcmens ne: {otlt 

G ) falu .. 
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1aluraires qu'aux Européens , ils en pren
nent pourram quelquefois lors que les 
Fran ~ois fe trouvent à leurs Vill~es. Ils 
'Croyem que la diette échau.ffè le fan_g , & 
(]U'il eft très-dangereux de refufer à ion ap. 
petit ce qu'il demande ' ronrvü que les ali. 
mcnrs foient de bon fuc. Ils mangent les 
viandes un peu pins qu'à demi cuites , mais 
pour le poiilon ils le veulent extraordinaire
ment cuir. Ils ne mangent jamais de {;tlade, 
prétendant que toute herbe cruë fait travail
ler l'cftomach avec effort, 

Il n'y a ni playe, ni diflocation , qu'ils 
ne gueriifenr avec des Simples & des Her
bes dont ils connoifi~nr la propriété ; & ce 
qui eft de fingulier , c'eft que la cantrrént 
ne !e met jamais à leurs blefiiues. fl ne 
faut pourtant pas attribuer cela à ces Her
bes , ni à l'air du Païs , mais plütôt à leur 
bonne complexion , parce qne cette can
:;réne malgré ces mêmes Remédes s'inrro
Jiuit din~ l~i playes des f.rOln~ois ~ qni [~~ 
contredit font. p1us difficiles à gue-rir que 
Jes Sauvages. Ces Peuples J'attribuenr au 
fel que nous mangeons , s'imaginant qu'il 
eft la caufè: de toutes nos maladies , parce: 
qu'ils ne peuvent manger rien de falé rans 
~cre malades à mourir , & {à.n.s boire con
thme11ement. Ils ne peuvent non plus îe 
réfoudre à boire de l'ean à la glace , pré
tendant qu"elle affaiblit 1'eftomach & qu'el· 
Je retarde la digeft!on. Voilà le jugement 
bizarre qu'ils font de toutes choiès par l'en
têtement qu'ils ont de leurs Coûtnl1j1es & 
~t leurs manié res a 0-n a beau les aller 

voir 
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voir lors qu'ils font à l'extremité pour le~ 
exhorter à fe faire fai~ner , ou à prendre 
quelque purgation , ils répondent qu'ils ne 
f0uff'rent pas jufqu'au point de pouvoir .fe 
rérondrc d'avancer leur more · par les remedes 
des Fran~ois , lefquds remedes ili cwyent, 
difem-ils , aufiï méchans que ceux qui les 
donnent. 

Dès qu'un Sauvage cft mort on l'habille 
le plus proprement qu'ils cft pofiible , & les 
delaves de fcs Parents le Tiennent pieu- . 
rer. Ni meres, ni fœurs , ni freres , ll'en
paroilfent nullement affligez , ils difcnt qu'il 
eft bienheureux de ne plus fouffrir , car 
crs bonnes gens croycm , & cc n'cft pas 
où ils fe trompent , que la mort cft un paf
fage à une meilleure vie; Dés que le morr
eft habillé , on l'afieoir fur une natte de là 
même maniere que s'il étoit vivant i [cs 
parens s'alfwyam aurour de lui , chaclltfr 
lui fair une Harangue à fon rQur nù ou 
lui raconte rous fes ~xpioîrs & ceux de fe.s 
Ancêtres ; l'Orateur qui park le dernier 
s'explique en ces termes : Vn t~l, te vDil& 
~tj{zs av~c nom , tu as 14 même figure qu,. 
nous ; tl ne te manque ni !mes ~ ni tête , ni 
j4mhes. Cependant , tu eefte5 d'être , & tn 
tommences à t' év~tpor comme la fumée de 
tette pipe. ·!.l.!:!_i eft- ce que n~us parloit tl y a 
deux jours ~ te n' eft pas tli , car tu nous par-.· 
lerois encore , il faut donc que ce [oit ton ~tm~ 
tpli eft à prefmt dans le grantls Pais ies ame~ 
ttve& etlles de nôtre Natim. Ton corps que
notM voyDm ici , for• dans fix r·mis ce tp/ tl 
#toit il ' a .leu x tms ans. Tu ne fens r1en , 

ii ..of. m 



!J2. M ! M 0 1 ll E s 
tu ne connois rien , & tu ne vois rien , · part' 
IJUe tu r/ ls rien. Cependant , p~tr l'amitié 
1ue mms p~rtions à ton corps lors que l' e!prit 
t' ~tnimoit , nous te donnons des mttrques de l~ 
'Veneration dûë à nos freres & à nos 4mis. 

Dès CJUe les Harangues. font finies , les 
parens forcene pour faire place aux paren
tes , qui lui font les mêmes complimcns , 
f:nluite on l'tnferme vingt hcnres dani la 
Cabane des Morts , &. pendant ce rems-là on 
fair des danfes & des fefi:ins ~ui ne paroif
fent riec moins que lugubres. Les vingt 
heures étanr expirées , ies delaves Ie por
tent fur le" dos j.ufqu'au liru où on le 
met fur des piquees de dix pieds de hau
teur , enftveli dans un double cerci:icil d' é
corce , dans lequel on a eu la. précaution 
..te mettre fès armes ,. des pipes> du Tabac 
& du bled d'Inde. Pendant que ces efcla
vcs portent le ca da v re , les parens & les 
parentes danfent en l'accompagnant , & 
.t'autres efclaves f~ chargent du bagage , 
6iont les parens font prefent au more , & 
le tranfponcm fm fon cercüeil. Les Sau
Yages de la Rivie1'e Longue brlileut les 
corps , comme je l'ai dit ailleurs ; & rn~. 
me ils les confc:rvenr dans des Canots ju[
fiU'à ce qu'il y en ai un aficz grand nom~ 
bre pour les brûler us cnfen1ble , ce qui 
fe fait hors du Village da.ns un lieu defti~ 
né pour cette cérémonie. Att refre , les 
Sauvages ne: connoillènt point de deü.il , & 
ne parlent jamais des mo.rrs. en pa.Iticulier , 
c>eft à dire , les nommant par leur nom ; 
jJs. fe moquent de nom , }QU qu'ils I'OW 

cm el!-~ 
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tntendc:nc raconter le fon de nos Parens , de 
no& Rois & de nos Généraux , &c. · 

Dés qu'un Sauvage eft morr , fes efcla
ves fe marient avec d'autres femmes efcla
ve5 ; & ils font cabane cn!è:mble étant alors 
libres ; c'dt- à - dire , n'a ya.nt plus de 
Maître à fervir. Les cnfans qui provien
nent de ces Mariages font adoptez & r·t
purez enfans de la Nation , parce qu'ils 
!ont nez dans le Village & dans ' le Païs ; 
& qu'ils ne doivent pas diCenr-ils , porter 
le malheur de leurs peres , ni venir all 
monde dans refclavage ' puis qu'ils n'ont 
certainement contribué: en rien à leur créa
tion. Ces mêmes cfclaves ont le foin d'al- -
l~r rous les jours en reconnoi!lànce de leur 
liberté au p1ed du cerctieil dr; lenr Maître 
pour leur offrir quelque pipe de Tabac. 
Or pu is que je- fuis fur le chapitre du Ta
bac , je vous dirai que les Sauvages fu
ment prefque cons , mais ils n'en prennem 
jamais ni en poudre , ni en machicatoire~ 
Ils en fément & ils en recüeillent en quan
tité , mais il cft different de celui d'Euro ... 
pe , quoi que les premieres femences foient 
vctmt:s de l'Amérique : Et comme il ne 
vaut prefque rien , ils font obligez d'ache ... 
ter de celui du Brefil qu'ils m~!ent avec une 
certaine feüille d'une odeur agr-éable, qu'on 
appelle Saga ''ami. 

Je n'ai plus rien à dire !ur cette matie
re , croyant vous avoir donné une con
noi!fance fuffifanre de leurs Malade & de 
leurs Remédes , qui font à mon erré auffi 
fauvages qu'eux-mêmes : quoi qu'il en foie> 

G J. ils 
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ils ne meurent gueres que de plèureftes : 
pour les autres ~aladies , ils en récha
pent avec le plus grand hazard du monde , 
car à la referve du courage & de la patien
ce qu'ils ont · au d~là de tout ce qu'on peut 
s'imaginer , ils font rout ce qu'il faut faire 
pour {e crever , ,mangeant , bûvant avec de 
greffes fiévrcs , & fumant à la fin de l'accès 
tie ce Tabac de Brdil ;_ dont je vous ai par
lé , qui fans c011tredi t dt le plus fort de tous 
t.eux qui nous font connus. ' 

Les femmes font fujettes là , comme ail
leurs , aux indi[pofitions naturelles dont mê
me elles meurent quelquefois ;. il efr vrai 
~n'elles ont un remede admirable contre les
fuites fâcheufes de cette incommodité , c'efr 
wn certain brûvage , mais qui ·ne peut opé
nr , à- moins qu~elles ne s'abfriennenr de tout 
excès , à quoi elles iè ré[olvent fon diffici
lement. ~lques Chirurgiens- Fran~ois m'ont 
-ffuré que les Européencs perdoiem deux 
fois plu. & beaucoup plus long-tems qneles 
Sau vageffes ,. .celles- ci n'étant incommodées 
tout an plus que deux jours. L'autre in
commodité qu'elles ont affez fouvent , dl 
la trop grande quantité de lait , mais pour 
c:n êrre [oulagées elles fe font têter _ear dt 
petits. Chi eu~~ 
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Ch.:fle des Sauva1,es. 

J'Ai parlé de la Cha.tfe des Orignaux &. de 
quelques autres Anirria.ux de Canada dans 

ma dixiéme & onziéme Lettre , ce qui 
fait que je ne m'arrêterai proprement qu'à 
vous faire une ddeription correél:e de la 
Chafiè des Caftors qui font des prétendus 
ttmphibies , comme je vous l'ai marqué 
par ma feiziéme Lettre , en vous envoyant 
la figure de ces Animaux. Cependant , 
comme l'adreffe & l'admirable inftinfr de 
ces bc?res font quelque chofe de fiu
fnrprenant ; il eft bon de vous faire f5a
voir en quoi elles con fi fl:enr , en vous en
voyant le deffein des étangs qu'ils fpvent 
faire beaucuup plus aniftemem que les hom
més. 

Les Caftors donnent à penfer aux San
'Y age de C anaàa fur la qualité de leur na
ture , dilam qu'ils ont trop d'efprit, de ca
pacité & de jugement , pour croire qn~ 
leurs ames meurent avec le corps; ils ajoû
tent que s'il leur étoit permis ete raifonner 
fiu les chofes invifibles & qui ne tombent 
point fous les fens , ils o[c:roicnt foütenir . 
«JU'elks font immonelJes comme les nô
tres. Sans m 'arrêter à cette opinion chi
mér;que , il faut convenir qu'il y a une in
finité d'hommes fur la terre ·, ( fans pré
tendre parler des Tartares , des Païlans 
Mofcovies & Norvt.gim , ou de cent au
tres Peuples ) qui n'ont pas la cenriéme 
partie de l'entendement de ces Anima mc. 

~' ler 
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Les Caftors font paroîrre tant d .. anifice 

ians leurs ouvrages , qu'orr ne peur fans
fe faire violence l'arribuer au fèul infiina, 
car il efi permis de douter de cenaines 
chofes dont on n'aperçoit aucunement la 
caufe , pourvû qu'elles n'ayenr point d'en
chaîneure avec la Religion : H en eft qu'on 
Youdroit avoir vû foi-même pour y ajoii
ter foi , tant èlles f0nr éloignées du bon 
fens ~ de la raifQn. ~i <J_u'il en f~it; 
j.e me bazarde de vous écrire fur ce Ù1 jet 
plufieurs panicnlarirez , qui pourront peur
~rre vous faire douter de Ja· fincerité: de ma 
llarration. Je commencerai pat v.ous af
:furer que ces Animaux fom: enfemble un~ 
fvciété de cent , qu:ils femb1enr fe pa.~t
lcr, & raifonner- Jes uns· avec les autres 
fat de Certains tons- plantifs non articulez. 
Les Sauvages · difent qu'ils ont un jargon 
intelligible , p.at le moyen duquel ils fe 
communiquem lena fenrirnens & leu-rs 
pcnfé:es. Je n'ai- tjamais été témoin de ces 
fortes d' Affemblées , mais quantité de 5.a.u
"fages & Coureurs de bois ,. gens d;gnes 
de foi ,. m'ont affuré qu' il n'y avait rien de 
plus vr~i ;- i·ls a j oûtoient que les Caftors 
fè con{ulrenr emr'eux touc hant ce qu'ils 
àoivcnt faire pour entretenir leurs Caba
lle~ >' leu.rs Digues & leun Lacs ,. & pour 
tout ce qui regarde Ia conferva tion de leur 
République ; Ct'5 bonnes gens v-ouloient 
me perfuader que ces bêtes hablilfent des 
feminelles , pendant qu'elles travaillent à 
couper des arbres gros comme des barlÎ
,~es avec les dents aux environs de leurs 

petit 
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petits lacs , & que ces fenti·nelles criant ;i 
l'approche des hommes ou des bêtes , coas 
les travailleurs fe jettent à. l'eau & fe (au
vent en plongeant jufl1u'à leurs Cabanes. 
J'avance ce fait fur le rapport de mille per
fonnes , qui n'ont aucun intérêt de vouloir 
~n impo{èr par des fables ; mais voici ce 
f]Ue j't~.i obfervé moi-_ même fur cette ma
tiére au Païs d.e Chafte des Outagamù , dont 
j'ai parlé au commencemem de ma feizié
me Lettre. les Cafio-rs {è trouvant dt~.ns 
une p1:airie rraverfée de quelque ruiffeau, 
ils fe déterminent à faire des digues & des 
cht~.uifées ldquelles anê,ant le cours de 
l'cau , caL Ce une inondation fur tome cer
te prairie ,. qui fe trouve avoir quelquefois 
deux lieuës de circonférence. Cette digue 
eft faite d'arbres qu'il coupent avec leur 
quatre ~roifes dents incili,ves, & qu'ils traî
nent enLùite à la nage. Ces bois étanr an 
fond de cette prairie range2 de travers ,. 
ces Animaux fe chargent d'herbes & de 
terre graife , qu'ils rran{ponenr fur leur 
grande queuë & qu'ils jettent eatre ces bois 
avec tam d'art & d'imtufirie ,. que les plus. 
habiles. Marans auraient bien de la peine 
à faire des murailles à- chaux & à cimetu 
qui fu!rent plus forres. Ou les entend du
rant la. nuit travailler avec tant de vigueLtr 
& de dïligence , qu'on croirait que ce fe
xoit des hommes , fi. on n'était pas alluré
que ce font des Caftors. Les queuës leur 
fervent de truellts 7 leurs dents de haches ~· 
leurs pattes des mains , & leurs pieds Je ra
mes , enfin ils folilt d.es digues de quatre 

ou 
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cm cmq ceps pas de longueur · ~ eTe, vingt 
p ieds de hauteur & de fept ou huit d epaif
feur en cinq on fix mois de tems , quoi 
qu'ils ne foicnt que cent •travailleurs tout 
au plus. Ils faut remarquer en pafiàtn que 
les Sauvages ne ~o~pent jamais ces digues 
par fcrupule de confcience ; fè contamant 
feulement d·y faire un . trou , comme je 
l'expliquerai dans la fuite. Outre le talent 
qu'ils, ont rle couper des a,rbres , celui de 
Jes faire tomber fur rean me paroît tout à 
fair fur prenant , car il faut du j ugemem & 
de l'attention pour y réüffir , & fur tout 
pour prendre: au jufte le: tems que le vent 
peur lès aider à rendre la chi.he de ces ar
bres plus facile ,. ~ à les faire tornbèr fur 
leurs petits Lacs. Ce n'dt pas le plus bd 
ouvrage de ces Animaux , celui de leurs. 
Cabanes furpa!fe l'imagination , car enfin 
j} fant · qu'ils ayenr l'adrdlè & la force de 
faire des trous ,. au fond de l'eau pour y 
plamer fix pieux , qu'ils ont le !oin de pla
cer direél:emenr au milieu de r'érang ;. c'cft 
fur ces fix pieux qu'ils fom cette petite 
maifomJetre conftruite en figure de four , 
ha nt fJ.ire de terre gralfe · , d'herbe & de 
branche d~ubres à trois étages pour mon
ter de l'u11 à 1 'autre quand les eaux croi[~ 
fem par les pluyes ou par les d'égels. Les 
planchers font de joncs , ~ chaque Caftor 
a la chambre à part. Ils encrent dans leu.t 
Cabane par ddfous l'eau où ron voir un 
~rand rrou au premier plancher , environ
J1t de bois de tremble " coupé par mor
«aux p~lU les attirer plus facilement dans 

leli.ts 
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Jturs. cellules lors qu'ils ont envie de man
ger ; c.u comme c'dt leur nourriture or
dinaire , ils ont la précaution d'en faire 
toü jours de grands amas , & fur tout du
rant l' Auromne prévoyant que les gelées 
doivent glacer les étangs , & leur tenir 
enfermez deux ou trois mois dans leurs 
Cabanes. 

Je tùturois jamais fini , fi je me met
tois à faire la defcription des. diffe
rens ouvrages de ces ingénieux Animaux , 
l'ordre établi ctans leur petire République , 
& les précautions qu'i ls prennent pour {è 
mettre à labri de la pour[uite des autres 
Animaux ; ce quo je remarque c ~eft que 
rous les autres .qui iont fur la terre , en 
()nt d'autres à craindre • quelque fgns , agi-
es ou vi;oureux qu'ils puiffenr être ,. mais 

ceux dom je parle n'out uniquement que. 
les bommes à apprehender ; car les Loups , 
les Renards ,. les 0urs , &c. n'on.t garde 
de s'ingérer de les aller attaqueF dans leurs 
Cabanes ,. quand même ils auroient la fa
culré de plonger. Il dt G1r qu'ils n'y trou
veroiem pas leur wmpte , car les Caftors. 
s'en déferoienc fort aifémem a v cc leurs 
dents incifives & tranchantes ~ Il n'y a 
~one qu'à terre où ils pourraient êrre in
fuirez , & c~efl: ce qui fait au!Ii que quoi 
'lu'j]s ne s'écarteur jamais de vingt pa-s dU:
bord de leur étang , ils ont d'es fentinelles 
fur les aîles ( comme je l .. ai déji dit ) qui 
crient pour les avertir lors qu .. ils entendent 
le moindre bruir • 

. 11 ne me refte qu .. à expliquer la nature 
ces 
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des Païs où: iè fait la chaffe des Caftoo, 
dont quc:lques-uns font marquez fur rn:l 
Cane ; il faut fçavoir prem1érement qu•on 
ne fpuroic marcher quatr:: ou cinq lieuës 
bans les Bois de C 4nada , fans trou ver quel
que petit Lac à Cafl:or • tellement l1u'on 
pourrait dire que tout ce vafte Continent 
n'cft qu'un Païs de Chaft6 d1 Caftor ; mais 
ne n'dl: pas ce que j' entcns. Ces lieux de 
chaffe dont je parle , (out quantité de pe
tits étangs remplis de ces A ni maux , &: 
dont la d1ftance des uns aux autres efl: peu 
cemfidérable. Par exemple , celles du 'Sa
xuinan , de l'Ours qtû Jort , de la Rivié,_ 
Jes Puants ) &c. font de vingt licuës de 
longueur , & de maniére qu'en tout cet eC
pace de terrain , il (è trouv.era [oixame pe
tits Lacs de Caftors plus ou moins • où. 
certain nombre de Sauvages pourront chaf
fr::r durant l'Hiver. C~efl: ordinairement à 
la fin de l'Automne qu•ils partent de leurs 
Villages en Canot pour s·aller pofier en 
cçs lieux de Chaffe ; l5c comme ils les con
noi!fcm mieux que je ne connais les ruë-s 
de Quebec , ils conviennent etHr'·eux , che
min fai[am , dn difirilt de chaque famille; 
de forte qu'arrivant la : ils fe divif::nt p:u 
Tribus. Chaque Chaflèur éra:bliflànt fotl 
domicile au centre du terrain de fon dif
rriét , comme vous le voyez ma:r<JUé dan' 
cerre figure. Il y a huit ou dix Chaffeurt 
en chaque Cabane , qui pour leur parr ont 
quatre ou cinq étangs. Sur chaque écang 
il y a tout au moins une loge: à Câfiors > 
& quelquefois deux ou trois. Ces Chaf-

fcuu 
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feurs s_,occupent , dès qu'ils fe font caba
nez , à fJ.ire des piéges à Loutrer , à Re-
n trds , à Ours , à Cttflors terriens & à Mar-
tres , fur les bords de leurs étangs , enfuite 
ils les vont ré:guliérement vifirer tous les 
jours ; mais [ur tout ,. ils aimeraient mieux 
mourir de faim que de fortir des bornes 
qu'ils fe font piefcrites pour ailer piller les 

. ~êtes prifes aux piéges de leurs Camara-
des. Ils font très-bonne chere pendant le 
tems de cette Chaife <JUÎ dure quatre mois , 
trouvant plus qu'îls n'ont be[oin , des Trui-
tes , des Liévres , des Gelinoter Je bois , & 
des Ou'l's en abondance ~ que:quefois des 
Cerfs & des ChevreüUs. 

Les Cafrors fe prennent rarement aux 
piéges , à moins que d·y mettre certain 
bois de trembre rouge * qu'ils aiment beau- ,. ~ tfl 
coup , & qui ne fe trolÎVe pas facilement. "'"' rf1f" 
On les prend l"Amomne en faifant un 4c $g,lc. 
grand crou au pied de leur digue pour fai-
re couler ioute l'eau de l' érar~g ,. enfUi te 
les CaHors {è: trouvant :i fee , les Sauvages 
les ment tous , à. la réferve d'une douzaine 
de femelles & d'une dem'h douzaine de 
mâles , enfuite ils reparent avec beaucou.p 
d'·exaairude le trou qu'ils ont fait , & ils 
font en forte que l"~tang fe: remplit d'eau 
~omme auparava nt. 

Pour ce qui eft d'e la chaife que l'on fait 
f!O Hiver lors que l'étang dl: glacé ,_ ils 
font des trous aux e11virons de la !ocre dcts 
Caftors , dans le[quels. ils paifent de~ re~s 
de l'un à l'autre , & lors qu'ils {ont renduç 
çomme il fa.ut , ils découvre11t l toups de 

hache 
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hache la Cabane de ces pauvres Animaox 
CJUÎ fe jc:tta.m à l'eau & venant prendre: ha
leine à Ct.'S trOU5 , ils s' envelopcnt dans les 
filets : il 1Ùn échape pas un feul , mais 
comme les Sauvages ne veulent .pas ks 
détruire , ·ils rejettent dans les trous le rnê. 
me nombre de C,aftors mâles & femelles , 
comme je viens de ~ous dire qu'il fe pra
tique dans les chafies qu•ïls font en A111-
tom11e. · 

On peut ks tuer auffi lors qu•iJs nagent 
fur· J'eau , ou quand ils viennem à terre 
couper des ;~.rbres , mais. il faut èrre bien 
caché & ne pas fe remuer , car au moin
dre bruir qu'ils emc:t;tdent , . ils ' fe ·jettent 
dans l'eau ~/pl'Ongem jufqu'à leurs Caba
nes. Cene rnanihe de chafl'er dl: propre
ment cellt des Vo7z..geurs ,. qui fe trouvant 
campez proche de ' quelque étang à Caftors 
tâchent d 'en. li-~ prcnclre quekrues ... uns · en 
s·~~1bufquanr deniére quelque J.1oucm , ou 
'1_:.l ~'-que gros arbre iuiqli.C 1't:ntrée de la 
nuit. 

Les Sauv.ages prennent auffi d'autres 
Animaux dans ces PalS de Chaile de Ca
{: ors , en courant de côré & d'autre. J'ai 
die qu' îls fai{oiem de trapes oH les Renards , 
les Loups , les Ma 't'tres & les ~utres Le font 
écrafC'r dès qu•ils mordent à l'appas. J'ai 
expliqué Jx-manié,:e dont on fait ces fortes 
des piéges dans ma Lettre on'liéme. Ces 
machines ne différent les unes des autres 
qu'en grandeur. Celle des Ours font les 
plus · fdn'ts , mais ils ne s·y prennent que 

., jufqu•au commencement de l'Hiver , ca~ 
akxs 
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alors ils cherchent de gros arbres qui [oient 
creux à l'endroit des premiéres branches 
pour s'y nicher. Plufieu'rs per[o(lnes ont 
de la peine 'à cr·oire que ces Animaux puif
fetu vivre trois mois dans ces prifons fans 
autre nourriture que le fuc de ~eurs parr es 
qu'ils léchenr conrinuel1cmenr. C'eft pour
tant un fait incontdhble ; qui ne me pa
roît ras li difficile à croire > que celui d'y 
pnuvoir grimper , fur tout dans le tems 
qu'ils font fi. gras que deux Sauvages les 
conduifent où ils veulent avec des gaules 
ne pouvant prefque pas marcher. Ceft ce 
que j'ai vii trois ou gnarre fois rendant 
l'Hiver de r6g7. & de 1688 . lors que j'hi
vernai au Fort S. J ofeph :. car les Hurons 
du parti , de Saentfouan en amené rent .quel
que~- uns qui ne .firent aucune di.fficulré d•y 
entrer. 

Les Sauvages foat auffi des trapes pour 
les Caflors terriens , qui par ]a rai{on que 
j'ai cité d.~ns ma feiziéme Lerrre , ft: lo
~em d.:ms la terre comme les Renards , 
Ïes Lapf~~ {!(. les Blereaux , & quoi qu'ils 
foient cha{fez & pourfuivis par les aurres.. 
Caftors , ils font cependant leurs trous aux 
environs des écangs , des ruiflèaux ou des 
Riviércs. Ceux- ci fe prennent aHemenr à 
ces piéges , inr tout lors qu·on y met la 
têre d'un Loutre pout fervir d'appas. Il y 
a une ü forre antipathie emre ces deux for
tes d'Animaux , qu'ils fe font une guerre 
cominudle. 

Les Sauvages m~ont raconté avoir vii 
'iuamité de Loutres raifc:mblées 'vers le 

mois 
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rno1s de Mai , qui ayant l'audace d'aH~r 
;maquer les Cafiors ju!ques dans leurs Ca
banes fe lai.Œ'oient pourtant repouifer & 
chalfer de l'étang avec pene ; & ils ajoû
toient qu'un Cafter peut fe défendre vi
gour<:.u[ement contre trois Loutres à coups 
de dents & de queuë. Au refie , les Ca
fl:ors des étangs fe prennent rar~ment aux 
trapes , à moins qu'on n'y mette pour fer
vir d'appas de ce bois de tremble , dont je 
vous ai déja. parlé. J'ai dit que les Sau
vages vilitent· chaque jour leurs piéges, ap
portant dans leurs Cabanes la proye qu'ils 
y trouvent. Au/Ii-tôt les efclaves écorchent 
('cs bêtes prifcs , puis ils en érendef:1t Je~ 
peaux à l' air , ou à la gelée pour les faire 
fecher ; cela dure autant que hl fin de la 
Cha ife , qui finir par le grand dégel , au
quel tems ils mettent leurs Pelleteries en 
paquets ,. lc:s tranfporcam cnfù.ite jufqu'au 
lieu où ils ont Iaitfé les. Canots. c.n anivant 
dans ce Païs de Chaffe. 
~i que les S.allvages ayant beaucou~ 

à craindre de leurs; ennemis , pendant qu'ils 
fout difperfèz de côcé & d'autre , occtl
pattt ,. comme j'ai die , plus de vingt lieuës. 
de terrain , ils n'om prefque jamais la.. pré
caution d·envoyer par tout des découvreur~ 
ce qui fait qu'ils font crès- fouvent furpris 
fors qu .. ils y penfent le moins. Je pourrois 
citer ici vingt fùndl:es coude~ des lroqttoi~ 
dans les Païs de Chaffe dom je par.le , où 
ils ont égorgé quantité de nos Amrs &. 
Alliez. J'ai (ait tout ce que j:ai pü pour 
fÂirc entendre. à. cei dc:rniet s qu'ils m~n-

quoiClf~ 
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q_uo1ent d'efprit & de conduite en cette ren
-contre-là , puis qu'ils pouvoient facilement 
fe mettre à 1•abri de pareilles infulres , éta
bliifant des Cab1.nes où ils pofcroient de~ 
Corps de Garde , qui a.uroient l'œil au 
o-uec , pour découvrir les ennemis qui pou
foiem s'avancer aux environs de ces Païs 
de Chalfes. Ils fe conrenrem de répondre 
qtte cela eft raiConnable , & qu'il dt vrai 
qu'il$ ne dorment point en fùreté. Enfin , 
ils s'imaginent que leurs ennemis étant oc
cupez à cha!f.::r de leur côté , ils font alfcz 
fors pour ne pas prendre aucune précau
tion. Cependant , je ffaÎ que les Iroquois 
en uiènt tout autrement ; ayant des A vaut
gardes , & des batteurs d' dhade qui font 
toüjours en mouvement , ce qui fair qu'on 
ne les trouble pre[que jamais dans leurs 
Ch ailes. Au rcfte , j c ne crois pas devoir 
finir ce cha pi rre !àns rapporter deux occa
fions où les Jrnquois ont manqué leur coup 
en voulant furp rendre leurs ennemis , quoi 
qu'ils ayenc parfaitement bien réüffi dans 
plulieurs autres Qccalions. 

L'année r63o. les Oumamis & les Jlinois 
étant à la Chafiè près de la Riviére des Ou
mamis., un pani de qu:ure cens lrDquois les 
ayanr. furpris , ruén:nt trente ou quarante 
Chafieurs & fire nt trois cens pri(onniers , y 
compreuam les f~mmes & les enfa.ns. En
fuite après s'êcre un peu repofez , ils fe 
préparoitnr à rerourner chez eux à 'petites 
jo~nnées , ayant lieu de croire qu'ils au
ro~en~ regagné leurs Villages avant que les 
lJmou & les Oumamis eulfcnt c:u le tems 

' de 
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de fe raillier & d'envoyer des Cour~urs 
pour avenir ceux des deux Nations di[
perfées qui chaffoienr en des endroits plus 
éloignez. Mais iè uomperenr fi fort 
<tUe ces Jlinois & Oumamis s'écanr railliez au 
nombre de deux cens , refolurent de périr 
plûtôr que de foufFrir leurs gens être em
m~nez par les Jroquois. Cependant , com
me la partie n'était pas égale , il s'agiffoit 
de trouver quelque bon expédient ; en ef
fet, après a voir bien rdléchi fur la manié
re rle les anaquer , ils conclurent qu'on 
devoie les Cuivre d'un peu loin jufqu'à ce 
qu'il cornmerr~âr a pleuvoir ; Leur projet 
réùffit & le Ciel fern\illa le favotifer , car 
un jour que la pluyc ne dikontinua point 
depuis le matin jufqu'au [oir , ils double
rent le pas dès que l'eau comrnenp à wm .. 
ber du Ciel , & paO:àm à deux lieux à. cô.. 
té de ces Iroquois , ils prir'ent le devant: 
pour leur drdfer une ernbufquade au milieu 
d'une prairie , que ces derniers youlurent 
tr~ verièr pütu gagner un bois , où ils a voient 
deffein de s'arrêrer pour faire de grands 
feux. Les llinois & Oumamis étant cou
chez fur le ventre dans des fougéres , ar
tendirent que les Jroqu.ois fuilèut au milieu 
d'eux pour d'écacher leurs fiéches. En!uite 
ils ks atta'luérenr fi vigoureufement le 
caifc rê te à Ja main • que ceux- ci ne pou
vant fe fervir de leur fllfils les amorces 
étant moüillées , fnrenr concraints de les 
jetter par terre pour fe défendre avec les 
mêmes armes dom ils étaient arr;:quez , 
(j'emeus aveç leur 'aife tête ) mais comme 

j'ai 
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fai dit ci devant que les Jlin1is. font une 
fois plus adroits & plus agiles que les Iro
quois. Ces dernic:rs fnrent obligez de ceder 
aux premiers, fe b~ttant en retraire jufqn'à 
!"entrée de la nuit, aprés avoir perdu cent: 

· quatre viuts Guerriers. Le Combat <.1UÏ 
ne dura qu'une heure eût duré roure la nuit, 
ft les vainqueurs n'eu!lènt pas craint que 
l~urs o-ens étant encore liez & demeurant 
derrier~ enx ne fuffent opofez à quelque 
furprife daus l'obCcurité , tellement qu'a
prés les avoir rejoints & s'êrre faifi de rous 
les fufils des fuprds difperfez d-.~à & de
li:~ ils s•en recournerent en leurs Pais , [ans 
avoir voulu prendre un {èul Iroquois , de 
peur de s•aff,Jiblir. 

La feconde affaire arriva trois ans aprés 
cd le- ci , dans le Pa ys de Challe des Ottt4ga
mis, où je vous ai marqué ·dans ma 1 ,,. 

Lettre que le Chef de cette Nation me don
na dix Guerriers pour m'acompagner à la. 
Riviére Lon~ue. Voici commenr le coup fe 
fit. Un corps de mille Jrlq_utJis étanr venu 
en Canot à la fin de l' Amomcc jutè]u'à la. 
Baye de Miffifàgues , dans le Lac des .Hu
rtms , {ans être découvert , mie pied à -terre 
en ce lieu-là .i & comme ils éraient nom
breux , ils fe mi rent en marche , porrant 
des filets pour pêcher dans les petirs Lacs 
& Ri vi cres , c:n anendanr la fai ion des gla
ce5 qui arriva peu de jours aprés. Dés 
qu'elles furent affez fortes pour pailer clef
fus , ils cominucrent leur route , côroyant 
le gr~n~. Lac des. HtJrQns juft1u'à cinq Oll 

fix heucs au de!loui tlu fat~lt Sainte M4rie 
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où ils ne voulurent pas aller , craigna.nt de 
trouver des C-oureurs de Bois dans le Fort 
des Jefuites. Ayant uaverfé la .Baye ils 
jugerent ~ propos de faire de très-petites 
journées ., de peur d'être découvqns ; & ils 
furent la précaution de marcher tous de 
file fur la nége , afin que fi par hazard on 
venoit à découvrir leurs piftes ont crût qtùls 
ne feroient que treme ou quarante tout au 
plus. Ils marcherent de cette maniere juf
qu'au quir;ze on vintiéme de Février , !ans 
qu'on les appcr~Ût , mais malheureufement 
pour .eux quatre Sauteurs les ayant vûs paf
f-er en ft grand nombre fur un petic Lac, 
coururent à toute jambe au Païs de Chaflè: 
des Out agamis pour les en a venir , quoi
qu'ils fuifent en guerre avec eux. Cepen
dant 1e dégel étant furvenu contre l'atten
te de ces Iroquois qui comoient d'avoir en
core une vimaine de jours de gelée !èlon 
la coümme ordinaire de la faifon , leur fit 
doubler le pas , cherchant. les pa!Iages les 
plus étroits & les moins frequentez. Les 
Outagamis étoient fort embarraffcz du parti 
qu'ils avoiem à prendre. Il cft fùr qu'ils 
pouvoiem rarraper leurs Villages en toute 
iiueté , mais ils 'auroient été contraints 
d'abandonner leurs femmes & leurs enfans 
qui n'auroienr p.as eü la force de courir 
auffi vite que les hommes. Eufin aprés 
avoir tenu Confeil cnrr'eux , ils ré!olurent 
de s'avancer ju!qu'à uu certain pailage d'une 
demi lieuë de longueur , & de trente pai de 
largeur entre deux petits Lacs , par où ils 
voyoiem bien que les lro~uois devoient abfo-

lument 
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}umetlt pailèr. Ces Outagamis n'étant que 
<J.Uatre cens jugerent à propos de fe partager 
e!l deux Corps , c'cfi:-à-dire que deux cens· 
fe tiendroient à un bout du patl'age , q n'ils 
fonifieremauffi-tôt de pieux dans une tr-aver
fe de pieux d'un Lac à l'aune ; & que les 
àeux cents qui rcfioient s'en iroienc à un 
t)llart de lieuë à côté de l'au;re bout du paf
fage par lequel les Jroquois devoient entu:r , 
afin qu'aprés .avoir coupé cha.cun un pieu , 
ils accourruifent dil1ge111menr p0nr le fermer, 
& qn'aulli-tôt que les Iroquois auraient en
filé le chel}"lin les découvreurs envoyez pour 
obferver leur marche , viendraient promp
tement en donner avis , ce qui fur ponél:ud
lement execuré ; car dès que ce gros parti 
qui cherchait les chemitJs les plus écroits 
fut entré dans celui- ci , les deux cem s O:e
tagamis qui éraient à un quart dt.! lieuë à 
coré ' accom urent de toute leur force ' 
ponant affez de pieux pour fermer ce pc
rit dpace de terrain bon1é par les deux pe
tits Lacs j dcfone qu'ils eurent tom le 
terns de ks plamer & de les appuyer avec 
de la terre a v am que les 1 roq?tois , é~onaez 
d'avoir trouvé le chemin fermé à l'autre 
bout , fuU'ent revenus {ur leurs pas , pour 
fe voir renfermez emre deux banicades. 
Or quoique , comme je vous l'ai déja dir, 
bien dt..s fois , les Sauvaf!;es n'a yt..nt jamais 
eû la témérité d•attaquer un reduit de c:n
<)Llante pi~ux , _ces Iroquois ne laifferent pas 
àe voulon dlayer le coup ; ils vinrent en 
fou

1
e à _roure jambe pour forcer la ncuv.:l

le Larncade , mai~ ils tâcbercnt pied dès l::b 
Tome JI· H pre-
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pren1iere décharge que les Outagamis firent 
entre l'd.pace des pieux , car ils n'avaient 
pas eu le temps de les joindre comme il 
faut. Les Jruquois [e voyenr ainfi. renfer
mez crurent que le nombre des Outagamis 
étoit plus grand. Cependant il écoic quef
tion de fonir de cette prifon; Or de fe jet
te.r à l'eau pour u averfer l'un de ces Lacs 
i l y alloit de la vie , outre qu'il falloir avoir 
bonne haleine & bon cœur , car le trajet 
étoit large & l'eau très-froide , ks glaces ne 
faifant gue de fe fondre : pendant ce tems-là 
les Out~tgamis fonifioient leurs barricades de 
mieux en mieux ; envoyarH des coureurs dif
pcrftz de di france à autre fur ks ri v es de ces 
deux étangs pour aflommcr tous ceux qui 
voudroient aborder à la nage. 

Malgré tomes ces précautions les Iroquois 
uouverent un expedient merveilleux· qui fnr 
de travailler à faire des radeaux avec les 
arbre dont ils éroient environnez ; mais 
les coups de hache retentiifant un peu trop 
fort , firent juger aux outagamis du deaeil1 
qu'ils avoient , ce qui fm cauk qu'ils firent 
des Canors de peau d;; Cerfs pour roder fur 
ces deux écangs durant la nuit. Ces ra
dLaux furent faits en cinq ou fi.x jours , pen
.dJ.nt lequel rems les lroquois pêcherent àes 
Truites en qu;.1miré à la vcuë des Ç)tttaga
mis , c1ui ne pouvaient l'empêcher. Il n'é
r Jit plus quefiion que de craver[er l'un des 
Lacs , de fe bien b~ttre en abordant: à ter
re ;, au cas gue lenr navigation fecrere fur 
dé:ou vc.ne. Panr mieux réu ffir ils firent 
une f ..:inte dont le lùccés eut écé infailli~ 

. ble 
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ble , li le fonds de ces Lacs n'eut pas ece 
bourbeux. Car ayatH facrifié vets Ia mi
uuit fur l'un des deux Lacs vingt efcla veg 
~u'iis obligerc~1t à pouffer un radeau , ils 
ie mirent en devoir de paflèr l~amre étang 
fur la même voicute • {e . fervanc de grandes 
perches ou lares au lieu de rames ; mais 
comme ces perches s'c:nfon~oient tellement 
dans la vafe que nos navigateurs avoient 
beaucoup de peine à les retirer , cela les 
fit aller plus lentement :; fi bien que les 
01~tao-amis qùi d'abord avoicnt pris le chan
ge , ~u s'attachant aux efclaves•, eurent le 
tems de courir à l'autre Lac , où ils apper
ceurent les Iroquois , éloignez du bord envi
t·on de ]a portée du moufquer. Dès que ceux
ô fe trouverent à trois pieds d'eau ils s'y 
jetterent fnlil bandé, efluyant les vigourenfei 
décharges des Outagamis qui n•ér_oient que 
trois cens , parce qu'ils a voient laiflé cinquan
te homme à chaque barricade. Ce fut un 
miracle que les Iroquois ne furent pas rous 
aflommez en gagnant rene , car ils enfon
soienr dans la Vaze juflJU'au genouil, Il 
dl: vrai que comme c'éwit pendant la nuit, 
tons les coups des Outagarnis ne portaient 
pas ; quoi qu'il en {oit, il en demeura ciuq cens 
iur l'eau , & le refl:e ayant pris terre malgré 
la refifl:ance de l'ennemi , ces Iroqttgis de
bati\Uè1. attaquerenr fi vigaureuitmem les 
Out agamis , que li les cent hommes defi inez 
à la garde des baricades n'étoient accourus 
promptement an bruit de la moufquetetie , 
les pauvres 0M4rramis étaient en ritèpe dt: 
rcfief !ur Ja plac~. Ils ie batin:m l ufq tt'alt 

H 2. JOli'! 
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joLtr p.èle mêle d'ttne rage épouventa
blc , difpcrccz dcp & delà dans le b:)is, 
les gens de même parti fe ruant les uns les 
autres [ans fe c.onncîrre ; mais les Iroquois~ 
t}llÎ jufque là s'étaient obftincz à ne pas 
cèder k cham de bataille à caure de leurs 
bldTez , & aufii parce qu'ils ne voulaient 
p:ls que les Out,tzamis profira!.Tt:nt d~ la che
velure de leurs mores , furent obl!gez de 
l.âcher pied , fans être pourfuivis , & ils 
s'cnfuïrent à une demi lieuë ' où ils re ralie
rent. J'ai fliü par divers Iroquoij Gnelques 
aunées aprés ce Combat , que ceax qui 
fcftoient , voulaient recommencer un nou
veau choc , mais comme la poudre leur 
manquait , & que d'ailleurs ils écoient obli
gez de repaffer fur les terres des S:~.ttteurs 
pour s'en retourner à leurs Païs par le mê· 
me chemin , ils clungerent de rHolmion , 
.en quoi ils eurent grand tort , car étlnt 

encore au nombre de trois cens , ils euffent 
iuf,ülliblement été les plus forts , Ies Outa
,g.1mis étant plus faibles d'un tiers , & ayant 
p~rdn la moitié de leurs gens dans ce vio
lent combat , joint que p:umi les deux cens 
qui reftoient; il y a voit trente bldfez , ceux
ci s'étant retranchez dans le même endroit 
où l'aétion s'était paffée , donnerent leur 
premier !ain à p::nfèr les bldlèz tant ceux 
C.~s Iroquois que les leurs , & a prés a voir pe
lé la té te de tous les morts ennemis, ils en
voyerent des découvreurs pour ob[erver la 
m;uche des Iroquois, enfuite ils retournerent 
,ch~z eux fans rien craindre. 

An:ivez. à leurs Villages , ils débu~erent 
pax 
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plr une aétion de reconnoiffancl'! envers k• 
quatre Sauteurs (}Ui les avoicnt avertis dc
l'aproche des Jroq1-tois , les proclamans grand~ 
Chtfs de gnerre , leur faifànt pan de la 
moitié de leur Chatfe qui fe momoit à plus 
de 6 o o oo. écus -, & prétendant que ces 4-. 
s.wvages d--:voient heriter des Cafl:ors & des 
autres Pelleteries des Outagamis qai avaient 
peri dans le Combat : enfin aprés avoir fait 
a ces donneuts d'avis tome la bonne chere 
poffible & rous Je.c: honneurs qu'ils font ·ca- · 
pables de rendre à la maniere du P;1.ïs , 1ls 
ks renvoyer:_>nt en Canot au Saut Steinte Mi/1.
rie par la B.tye des Pu11.ns avec une dèortc 
de cinqu:>.nre Guerriers. Ceux - ci refnfc ... 
rc.m en vain les prefens & le Conegc ~ 
parce que les deux Nations éroienc c:n guer-
le ; on les forp de les accepter , & c'c~ 
cc qui fm caufe que 1~ P:aix fè fic entr'cf .. 
les au bout de quatre mois. En voila • n 
me ièmble , atlà pour vous faire çoncc ... 
voir les rifgues que les Sauvages coureut 
2 la Chall~ des Caftors ~ .cependant, quoique 
je ne fafie que finir deux ~vantt'lrc:s dt 
guerre , jt: ne lai!le1·J.i pas de TOUS spiCll;o

cire dans le chapitre fuivans en quoi CQU,.. 

fifte leur art militaire , vous y verrez un dé .. 
tail qui pourra vous divertir & faire p!.a1liî: 
~vos Amis. 

H3 Guerre 
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Guerre des Satwages. 

·L E S-tttvage Jtommé Je Rat dont j~ voàJ 
· ai parlé fi fouvent: , m'a dit: pluficurs 

fois que la cho[e du monde qui cmbarroif
foit le plus fon efprit , c'étoir de voir gue 
les hommes filfcnc ]a guerre aux hommes. 
Yois-tts, difoit-il, monfrere, nos Chiem s'acvr~ 
dent parfaitement hien 4Vec eeux-des Iroquois, 
& ceux des Iroquo~s avee ceux des Fran~ois. 
Je ne foche point que les animat<X de la. même 
efpece fe fi•Jfént la guerre à l'exemple des ho_;JJ
mes qui paroftnt moins Natttrels en cel.z qu&. 
les bêtes. Pour .moi je croi , cominuoir ~il , 
que ft l-es animaux pouvaient penfer >- raifonner, 
& fe commtmiquer leurs fentimens , il leur fe
roit facile de détruir'f tout le genre- humain ; 
tar enfin Ji les Ours & les Loups étaient cap.1-
bles de former une Republique , qui lts empé-. 
rheroit de s,.Mtr~mJ,er dix ou dozt:z:.e mille & de 
:uenir fondre fltr nous j ttttrions nozts en cç cM 
là de quoi nozts d~fendre :rien ne leur Jero·t pltu 
aifé que d' eftala.der nos Villages pendariJ ta nmt, 
rmverfer nos C4banes & nous d-evorer. Pour
rions nous entreprendre une C bafle f.ms courit 
le danger d' étre dechirez. ? nous f1mons reduis 
n vivre de glands , & de r.uims, privez d'ar
mes & de vitm;em , & toûjotws en r~{que de 
tomber entre les pntes de ces .Animaux fr:rores > 
ne ferions- nous pas obligez de ceder à Leur jJrte 
& à. leur adrcjjé ? C oncLuon; donc 1 mon dm 
fre' e ; que lrt '1.•1JfoiZ des hommes eflle plw gr,md 
injlmment de le:~r mal.h tr, & tj_ue s'ils n'a. 

-woient 
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voient point la famlté de pcnfer 1 tle- raij'o,ntr 
& dt parler ils ne ft ferottY!t pas l.t guerre com• 
me zls font fam atwm égard à l'h;~manite & 
à l.1- bonne foi. 

Voila la morale d'un Sauvage , qui f~ 
mêle de Philo!opher !ur la courume <fe: 
tuer )es Aommes avec juftice k avec hon
neur. Les J<.:fuitcs tâchent de détruire ce 
fcrupule par leurs raiions bonnes ou man
vaifes ; ce '1u'ils font auffi fur pluf1.eurs au
nes mati éres ; les San v ages les écourem ,. 
mais ils leur a voi.ient fl:anchement qu'ibs ne: 
les con ~oi vent pas. 

Les Sauvages fe font Ia guerre au fu iet 
de la Chaflè on d•J pafl:1ge tur le rs terr;s , 
parce que les limites font réglées. Cha
flnc Nation connoit les bornes de {on Païs . 
Mais ces Ameriquains font au !li crnc:ls en
vers leurs ennemis qu'ils font équitabkn; 
envers leurs Alliez ; car il Le trouve parmi 
eux des Nations q.ui traitent lc:uu prifon ... 
fliers de guerre avec Ja dc:ruicre inhul-Ilaai
té ; Je vous la ferai mieux connaître daP~ 
Ja fuite. Lorfque lc:s Européans s'ingerc:nt de: 
reprocher à ces fauvages leur ferocité • ils 
vous repondent froidement que la vie n'cft 
rien , qu·on ne fe vange pas de Ces ennemi1 
en les égorgeant , mais en leur faifant {ouf
frir de tonrmens longs , âprei & aiaus ; 
& llue s'il n'y avoit que la morr à crfindre
dans la guerre , les femmes la feraient auffi 
librement que les hommes. A l' â'J·e de 
vÎt!Jgt ans ils commencent à endoffer 1~ har
llOÎs , & le quittent à leur cinquamiérne an-
&lée. S'ils poneot les armes plûtôt ou plt1s 

H 4 tard 

; 
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tard ce n'cft qne pour m:uan,kr , · mais .:.1s 
11e font point compris dans le nombre dt.s 
gu erriers. 

Le fon des Iroqltois , c'eft de fe battre claus 
une Forêt avec des armes à feu ; car il tirent 
fon adroirement , ourrc qu'ils [avent tl è~ 
bien menager leur avamage , fe couvrant des 
arbres , dcniére !d'quelles ils tiennent ftrme 
ians lacher le pied aprés avoir fait leur dé-
charge , quoique leurs ennemis {oiem quel
quefois docib!ement !i1perieurs. M:1.is com
me ils iom plus gr:111ds & moins abiles que 
les Métid:onaux , ils {ont moins propres ;t 
manier b maffuë , à cau{e de c::la ils font 
prefque r üJours debirs en pleine campagce 
où l' 011 re bat avec cet infhumenr ' cc qui 
fait qu'i ls évitent le~ prairies autant tlLÙllen.t 
dt pofiib!e. 

Les Sauvages ne te font la guerre gue · 
par furpriie, c'eft-à-dirc c1ue ceux qui dé
ÇŒlvrent font prefque toi.l jours affurez d~: 
vaincre ; ayant à cho:ftr d'attatlner à la poin
te dn jour ou dans les déliiez les plus dan
gelcux. 

Les Sauvages prennent tomes ~~~ pté• 
cautions im:1ginab!es pour couvru lem 
marche pendant le jour , envoyant d<:s dé
convuurs de tous côtez , à moins que le 
Parti lile iè !ème aff<:z fon pour n'avoir 
rien à craindre j car alors ils te contentem 
de marcher fort ferrez. Mais amant ie 
négligent - ils pendant la nuit , n'a y am ni 
i.Cntinelks , ni corps d~ garde à l'entrée de . 
leur camp ; ils font la Cha!le des G.aHors 
a v cc la lnêm<! atfurance & 1<\ même fecn-

IÎté, 
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tiré, M'étant informé de la raifon de cet
te mauvaiiè difcipline , l'on m'a airuré que 
tes Sauvages en ufoient ainfi par préfomp
tion , compranc affez fur la réputation de 
leur valeur , pour s'imaginer que.: leurs cn
lJemis n'auront pas l'audac~ de les anaquer, · 
~ que: lorfqu'ils envoyent à la decouverte 
pendant le jour , c'dl: moins par [a crainte 
qu'ils ont d'en êue furpris , llue par le defia 
qu'ils om de les (urprendre. 
~mité de Nations Sauvages en C.tnr •• 

da tremb1ent au {en[ nom des iroquois .; 
car ceux-ci font braves , experts , enrrcpn::
nàncs , & capables• de bien cxecurcr ua 
projet. Il dl: vrai qu'ils font moins alertes 
que la pll.lpan de leurs ennemis , . & moins 
adroits pour le combat de 1:;;. mailuë ; c'd.t 
pour cela. qu .. ils ne forment jamais que des 
y-anis nombreux , & qu'ils marchent à plus 
petites journées que les amres Satrvage:? . 
.A·u refte vous avez dû voir à la table de$ 
N :uions de Canad4 celles qui font belliqneu
fes & celles qui ne font propres qu'à cha[ ... 
!èr. 

Les Sauvages ont des ta:lens merveilleux
pour faire une guerre de ii.upriCe ,. car ils 
connoiff'ent mieux la pifte des hommes 
ou rles bêtes fur l'herb.e & fur les feuilles ~ 
que les Européens ne le ponrroient connoî
trc fur la nége ou Cur le fabie moi.iillé. Ou
tre cela ils diftinguent facilement fi ces rra
~es iont vieilles on nouvelles r auffi bien 
que le nombre & l'cfpece qu'elles ddignenr , 
& ils fuivenr ces veftiges des joun entiers 
fans pr~ndre le change , c'eft \lue veri:~ 
- H 1 tlcn 
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dont je ne f~aurois douter aprés en avoir été 
tant de fois le témoin. 

Les Guerriers n'entreprennent jamais rien 
fans l'avis des .Ancims au((pcls ils propo
fent les dei1èins qu'ils ont de faire des 
parties : ces ViciLJards s'affemblent alors , 
& ils déliberent Ülr les propofitions des 
Cuerri1rs ; enfuite l'Orateur forrant de la 
C:1bane du ConfeiJ déclare tom haut ce que: 
l'on a ref0lu {ur les propofitions , afin que 
tout le \j'illage en foit informé. 

Il faut remarquer que chaque Village ~ 
fon grand Chef de o-uerrl' ; qui pour fa va
leur , fa capacité~ & fon cxptrience , a 
été proclamé tel d'un conièntement l.ma
llime. Cependant ce tître ne lui donne· 
aucun pouvbïr fur les Gutrriers ; ces fones
•k geüs ne connoiflànt point la fnbordi
nation Militaire non plus que la Civile. 
Cela dl tellement vrai que fi cc Grand Chef 
-s'avifoit de commander quelque cho[e au 
n1oindre homme de fon parti , celui-ci qni 
Ile fera peut- être qu'un far & qu'un malo
tru , eft en droit de répondre nertemtnt à 
cette figure de Capitaine qu'il ait à faire 
lui-même ce qu•it ordonne aux autres; mais 
le cas dl fi rare que je ne f~ai fi l'on en 
pourroit ci ter un exem pie. Cette indé-

<.ndance néanmoins ne caufe aucun pré
jurl:ice. Le Grand Chtf {~ws éue revêtu de 
J>Ouvoü & d'authorire ne Jai.fiè pas- de rrou
"Ye.r un palfait actluiefcemens ; car à peine 
il ouvroir la bouche pour dire ,. je trouve à 
propos ceci ou cela, il faudroit détacher dix 
Cll yingt hommes ~c. que la. 'hofe. eft exé-

eu~éc 
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tutée fur Je champ , & fans la moindre 
oppofition. Our re ce G,and Chef, il y en 
a quelques antres • qui om chacun certai
ne quantité de Guerriers , arrachez à eux 
par confideration & par amitie ; tellement: 
'}Ue ceux- ci ne fom regarde: comme Chtfs 
CJUe par les gens de leur Fannlle & de leur 
Parti. 

Q:!and les Anciens trouvent à propos 
qn'un parti de Guerriers {e mette en cam
pagne , le Gr1md Chef de Guerre CJUi fe 
trouve toüjours au Conftil , a le privilége 
de fe mettre à la tête prcférablemcnt à tout 

antre , ou demeurer au Villaç;e fi bon 
lni femble. S'il arrive qu'il vei.Ùlle mar
cher , il fait crier dans tontes ks ruës dlt 
Village par le Crieur de la N.1tion qu'un 
tel jour il donne un fefiin de Guerre aux 
gŒs qui voudront bien s'y trouver. Alor~ 
ceux (lui ont envie d'être du Parti , font 
porter leurs plats à: la Cabane de êe Grand 
Chef au jom nommé , ne manquant pas de 
5'y rrouvtr avant midi. L'A ffembléc ét<tllt 
.:emplette ) le Grand Chef {on dans la Pla
ce publique la mafi'uë à la main. , & fui vi 
de fes Gnertiers qui syalTcoient autonr de 
lai. Autli- tôt fix Sauvages ponant chacun 
11ne efpecc d~ timbale propre plütôt aloi
charivari qu'au fon de la guerre ,. y1ennent 
s'accroupir 211 pied d'un poteau planté ali 
centre de ce ?;rand cercle ; en même rems 
le Grand Chef regardant fixement le So
leil , cc que toute fa tronpe fair anffi à- f(m 
imitation , il harangue le Oranl Ejprit ; 
a rés C).UOÎ l'on offre ordinairemt:nt un Sa-

;tl ' ~rifi,!: .. 
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~rifice. Cette cérémonie achevée , il charr
te {a ch.anfon de Gnetre , pendant que les 
Timbaliers battent la mefure à leur ma
niére , & à la fin de chaque période qui 
contient un de fes exploits , il donne un 
<:oup de maffuë au poteau. Le Granà 
Chef ayant fini fa _ chan(on, cha.que Guer
t'ter chante la fienne avec la même mé
thode , pourv\.1 cependant qu'il ait fait une 
eampagne , autrement il dt: obligé de gar
Qer le iilencc. Enluirc la croupe rentre dans 
la Cabane du Chef ollie repas fe trouve pré
rar~. 

S'il arrive que le Grand Chtfne juge pa!t 
à propos de commander le parti , & qu'il 
Teuillc demeurer au Village ;. les Gu~rriers, 
'lui ont defièin de marcher , choifiifenr un 
.des petits Chefs dont je vietJS de parler. Ce
lui- ci obferve les mêmes cérémonie de Ha
nngue, de Sacrifice, de dan!ès , & du fe{:. 
t.in qui fe continuë chaque jour jufqu'à ce
lui du déparr _ 

Parmi les Sauvages de C~tnada , quel
-IUc:s uns de ces Partis font la rnoirié ou 
les trois - quarts du chemin en Canot. Ce 
fot1t ceux: qui habirenr fur les ri:yes de~ 
Lacs, aufli hien les que Iroquois ; ceux- ci 
~m ceë avantage fur leurs ennemis qu'ils 
font rous armez d'un bon fufil 7 au Lietr 
'lue les autres ne portent cet inftrnment 
'lue pour la Chaffé , il n'y a ordinairement' 
t]Ue la moitié du Parti pend~nt le voyage 
qui en {oit pourvii , ce qui fJ.it que plus 
ils approchent du Païs de leurs ennemis, 

OillS iJ.s s'hartCnt 1?0U[ Cha{lër T fur fOtn 
~_y,. 
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avec les armes à feu dont le bruit les pour
Joie f.1irc découvrir. Dés qu'il {om à 
trente ou quara!1Lc lilHës du danger , ils 
ne chafient plns , lè conremp.nt de poner 
chacun un perie {ac de f,ll ine de bled d'I.n
de de la pcfanL<::ur de di x li nes , laquelle 
ils mJ.~1gem détrempée avec tm peu d'eau 
fans être cuite , n'ofam pas faire de feu. 

Si ces Peupics <-lui font la guerre aux 
1 toqnois , font llinois 7 0Htag.1mis , Flttrons 
()U Sr.:~teurs , & que ces Parris v~FiilJem fai
re un coup de main , ne fuflent-ils que 
trenrc , ils n~hélicem pas à s'avancer juC
qu'au pied du Vd_lage des ennemis , comp· 
ta11t fur Ja vît fie dr: leurs jambes , en cas 
qu'ils fufiènt découverts. Cependant , ils 
ont la précaution de marcher l'un après 
l'autre ) & celui qni te trcnvem le nernier à 
l'adrL !fe de répandre des fctii·J!cs pour cou
vrir lJ. piftc. Après avoir franchi ce pas 
perilleux , & lors qu'ils font entrez d.1ns 
les champs d~s Iroquois , ils conrenr toute 
1.1. nuic , paflànt la journée couchez !ur le 
venrre dans de per:irs B"ois ou dans des 
broufi".tilles 1 rous enCemble , oa di(perfez. 
Vers le (oir , ou fi-rôt que h: Soleil cft cou. 
ché , ils (creent de leur. embnfcade atta
fJUans rous ceux qu'ils ret~comrem , fans 
difiinS:ion d'âge ui de Sexe j la cotitume 
de ces Guerriers eft de n'épargner ni les 
enfar:s ,. ni les femmes. Lors qu'ils oat fi
ni leur ma.ffacre , & qu'ils ont levé la che
velure des morts , ils ont encore la har
dieae de faire le cri lugubre. Appercevam: 

c loin q~elquc1 iroquois :J ils s'eff~rcent de 
leu JO 
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kur faire entendre qu'on a tué qnefques
ucs de leurs gens , qu'ils viennent leur 
donner la fepulrure y que l'aétion s\:fi f:-~ite 
par un tel C~cf , & par une telle Nation i 
ap.1 ès quoi ils s'crfuyent rous le p!us vîre 
qn'd leur efi poffible par des chemins dif
fb-ens , julqu'à cena n rt:ndcz-vous à tren
te ou quarante lieuës de là , fans être pour .. 
~i.1ivis des Iroqrtois , qui ne {e donnent pas 
cette peine , fçachant bien qu ' ils n'ont pas 
les jarrets a.Œt:z {ouplcs pour le:;. pouvoir 
atteindre. 

Si ces Partis font de deux ou trois cens 
1wmmes , ils fe ri[qucnr d'entrer adroite
ment la nuit dans le Village , faifam ef
caladier les palifiàdcs par un< ou deux Guer
riers pour onvrir les portes ,. en cas qu ' elles 
foient fermé s r mais il faut remarquer 
Gt1.C les Outaottas au ffi.- bien que les autres 
Saava~es , qui n'ont ni tant de cœur , ny 
tant d'agilité- , fe contentent de ~hercher 
les iroquois dans leur Faïs de Chafie on c!c 

, Pêche , n'o[ant approcher de leur Villa
ges CjU'à ]a difianC<: de <.Jlllr~ntc Jieuë~, à 
J;noins qu'ils ne [oient affurez d'un azilc 
(11 cas qu'ils {oient découverrs ou pour[ui
vis ; ces lieux de refuge ne pcuvcm ênc: 
'lue de petits Forrs ga1~dez par les fran
~ois. 

!--es Sauvages ne font jamais de prifor.
niers aux pene' des Vilbc;cs de lenrs en
nemis , à cauie de la diligence qu'ils fonr 
f)bli?;ez de faire , conranc jour & nuit pour 
fe fau 'Ver. C'dt o1dinaircment dans les . 
Païs de Chaflè l de Pê-che , & en d'antres 

lieux 
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Tiettx ou l'avantage de la furprife leur don
ne celui de la Vicloire , qn 'ils (e faifiilcnt 
de leurs ennemis ; alors le Parei le plu~ 
foible aprés avoir bien combatt tl , étant 
obligé de ceder & de fi:: battre en retraire 
üws ordre ni di fei pline , & fu y a nt cha
cun <fe fon côté , il ne fe peur faire que 
les Vainqucus ne fafient des pri(onniers. 
Il y a des S.n1Va~es a.fflz fons & aiTèz 
;~.droits pour terraffcr un homme • & le lier 
dans qn moment. :Mais il s'en trouve 
parmi les Vaincus , qui aiment mieux fe 

. tuer que de fe laiffer prendre i & d amres 
qu'on tft comraim de bidfer pour en venir 
~ bout. Dès qu'un Sauvage cft lié jl chante 
!a chanfon de, mort, de la maniére que je l'ai 
e~primé dans ma vingt-rroifiéme Lettre. 
Les Iroquois qui ont le malheur d'être pris l' 

n'ont q ;t'à ü: préparer à des tourment af
freux s'ils tombent e11rre les mains des 
Oumamis , des Out.toutJ:-s , des Algo;.kins , & 
des Sauvages de l'Acadie ; car ces Peuples 
font exçrêmemenc cruels envers leurs cap
tifs ; le mo1ndre fùpplice qu'ils leur font 
foufft ir , c'dl: d'obliger ces miférables à, 
menre le doigt dans le trou de la pipe dn 
Viél:oricux lorfqu'il fume , ce qtii {èrt d'a
mu{è:ment à celui- ci pendant Je voyage. 
Les autres N.:uions en ufent avec beau
coup plus d'huriianiré. Ce n'eft;. pas que. 
depuis quelques anuées , les Fran~ois râ
chc:m de leur perfuader de faire à leurs en
nemis le même traitement qu'ils en re~oi
venr. L'on doit conclurre de là qu'il faut 
faire une grande difference entre les divers 

Peuples 
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Peuples du Cana.d.;~. , les uns (ont bons , fe~ 
autrée mauvais ; les uns belliqueux , les 
;J.Utres lâches ; les uns agiles & les autres 
lomds & pcfams ; en un mot , il en dt 
de cene panie de l' AmériCJUC comme de 
11Ô:rc Europe , ou chaque Nation ne fe 
refièmble pas dans le bien & dans le mal : 
Tellement que les Iroquois , & ceux que je 
viens de nommer avec eux , brûlent la pll1-
p:lrt de leurs captifs , pendant f]'Ue les au
très fe cont~!1tent de les retenir d'ans l' eC .. 
élavage {ans en faile mourir aucun. C'dl: 
èes premiers dom je parlerai dans ks trois 
articles {iüvans. Si- r6t qu'un Pa ni de ces 
13-arbares approche dn Village, ils font au .. 
tant de cris de mon qu'ils ont flerdu cfhom
mes , & lors qu'ils n'en (ont plus éloignez 
que de la pmée d'un mouCc.1uet , ils re
commencent le chant funefie & le répé~ent 
amant dè fois <.1u'ils ont tué d'ennemis .. 
Alors ]a jeuneflè au dd1'ous de fèiz:: ans,. 
& au ddli.1s de douze _, fe met en haye ar
mée de bâton.s pour en fr..1pper lts pri{onniers~ 
ce qu'ils éxécutem de toute !t:u1 force , dès 
'lue les Guerriers ont fait leur entrée , por
tant au bout de leurs arcs les chevelures de 
ceux qu'ils ont ruez. 

Le jour {uivant les Anciens s'affemblent 
au Conièil dont la difir:bmion d~s prifon
niars , qui font ordinairement prefencez 
ame femmes ou filles de <lui les parens ont 
é:té tuez , on à celles qui manquent d'cf
ela v cs ; le partage étant faic , trois ou qua
tre jeunes coquins de quinze ·ans res pren
Jle.nt &. ks conduifent chçz. ces femme_g 

0 
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on chez ces tilles. Or ft celle qui reçoit le 
fi~n veut <]n'il meure , elle lui dit <]Ut Lon 
pere , fon frere , Con mari , &c. n'ayant 
point d'e[clave pour le krvir dans le Ptàs 
des JI-forts , il eH: néccfi':~.ire qu'il pane in
cdEumncm : T Hemwt gue s'il y a dçs 
preuves que ce miférablc pri(onnier ait rué 
des femmes , ou des cnfans durant fa vie ; 
ces jeunes Bourrcmx le ménent au Bu
cher où ils lui font fouiftir ces cruaurc:z 
atroces , dont je vcus ai parlé dans m'a 
"ingt-troiftéme Lettre , & fouvent même 
quek1ue chofe encore de plus horrib~e. 
Mais {i l'infonur~é cJptif pour vér:fier q~:'il 
n'a j:~.mais tué que ciLs hommes ' ils re 
·conremcnt de le fu(illc.:. Si cette fem
me , ou fille , veut le fauver ( ce gui arri
ve a!fez fouvem ) elle le prend par la mainJ. 
& apt ès l'avoir fait entrer dans fa Cabane 
elle coupe [es liens , lui faifam donner 
des hardes , des armes , & deq noi manger 
& fumer : Elle accompagne ordinairemem 
atte honnêteté de ces paroles , je t'.:i don
né la vie , je t'tti délié , prends cormt.ge , fers. 
moi bien , n3 <tyes pM le cœur m.mvais ; & tu 
~turJM fujet de te eonfoler d' 4Vojr perdu ton 
Païs & tes Parens. Les ft:mmes , roquo:f~s 
adoptent: quelquLfois les priLonniers qu'on. · 
leur donne pour s'eu Cervir à lelll' gré 1 & 
alors ils 1onc reg;.udcz comme ~ens de la 
Nation. ~nr an x f,_mmrs prifonniéres on les 
diihibuë aux hommes , & ceux-ci leur ac
cordent infailEblcment la vie. 

Ii faut remarquer que les Sauvages de , 
ÇaJ'M:l., n'échal'gcm jamais leurs priion

llicrs. 
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11icrs. Dts qu'ils font liez. , il font confi
dérez comme mons de leurs Parcns , anffi
bien que de toute leur propre Nation , i 
m,ois C]ll'ils n•a yent été fi fore ble!fa. 
( quand on les a pris ) qu'il Jeur ait été im
poffible de fe tuer eux-mêmes ;. en ce cas, 
ils les reçoivent lors qu'ils peuvent {e fau
ver , au lieu que quand les autres revicn
~roient , ils feraient rnéconntli même de 
leurs plus proches , & pedonne ne vou
ilroit abfolumenr les recevoir. la manié
re dont les Sauvages font la Guerre dl: fi 
rude qu'ils faut avoir des corps de fer , pour 
réfïfier aiJx farigues qu'il font obligez d'd:. 
fuyer : Tellement que cela joint au peu 
de quartier qu>i!s fe font les uns aux au-

' tres , n'épargn::tnt ordinairement ni fc:.mmes, 
ni enfans , il ne faut pas s''étonnenr fi le 
nombre de leurs G!.1~rriers dl: fi perir ; à 
peine quclC]uefois s'en uouve-t-it mille 
dan.- une Narion. 

les Sauvages ont a.Œéz. de peine à fe ré .. 
foudre de déclarer la Guerre. 11 faut qu'ils 
tiennent lùn des Con{è:iJs , & qu'ils {oient 
très-affiucz. des Nations voiGnes dont ils 
demandent !"Alliance ou la Neurralité. 
Outre cela _,. ils veulent connaître à foncfs 
les intentions de celles qni font les plus 
éloignées , afin de prend~:e des mcfurcs jn
:fies , examinant férieufcmcnr les fi1i res & 
dch::tm de prévoir tous les accidet;S qui 
pourraient furvenir. lis ont la précaution 
d'envoyer cbez les Peuples avec lefquels 
ils vçulent s'allier , pour fe avoir adroire
U1em Ji le~ Anciens. ont d' afi;z. bonnes têtes 

F'>~t 
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pour go11 verner & conleiller jndicieufè
ment & à propos leurs Guerrierr , dont ils
veulent connaître le nombre auffi-bien que 
la valeur & l'expérience. Après cela ils 
confidérem les moyens de faire lenr com
merce de Pelleteries avec les Ftanfois fans 
de[avamage , & c;eux de pouvoir cha1fc:r 
les Caftors du tant l'Hiver fans cotuir au
cun danger. Ils propofem fur . tout à leurs 
Alliez de ne finir poiut ia. guerre , qu'a
prb avoir totalement détruit leur ·enne
mis , on les avoir obligez d'abandonner 
leur Païs. Tel fut l'engagement du Rat 
avec Mr. de Denonville , comme je l'ai dit 
ci devant. 

La. maniérc dom les Sauvages Ce déda
rent la guerre , c'eft en renvoyant un e{ .. 
clave de la Nation avec laquellé ils veu
lent fe broiiiller ; & lui recommandant de 
poner au Village ne lès gens une hache 
dont le manche cft peint de rouge & de 
noir. ~~1quefois ils eu r.envoyenc trois 
ou quatre, au{(luels ils font promettre avant 
de panir , qu'ils ne paneront point. les ar
mes contre eux , ce que ceux-ci obfervent 
ordinairement fur leur parole. 

Il ne me refte plus qu'à vous dire com
ment ils fout la Paix. Il faut fçavoir que ce 
n'dl: jamais qu'après une longue guerre que 
les San vages tâchent d'enner· en accommo
dem~nc. Mais lors qu'ils connoiflènr qu'il 
efi de leur intérêt d'en venir-là. , Ils déra
chcat cinq , dix , quinze ou vingt Guerriers , 
plus ou moins , pour aller faire des propo
(icions à leurs enuemis > (1nelquefois ces 

Envo:ye:a. 
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Envoyez vont par · terre , & quelquefois en 
Canot porranr toûjours le Grand Calun,et 
Ile Paix à la main , à peu près comme un 
Cornette porte fon étendard. Je vous ai 
Jir en ma feptiéme Lettre , la vénération 
(j_Ue tous les Sauvages de Canada ont pour 
c:erre farneuiè pipe ; il n'y a point d'exem
ple qu'ils en ayem jam~is violé les droirs 
!aerez avant l' Ambafbde du Chevalier 
D1 ; en rcv.anche de l'aftaire du Rat, corn
me il · efi: expliqué dans ma dix-feptiéme 
Lettre. Dès que ces Envoyez par rene 
-arrivent à la portée du n·ou{quet du Vi!!J
ge , q uelq nes jeunes gms en fon cm , & fe 
placent en figure ovale. Auffi-tôt celui 
'lui porte ce grand Signe de Paix ~ s'a.~ance 
vers eux chamam & danfant la dan (e cfu 
Calumet , ce qui (e fair pend.:mt qne les 
.Anciens tiennent con!èil. Si les Hab-it ails 
-elu Village ne trouvent pas à propos d'ac-
-cepter la Paix ; l'Orateur vient haranguer 
le porteur du Calumet , qui va rejoindre 
fes Compagnons : on régale cette bancfe 
pacifique de preiêns , qui confifiem en ten
tes , b.led , viande & poiflou ; mais on lui 
figuifie de ie retirer dès le lendemain. Si 
au contraire les Ancitns conf::ment à la 
Paix , l'on va au devant de ceux qui la 
propo!ènt , on les fait tout entrer dans le 
Village , & on les loge parfaitement bien ; 
en les défrayant copieufement pendant 
tout le tems de la Néaociation. Ceux qui 
abordent par eau déta2henr un Canot pee
da,m que les antres demeurent derriére , & 
da..ns le moment <ju'il approche- du Village , 

on 
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01' en.voye un amrc Canot au devant de 
lui pmu le recevoir & pour le conduire à 
1'H.1biration , où les Cérémonies que je 
viens de dite fe font anffi de la même ma
niere. Ce ~rrand Calumet fere aufli à tous 
les Sauvage~ amis qui demôlndenr p.1flage J 

fo1t par terre (oit en Canot , pour alln à la. 
guerre ou à la Chafi'e. 

Des .Armoiries de quelques Nations Sauva· 
ge s. 

"APrès tout ce que je vous ai dit de l'i-
gnorance des Sauvages à l'égard des 

Sciences , vous ne trouvcLrez pas étrange de 
ce qu'ils ignorent auffi celle du Blafon. Les 
figures ici jointes vous paraîtront ridicules, 
fen fuis fur , car elles le font cff.::.:livement; 
mais au bouc du compte il faut fe conten
ter d'excu{~r ces miferables [ans fe moquer 
de leur imarrinarion èxtraV:l.§'.;ante. Il fufic 
que ces Ar~oiries leur Lèrvènt , telles que 
vous les voyez , au feu! ufa~e que voici. 

Lors qn·'un pani de Sauvages a fait quel
que coup fur les ennemis • en que!c1ue en
droit que ce puifl"c être , les vainqueurs ont 
le Loin de p~!er des arbres jt1C~1u'à cinq ou 
fix pieds d~ hauteur à tous les endroi~s où. 
ils s'arrè~ent en s'e11 n.tOlUIJ::tnt en leurs 
l'aïs ; enfune à l'honneur de leur Viéto:re 
ils y pci~TtJtnt certaines images , avec du 
charbon pilé , & broyé dans la graiUè olt 
dans l'huile. Ces marques qne vous ver
rez dépeinre & expliquées au cl1J.picre {ùi 4 

y,uu dl:mcurent comme gr.1vées [ur cèl 
arbre: 
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arbre dépouillé de fon écorce quelque 
fois dix ou douze ans fans que la. plu ye les 
puiffe effacer. 

Il faut ceci pour faire connoîrre aux al~ 
lans & aux venans l'exploit qu'ils ont fair. 
Les armes de la Nation & même quelque
fois la marque paniculiére du Chef du par
ri , y font peintes avec les couleurs &c. 
dont je me fuis aviie de vous faire la dei
'Cription .. 

Les cinq Nations Outaouafos portent de 
Sinople à quarre Elans de Sa6le cantonnez 
& regardant les quarre angles de l'ére au 
rnou~eau de gravier en cœur. 

Les 1 linois portent à Ja feuille de Heftre ~ 
~u papillon d'argent. 

Les N.1douejfis , ou S f Îoux , portent à 
fe[cureuil de Gueule mordant une Citrouil
le J'or. 

Les H urens portent a tt Cafior de Sable 
.a~rot~pi [u;r une Cabane d'argent au milieu 
dun etang. 

Les Ottttt(Y'amu portent à la prairie de Si
nople rrave~Cée d'une Riviére ferpemam ert 
pal > a deux Renards de Gueule aux deux 
exrremitez de la Riviére > Chef & poin
te. 

Les Ponteouatamis appeliez Puants , por
tent an chien d'argent d'on11anr fur une nar
re d'or Ceux- cy fui vent moins leJ rlgles du Ela~ 

fln que les autres. 
Les Oumamis portent à l'Ours de Sable , 

<léchirant de fès deux pattes un a1 bre de 
Sinople , mou.ffu & couché en face. 
Le~ 0Mçhipo;els appellez .SaHtç#rs pûrten: 

a 
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a l'ai~ile rle Sable perché !ur Je Commet d'un 
Rocher d'argent , & devorant un hibou de 
Grmtle •. 

Explication des F:lieroglyphes zc~ dépeints 
vis - à - vis des Lettres A B C D E 
F G H I K. Placées ~ côtè de la. Co
lomne qui rep ·efente le pied d'un arbre 
fuppo[é. 

A Prendre le mot de Hiéroglyphe en Ca fi
gnificarion naturelle , c'd\: uniquement 

la rcprefemarion des objets facrez & divins 
que nos idées [e forment ; . cep:ndant fans 
avoir é~ard i l'origine de ce mot Grec , 
mc {ervanr du privilége d'une infinité d'Au
teLUS, j'appellerai fimboles Hiéroglyph;qnrs., 
tout ce qui e!t dépeint à côté dc.:s Lenres fui
vantes. 

A. Vis-à-vis de cette Lettre , vous voyez 
les armes de France & une hache au ddlns. 
Or !a Hache cft le {imbo!e de la guerre 
parmi les Sauvages , comme le C::alumet eft 
celui de la Paix ; ainfi cela fignifie que le<s 
Francois ont levé la Hache ~ c'efl:-à-dire 
qui ~nt été à la guerre au nombre d'au
tant de dixaines d'hommes que vous voy("z 
de marques aux environs , le[quelles écanr 
au nombre de 18. font 1 So. Guerriers Fran
~ois. 

B. Vis-à-vis de cette Lettre vous voyez 
une monta~ne qui repre[anre la Ville de 
.ftfome~l ( [elon ks Sauvages ) & l'Oifeau 
parc_am du [ommet fignific le départ. O:tte 

Lune 

/ 
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. Lune fur le ~os du cerf figni?e Je tems dt\ 
premier quarner de celle de Juillet , appdlée 
la Lune au Celf. 

C. Vis-à-vis de cette Lettre vous décou
vrez un Canot qui fignifie qu'on a voyagé' 
par eau autant de jourrées que vous y voye'! 
de Caba~;es. C'dl:-à-düe 2.1. jours. 

D. Vis-à-vis de cette lettre vous décou
vrez un pied qui fignifie qu'on a ma1ché 
cnCuite autant de jours que vous y voyez 
de Cabanes; c'dl:-à-ctir.e 7· journees cfe Guer
riers , chacuue valant 5. lieuës comrnu-

- nes de France , ou de vint au degré. 
E. A cô(é de cerre Lettre vous voyez 

une main , & trois Cabanes , qui fignifiem 
qu'on dl: approché jufqu'à trois jourt~ées du 
Village des Jroquois Tfonontottam , dom les 
armes font la Cabane avec les deux arbres 
panchez que vous découvrez. EnCuite ce 
Soleil marque que c'dl: jufremt>nt à l'Orient 
de ce V1llages qn'on a .été. Car il flut re
marquer que fi l'on eut marché à l'Occi
dent ~ les armes de ces San vag es fer oient 
placées ~ l'endroit où dl: la main , & la 
m•in feroü tournée & placée à l'endroü OLt 
font lefdites ar1.-11es d'une Cabane & deux ar~ 
bres. 

F. A côté de cette Lettre vous vovcz 
douze margnes cllli ficni fient douze di.x~i~ 

j '-' 

11es d'hommes comme à la Lettre A. La 
Cabane avec ces deux arbres étant les ar
mes des Tfonontouans figni fie que cc [œt 
des gens de cerre Nation. Et l'homme 
9ui P.aroît couché marque qu'ils om été 
iurpns. 
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O. Vous voyt'L à côré de cette Lettre une 

mairuë & on1.c têtes , ce qui figni.fie qu on 
~ tué onze Tfommtouam , & les cinq hom
mes debout iur cinq marques lignifient au
tant dedixaines de .priionniers de guerre qu'on 
-amênc. 

H. A côté de cette Lettre vous voyez 
dans un arc neuf tête , c'eft-à-dire que neuf 
des agrdleurs ou du parti vainqueur , que 
fai fu ppoL"é: étre Fran~ois , onr été tuez, & 
Jcs douze marques qui paroifiènc au dtfi'ous 
lignifient un tel nombre de bldfc::z. 

1. A côté de cette Lettre vous voyez des 
fleches décochées en l'air , les nues deça 
Jes autres delà , qui fignifiem une bonne ci f
fence ou une rdiftance vigoureuiè de part & 
d'autre • 

.K. Vous voyez les fl.~ches filant 
toutes -d'un même cô:é ; fuppofé que les 
vaincus l'ont été: en fu y am ou en {e bar
tant en retraire , en confufion & en defor
dre. 

Tout ceci réduit en quatre mots veut 
dire que 1 So. Fran~ois étam panis de Mon
real an premitr quartier de la Lune de Juil
lct Navig-uerem vingt- un jour : cufnice 
aprés avoir fait trente- ciuq lieuës à pied ~ 
ils iurprirent 12.0. Tfonontouans à l'Oricm 
de leur Village , d'emre lelquds onze d'enx 
perdirc:nt la vie & cinquante furent pris , 
avec perte de la part des franço is de neuf 
hommes & de douz.t bldll.z. , le combat a y a nt 

été fort D,piniatré. 
Nous conclurons de là vous & moi que 

nous d~vons bien rendre graces à Dieu de 
Tome li· I nous 

1 
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nous avoir douné les moyens d'exprimer nos 
penfées & nos Centimens par le Gmple ar
ra ngement de ~ 3. LettreS) rur tout ' de pou
voir écrire au n:oins d'une minute un di[
conrs dom les Ambiquains r~e [~auraient 
donner l'intelligence dans une heure avec 
leurs impeninens H;ho~l iphes ; le nom
bre qu'ils en ont, quoi qu'aikz. médiocre, eft 
capable d'embaraiTcr extrêmement l'd'prit 
d'un Enropécn , ce qui fait que je me i'uis 
contenté d'aprendre les plus e{fcmiels plil
tôt par néceffi.té que par curiofi é. Je pour
rois vous en envoyer d'aunes auili exna
vagans que celui-ci , mais comme ils ne 
..-ous icroient d'aucune utilité , je mépargne
rai la peine de les tracer fur le papier , c:n 
~,ous érar~nant le tems de les exammer •. 

Je fuis Monfieur vôtre &c:. 



P E T 1 T 
~f· 

:;. DICTIONAIRE 
DE LA LANGUE 

·.DES SAUVAGES· 





I<J>1 

~~*~ ~~~H*-=~~~~~~~~.~ 
************************************ 
~~~~·~~ ~~~~=~ 
************************************ 
~j~· ~~·~·~~*~~~~*~~~i 

PET 1 T 

DICT.IONAIRE 
DE LA LANGUE 

DES SAUVAGES·· 

J 
'Anrois bien pû vous envoyer un 
Dié:tionaire de tous les mots Sauva .. · 
ges , {ans en excepter aucun , a vr:.c 
plufieurs phrafes curieu{es , mais ce

la ne vous cut été d'aucune uriliré ; il fuf
fir qne vous voyez les plus ordinaires dont o:r 
{e fert à tout moment. Il y en a {uffiC:tmmem 
pour un homme <-lui voudrait pafièr en Ca
dana ; car fi pendant la uavede il apprenoit 
tous ceux qui font ici , il pouuoir parle1 & 
fe faire entendre des Sauvages apt ès les avoir 
frequentez deux ou rrois mois. 

Il n'y a que deux Meres Langues c:n tou
te l'érenduë de Canad-a , que je renferme 
dans les bornes du Fleuve de Mijfifipi , au 
delà duquel il y en a une infinicé d'autres 
que pen d'Européens on pû apprendre juC
au'à prcitnt ' à <;f,u[e du peu d'habitude 

- qu'il& 
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'Ju'ils ont eu avec les Sauvages qui y [oftt 

fi ruet.. 
Ces deux Meres langue~ ,. font la FJuro-

m & l'Algonkine. La premiere fe fait cn
t ·endre des I roquBi& , n~y ayant pas plus de 
diff~rence cntr'dles que du Normand au 
Fran~ois. II y a auffi des Sauvages qui 
l1abitent fur les Côtes de la Nouvelle York
qui ont le même langage , à quelque cho
ie prés. Les And:~ftozueruns , ks Toronto
suermons , les Ertimmons & plufi.eurs au
tres Nations Sauvages que les Iroquois ont 
totalt:mcm détruites , parlaient auffi la mê
me langt1e , s'entendant parfaitement bien. 
La feconde Lan~ue dt aufli eftimée en ce 
Païs--là que le Grec & le Latin le font en 
Europe , quoy qu•il !emble que les A[o-ar;

kins ~ dom elle tft originaire , la de~ho
norent par le peu de gens qui refte de cette 
Nation , n' hant pas deux cens hommes tout 
au plus. 

Il faut remarquer que toutes les Langues. 
è~ Cl&nada , à la ré(erve de celles dont je 
viens de parler , ne ditterent pas tant de 
l' .Al,-onl~ne , que l'Italien de l'Efpagnol , 
.te ~qui fait que tons les Guerriers & le& 
Ancitns de tant de Peuples diffèrens fe pi
(luenr de la parler avec tmue ione de dé- . 
licard1è. Elle e{l: tellement necdE1ire pout 
voyager en ce Païs - là qu'en quelque lie11 
où l'on puiflè aller , on dl: affuré de fe 
f:1.ire entendre à toutes fortes de Sauvages, 
ioic à l'Acadie , à la Ba)e de Hudfon, dans 
]c:s Lacs & même che2 les 11·oquois , parmy 
lclqud& il s'm trouve quantité qui l'ont 

appr~ 
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tpptife par raifon d'E•at , quoi qu'il fe 
trouve plus de difference de ce e-cy à l,a; 
lc:ur que de la nuit an jour. 

La Langue Algonlt.ne n'a ni tons ni ac
cens , étant au ffi facile à la prononcer qu' i 
l'ecrire , & n'ayant point de lettres inutiles 
dans les mots . Elle n'cft pas abondante 
non plus que ks aunes Langues Amhi
qm.iucs ; car le.s Peuples de ce Continent 
11'ont la connoiihnce ni des Ans , ni des 
Sciences : Ils ignorent le~ tçrmes de céré-
m nies & de compl1mens , & quandto de -
Y::>rbes dont les buropéens fe fervent pout 
dot:ncr p lus d'énergie à leurs ditcours : II~ 
ne {~:< vc.:nt parler que pour fçavoir "iv te , 
11';1. y Hlt aucun mot d'inmile & de fuperfha. 
Au refte • cene Langue n'a nJ F , ni V, 
con1one. 

)'ai mis à la fin quatre tems de l' Indica-
tif dn verbe j'anne. L'indicatif [e forme J~ 
l'Infinitif , y ajoi.ltanc la note perionnt ik 
1)i , qui veut di re en abrege moi ou je ; rcl.
lcmcnt que Sakia fignifie 4imer , au lieu 
qu'ajoütant cette note perfonnel!c ni à. l'in·
finitif , on fait ni fa.kia , qui veut dile j'ai 4 

me. Il en eft ainii de tous les autres verb:.:~. 
Il dt faôle de conjuguer les verbes de 

cette Langue ; dès qu'on îçait le . prefcn~ 
de l'indicatif. On ajoüte à l'imparfait B41f 
qui fait Sakiaban, c'd\:-à dire , j'tcimots ; a~ 
parfait Ol) met ki aprés la nt:>te per[onnelle • 
par exc:mplc ; ni kfakia , j'ai ,.imé ; & dç 
même au futur un ga , par exemple ~ ni. 
_gafakia ou nin gafltki"' , j'aimerai. On pcl"l'Ç 
faire tous ks aijçres te&lS d'un verbe ave' 

l ~ 1~ 
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Je preC'cnt de l'indicatif , comme par exem
ple • j'aimerais , ningafakiaban ; f'eujfe aimé, 
ni kt oJ.k :~ban ; en uu mor , quand on tçait 
b1e 11 le prefent de Pindicatif , & les panicùles 
qu'on doit ajoûrer aux aunes tems , on ap ... 
prend cette Langue en très-peu de tems. 
Pour ce qui eft de l'impératif, il fe forme 
d\m 4 qu'on met à la tête de l'infinitif; par 
exemple , .fûkta , vetlt dire aimer: Afl.bt. 
veut dire aime, & le plarier aimon> , ie fait 
en a joutant ta à la queuë de l'infinitif, par 
exemple , f~ki.a , c'dl: aimer , & fakiata veut 
dir:e aimcms. Il ne nou-s manque plus que les 
notes perfonnellcs , c' e-ft-l.- dire. 

Je ou Moi , Nir, Vous, Kiraoua. 
Tu ou Toi, Kir. Vous & nous, K iraoueint. 
11 ou Lui , Ouir , Ils ou eux, Ouiraoua. 
:Nous , NiraDueint. 

A. 

·A Eandonner , délaiffer , j'aband'Onne , 
PackitatJ. 

Cecourir , j'accours , Pitchiba. 
Agréer , plaire , j'agrée • Miroüérindan. 
Aider , affifter , Maouineoua. 
Aimer ,. chérit , Sakia. 
Aiguil le à coudre , Ch:zbounikan. 
Aller par terre , je vas , Tija. 
Aller par eau , Himifca. 
A pp-:: 11er , nommer , Tichinik4. 
A pre!ent , Nongom. 
Arriver , farrivr. , Takouchin. 
A!Itz ~ c'efi atlèz , Mimilit. 
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Avare, S.tjakiffi. 
A v iron, .Appoui. 
Aujourd'hui, Ningom. 
A voir , Tinda[a. 
Amrtfois, Piraotligo. 
Autre, C outac. 
,A vaine , folle A vaine , inconnuë en Euro-

rope, Malomin. 
Anglais, Ouatfak.tmir.k dachirini. 
Admiration des Sauvages , c'eft admirable~ 

Pil.tqüa, en ce cas c'eft par dérilion. 

B. 

BArbe, JHiflhiton. _ 
Baril , Ao,entagan • 

.Bague , anneau , DibilinchibifoYJ. 
llales , Alouïn. 
Barbnë, Poiifon, MaleTMk. 
Batefeu , fu fil à faire du feu, Scoutek.-m • 
.Bas, chauffes ; Mitas. 
Battre, je bats, Packiti. 
Brave, courageux Soldat) Simaganis. 
Beau , Olichichin. 
Beaucoup , Nibzla. 
Bien-tôt, Kegatch. 
Bien, voilà qui dt bien, Oüeoüelim. 
Bien , & bien , & donc , .Achindach. 
:Bois à bri.ller, JHztt,k . 

.Bled d'Inde ; Mitamin • 

.Blanc , Ouabi . 
.Eoire , je bois, Min:koueo 
Eon , K ouelatch. 
:Borgne, Pajkinvoé. 
:Bouclier > Pak.+kM. 

I i :Boyau , 



!.O'L M ! Jt 0 I Il .. S' 

Eoyau, olakich. 
J30dillon , ou fuc , Oüabou. 
]tord , de l'aurre bord , o~ côré , Gaaminw ... 
~oit eux , K t.J.fûkaté. 
:llNueilk, Chichigoué. 
Erochet, K;r~ongé. 
E.oLiillie , ou iÏ.1c de farine de bled d'Inde. ~ 

Mitami?labou •. 

c. 

C Aftor, animal, Amiff .. 
Ca, or fus , Mappt. 

Capot, C~tpotioüùm. 
Canatd , ch:chip. 
Cafior, peau de Ctfl:or , ApiminikvÜI. 
C anot , C himan. 
Camarade , chez mon Camarade , Nitc51 4 

Nitch. ~toi~e. 
Cachete, en cachete, .KimoHch-. 
Cahane, otâkioüdJm, 
Capitaine, Chtf, Olâma. 
C'en dl: fair , Chayé. " 
Cerf, Micheoué. 
Cendre , poudre , pouffi~re , Pinvot. 
Cela, Manda. ~ 
Celui-là, Maba. 
Chaudnon , A kilrons. 
Chaudiere,. .r.ki ·. 
Chenctiil, Aoüa.'kech. 
Chernift, Papalt.otûan. · 
Chafièr , je chafiè, Kiouffi. 
~hercher , je ~herche, .Nantacmrima.. 
Chemin , MicJan. 
Chaud ., Akùhatté.. 
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Cheveux ; Lif]î s. 
Chez moi , inta.,ank. 
Chien , Alim. 
Petit Chien , Alimons. 
Chacun, Peperrilt. 
Changer , je ~hange, Mi[cof/tth. 
Ciel , terre d~enham:, Spimiubkozûw. 
Corps, Tao. 
Conuoîrre, je cannois, Kzk~rima. 
Coucher, Ouipe-1r11t. 
Comment, Tani. 
Couteau, MockJman. 
Couteau crochu, Coutagan. 
Courage, j'ai cour ge , Tag11!~amijfi. . . 
Couvermre de b ine blanch..: ' ouabiOUtan, 
Combien, Tantajot-~ ou TanimilJr. 
Courir, Pitchtbat. 
C~1l, .Mi.k~afab. 
Culores, citconlocution , ce qui cache le , 

cul, K ·pok .tie Koafab. 
Champs emcmencez, Kzttegamink. 
Chanter , Chichin. 
Couftru ire Vaiilèaux 0\1 Canoti ~- Chim,.;. 

nik~. 
C ~, M~t.:kimout. 
Croire , Tikerima. 
Cuillere, JHick:man. 

D .. 

D Anfer, je danfe, Nimi. 
. D~~~re. des S:mvages , alJ. fon tics caf~-

ba{les, Chichzkotu. 
lJ,uder , je darde , terme uiité f~Ut dire k'C! 

Plftchip.t QHa. . 
• .I. , , D'aior? ~ 
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D'abord, Ouihatch. 
Déliberer , réLoudre , je détermine , Tibt~ 

lindan. 
Dérober, Kimoutin. 
Dents , Tibit. 
Demain, Ouabar.k. 
A prés demain, Oufouahank. 
Dire, je dis à quel, T ita. 
Die-il, il dit, terme fort ufité, Toua. 
Dieu du Ciel , Maître de la vie. Grand 

Efprit , être inconnu, Kttchi- Manitor-~. 
Donner, je donne, Mita. 
Doucement , Peccab'ogo. 
Dormir , .Ni pa. 
n•où, Tanipi. 
Diable, méchant cfprit.; Matchi Manitou. 
De~a en dep, Vndach.. 

E. 

EAu, Nipi. 
Etre , rdl:er , Tapia. 

Eau de vie , Sue ou bouillon de feu 
tioüahoa. 

Enfemble, Mamaout. 
Entendre , Nifitotaou11. 
Enfnite, Mipida.ch. 
E r , Gay~ ou Mipitra)'e. 
En vcrité, Kek!t. 

6 

Enfant, perit enf:tns; Bohi!ouchinf. 
E.: bien, & d.onc qu'dt-ce, Taninentier;. 
En aUtrè endroit , ailleurs , C out4dibi. 
Encore, Minaouatch. 
Emiérernent, Napitch. 
En ;tvant dans ks bois l Nopemer.k. 

I!li-
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lfiimer, je confidcre, j' honnore Napiteli-

rna. 
Ecrire , J'écris , Majinaike. 
Epéc , Simagan. 
Elprit , avoir de l'efprit , Ni!Jouack.-. 
Efpric , intelligence être in vi li ble: , Man· 

tOtl. 

ECclave , Ottack.t.n. 
Etoile , .Alar.k. 
En deyà , Vndachdibi. 
Egal , ièmblable , l'un comme l'autre , Ta

bifcoutch. 
Efturgcon , poilfon , Lamdi. 
Etonnant , c'eft étonnant ou admirable , 

.Etttoué. 

F·. 

F Aire , je fais, Tcchiton. 
Fati~uer, je Cuis farigné Takor-tft. 

Faim , j'ai faim , Puckaté. 
fâcher , je me fâche, Ifkatijfi. 
:Faire ou tirer du feu d'une pierre , Scout~e

k!. 
Faire la cuifine , je fOlis ch;mdiére terme, 

Pou;aome. 
Feu ,. Scoute. 
Fer , Pùmab.k. 
Femme , 1 ci??U(', 

Fille , 1 ckouejfèm. 
Fon , fonereile , Ouacka;.tz:an. 
Fort , ferme , dur , M<ifèhbet~a. 
Fore , homme de force , Mach .Kaottejft. 
Fourche, Naftaouak:Ju4t, 
Frere , Nicanùh. 
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France ; Païs des Fran~ois Mit:igouchioutk'· 

endal.1kiank·. 
Froid , avoir froid , KiJutch. 
Fuzil , Pa:k-Jiga.n. H 
Fumer , je fume du table , Pe Jtak;e, 
F mer , faire fumée , Sa,f4affoa. H1ch 
Fran~ois , appeliez confuuéteurs- de Vai[- Haur 

. feaux , M ittigouch. H:r~ 
I ils ; enfant , Nitianis. 
Ioni.fier , je fais des fons , Ouack_.ik-e. 

G. 

G Arder , j ~ conrêrv-e , 0.-maouerimtt. 
J Gagner au jeu , je gagne , Pacbta.n. 

Grand , en mérire ,. valeur ,. coi.uage , &c-~ 
K itchi, 

Grand , haut , JHentitou. 
Gouverner, je diCpofe ,. Ti!J~rim~t. 
Graif.fe , Pimite. 
Gens , peuples ,. Jrini. 
Guerre, Nantobali. 
Guerriers , Nantobalitchïf. 
Gouverneur Général de Canada, J(itchi ol(;. 

rna Jima:t,anich , c,eft-à- diu granà Capi'"' 
t .:ine de gue:re , OJ'- grand Chef des Soldat3. 

Guerroyer , flue. la guerre , Nantoub.lli
ma. 

Geler· , Kijfin. 
ll gele fort , Kijfina ma~4r. 

di air, 
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H. 

H Air , j'abbonc , Chin'{uerimlh
Hache grande , Agacbuet., 

H1chc petite , Agacfmtetons. 
Haut , en haut , Spimir!k. · 
H érbe ,. Myt:fhk, 
H1 ver , P1poun. 
Hier , PirchJ.tgtJ. 
H om me , Al.ifinape. 
Honor r , 11-1 1, /t .~ ouala. 
Hiverner , je pai1è l' hiver , Pipounichi-. 
Hurons, peuples, N.;;douck. 

I. 

1 Roqnois ,. au plurier, MatchinadMek .. 
Jamais , K aouicb. 

Jâune , Ouzao. 
JeCuire , robe n•J ire , Madote ocbla. 
) errer , je jette , j'abandonne terme de ré-

pudier fa femme, Ouebin.Jtn. 
Jeune , Ot·dun.kijJi. 
Ici , Achonda ou achomanda.. 
Joli , propre , Safeg.:. 
Jour , un jour , übnogat. 
Joüer , Paclt,goué. 
lncourinem , Ouibatch. 
I le , ~finis. 
IDe ~ pcninfule , Jt.tiniffin. 
1 v re , fou , iv rogne , Ousko~tebi. 
lmpofteur , Malatijfi. 

X.aiifjr 
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.L. 

L Ai!fer, PacTùan. 
Langu:.: , Outon. 

Lac , grand Lac , K,tchig41?1ink. 
Là , pari à , M andadibi. 
Là loin , par là ham , Ouatfadrbi. 
Las , je fuis las , Taioufi. 
Liévre , Ouap-oeu. 
Libc::ral , Ott.tlatiffi. 
Loup , M ahin gan. 
Long-rems, il y a long-tems , Chacha:Jt .. 
Loin , Ouatfa. 
Loutre , Ni.kik 
Lumiére , clarré , Vend.:lo. 
Lettre , M afinaygan. . 
Lune , l'A ft tt; de la mut , ])eb.k,tt Jlù:.is ... 

M. 

M Archer , je marche , PimJJt~fle. 
M.uier , je pn:ns femme , Ouiouir~. 

Manger , OuiJlin. 
Mauvais , marchant parlant des Jroquois M4· 

latiffi. 
Malicieux, fourbe, qui a le cœur mauvais~ 

Malatchitme . 
.Maîrreile , amie , Nirimouftm • 
.Male , Nape. 
Malade , Outineous. 
Mari , qui dt marié , époux , Napemtt. 
Marchandifès , Alo~Jtchigan. 
Mt'r , grand Lac ians borne-s , .Agankitchi .. 

gaminck, · 
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Medecine breuvage , Mt$sk,k.k. 
M iroir , Ouabe.mo. 
Mort , !V·p(mii'P. 
Mourir , je me meurs , N ip. 
Moucher la chendelle , atizc:r Je feu , Outl· 

facolend,lmaoua. 
Moitié , Nabal 
MJl , cc;a va mal , cela ne vaut rien , .Na.

pitch ~ Malatat. 

N. 

N On , nenni , x.~. 
N.:z , Y.uh 

N .. mvclles , Tép.ttchirr.ot.J K 1n. 
Nouvelles , je porte mmvelles , Tépatchi~ 

mou. 
Nuit , Deb.k tt. 
Noir , .Macb.te. 
N1ger , ramer , Tapoue. 
Naviguer , j~ navigue , Pimifc-4. 

o. 

0 Uy, Mt ou Mincouti •. 
Ouy iàns doute, vrayment ouy , .A.nt 
0u Sar.kema. 

Oifean : Pilé. 
Orignal , Elan , Mons. 
Ours , Mackoua. 
Oudin , petic Ours , Makom. 
Od. ef\:-il ? De quel côté dt-il ? Tanipi api-. 
D'où. viens-ru ? dequel côté viens-tu ? Ta-

nipi endayenlf. 
Où vas tu ? de quel côté va tu- ; T a:t~ Ki-

tij a. Ori-
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Orignal , jeune ~ petit , Manichich. 
Où, Ta. 

P. 

P A rler , Galoul . 
Pain , }'a bo:uhik4n. 

Part , en quelle parc , Ta nipi •. 
Païs , Endalakian. 
Paix, Peca. 
Faire la Paix , Pecat :hi. 
Parent , 1~a ~mema. 

Payer , je paye , Tipah4m. 
Pes eucore, K.1 1>1afchi. 
Parce que , ou , dauca.nt que ~ Miouir'Jch. 
Pardlèux , K ittimi. 
Perdrix , Pilefloue. 
Pean, Pack k.n. 
Perfonne , Kagouetth ou K ,toüi4, 
l)en[cr , avoir opinion , Tilelma.m. 

·Petit , Oua.biloucheinJ 
Pere , mon pere. , Noufcé. 
Pend;mt que , MegMtch. 
Peu ·, Me Mangis. 
Peine , êrre en peine , ~tre inqukt > T.Jli-

miffi. 
Piifer, Minfl. 
Pile monier de bois à piler du bled d'Inde) 

Poutagan. 
Pitié , avon pitié , Chaouerima.. 
J>erfuafion , Ttrerigan. 
Pierre , affin. 
Pipe, CaEunet, Poagan. 
Pluye, Kimiouan. 
l)lci.n ~ trlnedtinet. 

Plat 
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;lat , ctérab!e , Soule Micko.m. 
Puis , enfu;t'! , Mipitl.tch. 
Poiffons, K k.ms. 
Poiffons blanc , .Att,k.tmelt. 
Pourèel;~.inc , gr.1in de pott rcelainc , .Ao:iiés. 
Point du tour , K4>namend.-. 
Poil des auimlnx , Pi~ü1l. 
Porcase , Capp.Jtag.m. 
Porter , Pitou ot• Pita. 
Pourfuivre , Nopin.tla. 
l>oin: du tGUt , K agouttch. 
Pourquoi , Taainentien. 
Poudre à cirer , Pingo1 Jl1arktte. 
Pr<:ndre , j,; prens , TakJ:man. 
Printems , Mirock uni·nk. 
Propre , Safega. 
Prier Dieu, Tal~mia Kitchi Manit~. 
Proche , Pechottetch. 
Perdre au j.:u, je pers , Paclcjl.tgue. 

0 Ui dl:- ce ? Ouaneouiné. 
'<.. ~ eft celui-là ? Ouaneouiné MaG~. 

Q..!i-à-til ? Kekottanen. 

R. 

R Acine , Ouflikmes. 
Raifon , avoir rJ.ifon, TepM. 

Rencontrer , Nantouneou4. 
Re po fer , Chù.k ;chin. 
Regarder , o.,abem•. 
Ré~reter , Goüiloma. 
Ri viere , Sipin. 

Rien, 
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R ien , K akegou. 
R ire ~ Papi • . 
Robe , Oc1iol4. 
:Roi de France , grand Chef des François) 

Mittigou , K ;tchi, 0kimA. 
Rouge , couleur , M ifcoue. 
Rouge , poudre rouge eftimée des Sauva~ 

ges , Oul4mar. 
ltenard • Out~tgami. 
Rai fin , C hœmin. 
Refpetl:er , ralamik.t. 

Sac , M a~ liimoat. 

5 

Sacht:r à rablac , ca.fp it4g~t1h 
San s doute , Antetatouba. 
Sang , Miftoue. 
Sa luer, Ma.(koault~. 
Sable , N egao. 
Spvoir , K .kJ-rjnda,_ 
Soldat , Simagantch. 
Soleil , Ktji>. 
Sotdien , M.ukijin. 
Snër , M atoutou. 
Songer , peufèr 1 . Tilelind.m. 

T 

' T Abac , . St:'11a, 
Taife d'écorce,. Oulagan. 

Terre , Acke ou .Ackouin. 
Tête , Oujf.kman. 
_Tems, il y a long-tems , (;ha&h-ay.,e P~I'MUi-

:o. 
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Tom par tour , A.louch bogo. 
T omber, Pank fi rz, 
Tourterel le , ~tf imi. 
To.üjours, K 1keli. 
Tout , K uk ·na. 
Troquet , TMaouan. 
Trés-fort, M agat; 
Tnfie, êt1e tr iite, Talimiffi. 
Trouver, Nantou'1eona. 
Trop , Oftam. 
Trop peu, OJ{àme mangis. 
Tuer, N ifl.a. 
Tien , p1end Emand4 . 
. Tous, Mijfouté. 

v. 

V Aiifeatt ., ou grand Canot , Kitchi Ci
man. 

Valeur , c' eft de valeur , de confequence &c. 
art mat. 

Verfer , Sib kina.n. 
Verité, en verité, K .ket. 
'V em , Loutin. 
Ventre , .M ifchimout. 
Venir , Pimatcha. 
Vite , Ouelib.'k 
Village , Oudenant. 
Vin , fuc ou bouillon de raifin 

abou. 
Vifiter, rendre vi fiee, Pimaœtift,s. 
Vieux , K •ouecheins. 
Vivre , Noutchimou. 
Viande Oütas. 
y +< , Patchagon. 

Choemm 

va-
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Voilà, qui dt bien, Otuouelim. 
Voler, piller, dérober , Kitr.outin. 
Voir , Ouabemo. 
Vouloir, Ouifch. 
Vie, Noutchimoün. 

Y. 

Y Eux, Ouslcinch.=t. 

Je me conter.re de mettre· ici feulemenr 
les quatre tems de !'indicatif d'un feul ver ... 
be , fur quoi on pourra fe régler pou-r tous 
les al.nrc::s. J'aurois bien pü m'étendre ~Hl 
peu plus fur cette matiere ; mais il y au
roit tant de choG s à dire qui m'emraine
roicnt de l'une à l'01.utre , qu'il faudroit à la. 
fin me réfoud1·e à faire une Grammaire c:& 

forme. 

Aimer, Sakia ~ 

Prefent. 
J'aime, Nifoki4-, 
Tu aimes, X ifakia-. 
Il aime , Ou p.kia. 
Nous aimons , N i fokiamin. 
Vous aimez , K zjctkiaoutt. 
Nous & vous aimons , KifokiamirMoUI..· 
Ils aiment, s~~.ki.~touak. 

Imparfait. 
J'airnoi~, Nip~ kù~bü.n . 
Tu aimois, K i(akt.tban. 
11 "'imo~t } Ou fokj(,ban. 

No\lS 
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Nous aimions, Ni fl,k,:aminaban. 
Vous aimiez, Ki jàkiaouab.:m. 
Nous & vous aimiocs, ki jt1k iminaou~ban. 
Ils aimoienr , Sr. k ·abanik. 
J'ai aimé, Ni kifak·if,. 
Tu as aimé> K i kifakt<lt. 
Il a aimé , Ou llifa.kùt. 
Nous avo11s aime, Ni ki[akiamin. 
Vous a vez aimé, K t k3.fi,kiaoua. 
Nous & vous avons a imé, K z kfakiJminaDu~t. 
Ils ont aimé:, K ifok iaouak. 
raunerai , Ningafokùt. 
Tu aimeras , Ki gif,faki4. 
Il aimera , Ou gafokia. 
Nous aimerons , Ni~J g.t(.1.kiamin. 
Vous aimerez, Ki ga[ak iaott.'f., 
Nous & vous aimerons , Ki gafokiamin4oUI1• 
Ils aimeront, Gaftk~aaullk. 
Aime, .Afaki~. 
Aimons , .Afokùtta. 

A l'égard~ des noms ils ne fe: déclinent 
point , le plurier fe: forme d'un k , qui fi. 
nit en voyelle à la fin du mot , p•u exem
ple : Altfinape , qui fi.gnifie un homme ; 
on dit au plurier Alifin.tpetl , c'dt à dire , 
des hommes ; & s'il s'acheve par une con
!one , an n'a qu'à a joiiter ,k , par exemple 
minis , figAifie une Ile , aulllld mor pofà.nt 
i.lc à la fin , on trouvera Miniffik , qui font 
des Iles. De même que Pa!kiflg.1n , qui 
fignifie un fufil au fingulier 1 & Pa~kifiganik, 
&es fu!ils 11u plurier. 

Manierl 



M aniere de compter des Algonkins~ 

U
N, Peg;k. 
Deux , Ninch. 

Trois , Nij[oue. 
~ue , Neou-. 
C.inq , Naran. . 
.Six , Ningot~touaf{ou. 
Sept , N~nchouafou. 
Hnit , Nif[ouafou. 
N t.uf, ch-mgaftou. 
Dix , Mittaftou. 
Otne , Mit_taflou , ctchi, pegift. 
Douze , Mtt •• pou achi ninch. 
Trei1.e , Mttttjsou achi ni[Joue. 
~torze) Mttaflou acht. neou. 
~1inze , Mitafto1~ achi naran. 
Seize , M ztaflou achi ningotouaflou. 
Dix-fepc , Mitaflt~ IJ achi ninchcaflou. 
Dix-huit, Mitaflnu achi niflou..J.flou. 
Dix-neuf, Mitafiou llchi changaftou. 
Vingt, Ninchta,,a, 
Vino-c-un Ninchtana achi peo ;k. 
Vingr-dc:nx , Ninchtana achi ninch. 
Vingt-trois , Nzncht<t.na Mhi nifloue. 
Vingt-quarre, Nimhtana acht neou. 
Vingt-cinq , N•nchtan:t achi naran. 
Vingt-fix , Ninchtana achi nin;gotou.aftou. 
Vingt . f.ept N inchtana achi ninc~o. flou. 
Vingt- huit , N inchtana 4chi mJ/oajS?. 
Vin~t-neuf , N incht.t.n.l achi charwaJ{o. 
Trente , N iftouemitana. .:> 

Trente-un , N tflou_emitana achi pegik , (yc. 
~rame J N eoumaana. Cinquau-



J) E L' A M ]! lt 1 Q_t1 ~~ 1.ll, 
Cinquante, Naran , ,itana. 
~oixante , N ingoutouajfou mitan4. 
Septante , N mchouaftou mitan". 
Huitante , Nzftouaftou mitan4. 
Nonante , L h.mg<"jSJu mitanlf. 
Cent , Mitlfj1ou tr·itan~. 
Mille , 11--fitaJJou mitaftou mita na. 

~and on ffaura une fois compter jur
ques à cent , on pourra fa.cilemcn comp
ter par dixaines , de mille juiqut:s à cent 
mille , qui dl: un nombre qua{i inconnu 
des Sauvages , & par confcqut:nt inufité en 
leur Lan<Tue. 

Au refie , il faut prendre garde de bien 
prononcer toutes les lettres des macs , & 
d'appuyer fur lei A ; tJUÏ fe trouvent à la 
lin. On n'a ras de peine à le faire , car il 
n'y a point de lettre du gazier , ni du pa
lais , comme le j con{one des EJPagnols , 
Jeur !. ou leur x , non plus que comme le 
th des .dnglois , qui 111et une langue écran
gere à la torrure. 

Je dirai de la Langue des Hurons & des 
Iroquois un cho[e allez curicuiè , qm dt 
<Ju'il ne s'y trouve point de lettres labiales • 
c'efi:- à-dire de b , f , m , p , Cependant cet
te Langue des Hurons paraît êne fon: belle 
&. d'un fon toue à fait beau j quoi qu'il~ 
Re ferment jamais leurs ]evres en parlant. 

Les Jroquois s'en fervent ordinairement 
dans leurs Harangues , & dans leurs Con
fcils , lors qu'ils entrent en négociatioa 
avec les 1-ranFois ou les .tl.nglois. 1-tiaii. en-

Timl JJ... . K tr= 

\ 
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tre eux ils ne parlent que leur langue mater• 

nelle. 
Il n'y a point de Sauvages en Canad~ 

qui veiiillcnt parler Franfois, à moins qu'ils 
ne croyent qu'on pourra concevoir la for
ce de leurs paroles , tellement qu'ils Je 
y eu!ent bien fpvoir avant que de s'expo
fer à vouloir s'expl iquer , à moins que la 
11eceffi té ne les y oblige , lors qu'ils fe trou
'V ent avec des Cour~urs de bois qui n'enten
.dcnt pas leur Langue. 

Je di~ donc , pour revenir à celle dell 
Hurons , que n'ayant point de lettres labid.• 
les , non plus que les Jr~qu,is , il cft pre[
guc impoflible que les uns ni les autres 
puilfem jamais bien apprendre le Fran~ois. 
J'ai pail~ quatre jours à vouloir faire pro
poncer à des Hurons lc5 lettres labiales , 
mais ;e n'ai pû y réi.iffir , & je crois qu'en 
dix ans ils ne pourront dire cci mots , Bon, 
Fils , Mimfieur , Pormhartr~in i car au lie11 
.:le dire Bon , ils diraient Ouon ; au lieu de 
Fils , ils prononceroient Rils ; au lieu de 
Monfunr , Cao.unfieur , au lieu de Pontch4r-, 
tr.-zin , C ontchartrain. 

J'ai mis ici quelques mors de kur Lan ... 
gue , afin que vous voy-:z par curiofité !1 
Qiff ... rence qu'il y a de la précedente à cel
k-c.:i ; dom vous pourrez faite telle remar• 
que qu'il vous plaira. Au refte , elle fe 
-p • .uk avec beaucoup de gravité , & ptef
~uc tous les mots ont des afpira.tions J l' JJ 
cic:yaut être pronol.lcée le plus qu'il cft poffw 

~le. 
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Je ne fpche po!tu qu'aucunr Langue Sau
va~e de Can.1d4 an de F _. Il dt vrai qne les 
~ftanapés & ks Gnacjitares en onr ; mais com
me i 1S Conr fi (uez au delà du Mijfiflpi fHr I.l. 
/lÏ'tlttre Longu• , ili !one au delà des bornes. 
du Ci4n~tda. 

Q.:f,elques mots H ur~tts. 

·A Voir de l'Efprit , Eoudùmn~ 
E[prit , D1Yinité, Ocki. 

Le feu , Tflfla. 
le fer , A.ou~ • 
.Femme , Ontehtien. 
Fufil , Oura~uenta. 
Se fâcher , être fâché , Otmgttt'lf#'#~ 
Il fait froid , Outoirhlf. 
Graiffè, Skoueton. 
Homme ; Ormonhoue. 
Hier , H iorheht~. . 
Jefuire, Tflflatfi. 
Loin , Deherèn. 
Loutre , Taouinet. 
Non, Staa. 
Ouy , Endae. 
Calumet , pipe ,. Gannonçlaou~; 
Proche , Touskeinhia. 
Soldats , Skenraguetté. 
Saluer, Jgonoron. 
Des Souliers , Arrachiou.' 
Je trafique , Attendinon. 
Tout , à fair , Tiaundi. 
Tous, AoHetti. 
Tabac, O;yngoua. 

'eft de valeur , ~i.fliçile , de Confequence ~ 
G,4nnfrm. · ~ t. S'en 
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S'eu aller , Saraskoua. 
Avare ; Onnonfté. 
:Beau , propre , Akouajli • 
.Beaucoup , -Atoronton. 
Voilà qui dl: bien, A.nde:y.t.. 
Je bois , .Ahirrha. 
Bled d'Inde: , Onnehil. 
Des Bas , .A.rrhich. 
Une Bouteille, Gatfeta. 
:Brave , qui a du cœur , Songuitehè. 
C'en dl fait , Houna. 
Mon frcre , Tatfi. 
Mon Cama.rade , Tattara. 
Le Ciel , ToenJi. 
Cabane , H onnmchi4. 
Cheveux , Eonhora. 
Capitaine , Otton. 
Chien , .Agnienon. 
Doucement , Skemnh4. 
Poux , Skenon. 
Je dis , Attatia. 
Demain , Acheuz.Ji 
iu·~ , .sa,kit" 

1. I N,,. 



TABLE 
D E S 

MATIERES 
CONTENUES DANS 

L E S D E U X T 0 M E S. 
A. 

A Cadie , Sa defcriptiotl. Tome Il. 
pag. 2.4. & fuiv. 

Adam ~ Un Medecin Portugais pré
rend (1 ue tous les hommes ne font pas de!:. 
cenJus de lui. 15-0 

~dario , 6u le Rat , Grand Chef des Hurons. 
II7 

Adorations des Sauvages , Tome Il. p. 11 f. 
Voyez auffi pour ce ~u·lls ont de parti-

. culier Jes pages précedemc:s depuis. !)O • 

.Aiman , comment il varie. 4 

.tl.gonkins , peuples de Canada bien faits & 
trés-agiles , leur langue y efi: efiirnée. 19. 
10. Les Iroquois en ont bien détruit ks 

. trois qnans. i.~ 
AmoH-rs & Mariages des S~tuvages. Tome Il. 

p. 1 ;o 
Jf.mblemont ( Mr. d' ) 
.4naftafe { le Pere ) Recoler. 

H Angeleran ( le Pere ) Jefuice ~ 
coup de fulil dat1s les panies. 

Ki 

pe 
II+"" 

re~oit un ,, 
~~ -



TABLE 
',AnttuiUes , la Pêche en efi curieafe. t,c; 
J4ntmalix de differentes {orres , 7 9· & [Hiv. 

Tome IL p. 3S. & fuv. Explication. 40. 

-4-4 
'.Anfe du Tonnerre. IIJ 
.Atterrer , voyez l'explication des Termes de 

Marine . 
.Arbres & fruits de Canada , Tome II. 51· 

& Juiv. Explication. 58. & Juiv . 
. Armoiries des Sauvages~ Tome II. 18' 
.Arpent de terre , ce que c' efi. 1 o 
.ArptYJtigni ( Mr._ d' ) 1 9r 
.Aveneau ( le Pere ) Jefuite. ne 
.J{unay ( le Comte d' } doLme la cha!Iè à uu 

grand Vai,!feau. a.2.1 

B. 

B .Anc de Terre-Neu'ft. · \ 
Baptême qui fe pratiq~e pa) ln gel'ls d• 

~er. ~ 
:JJarre ( Mr. de la ) !J· L!:ve des Milices. 3S. 

Inditpofé.. 43. + 5. Repentant de lon en
treprife. -4-5. Difcours qu'il fait à la Gran. 
gula , Chez des Iroquois. -+' 

JJayes de Sagninan. 112... des Pouteouatamis. 
137 de l'Ours qui dort. I7!J· de Hudfon, 
187. de Teranco. 13.9 

Bechefer ( le Pere ) Jefuite. 116 
..Bergeres ( Mr. de ) Officier. 101. 131 

.JJlè d' Ind1 , grand Commerce qui s'en fait. 

137 
Bœufs [auvages. 1.61. 16z.. 171. 

Bonnaventure ( Mr. de ) Capitaine. 196 
iJriüill~n ( Mr. de ) Gouvemeur de Plaifan· 

'e a 



D E S M A T I ~ R l! S. 
Ce, re~oic rnallacivilité.del'Autenr. fJ~. 
& fuiv. 

Bruy.H ( le Pere ) JeCuire. 'L1 
Btweaux des Minifhes d'Erar en France. De[. 

cri prion que l'Auteur en fait. 1::. 

c. 

C .Anada bon Païs. to. Comment Je bled· 
s'y recueille ihid. Tout n'y dl: pref

que que Forêt. 11. Comment s'dt peuplé. 
ibid. Le froid y eft cxceffif depuis Dé .. 
cembre jufgu'en Avril. 13 

Canada , ddcriprion abrcgéc de ce Païs. 
Tome II. S· ~nd & par qui ilaétédé
couvcrr. Tome II. 7· Son Gouverne
ment. 7 2.. & fuiv. Abus à réformer en Ca-

nada. 81 
Ca1:l~diens font robuftes & bien faitl , Tome 

II. 8 r. Leurs Habits , Logemens, corn pb. 
:xion & tempéram.a.nr. Tome II. 90. Leurs 
mœurs & manieres ; Tome IL 9 7. & 
fuiv. Leur croyance, Tome II. lU . Lcnis 
m;dadies & remedes , Tome II. :LH·· 
Leur Chafiè , Tome Il. 15 )• Leurs Guer-
res , Tome II. 17 +. 

Callieres ,Gouverneur. f' 
Calumet de Paix , ce que c•dt ~ 1 
Campagne faite fans grand fuccès !lu Pa.ïs des 

Iroquois. _sa. & fuiv. 
Canots d'écorce , 1.9. Leur de[criprion. 3 +· 

35· & .fuiv. Meilleurs que les autres. Iol 
Cap de Raye. 5· Cap Breton. 6 . CapTour-

mente, 7 
C11.n rene > ne fe met jamais aux bldfurei des 

JC ~ • .Sauva~cA!~ 



TABLE 
$auvages , Tome Il. tJe 

Carcajoux , forte d'Animaux. 81 
Carguer, voyez le petit Dié\ionaire. 
Caribou. efpccc d'âne fauvage. 77 
Cartier ( Jaques } un des premiers qni ait été 

à la découverte du Canada. Tome II. 1 
Cafc.tde d'une lieuë & demie de longueur. 6 r. 

Autre ou Saut fort remarquable, 107 

Cafleins ( le Baron de S. ) Gentilhomme de 
.Bearn , rendu recommandable parmi les 
Sauvages. Tome Il. 1i 

CaflorJ apprivoifez comme des Chiens , 13.9· 
11 y en a deux e!peces. ibid. Erreur des 
Naruralifies , qui prétendent que ces Ani
maux fe coupent -les tefticules quand ils 
font pourfuivis par les Cha[eurs. 1 -4-0. 

Defcriprion de cet Animal. . I•P 
Cat.lraéles . -40. & fuiv. 56. -'3· 107. 133. 
Cavelier ( Mr. ) . 114 

Cerfs , Grande Chaffe qui s'en fair. 84 
Chambli , fa defcriprion. 61 
champigni, { Mr. de ) Intendant de Cmada. 

72.· 90· 91. 189. 
Chant~r ; les Peuples de Canada chantent jour 

& nuit quand ils tombent entre les mains 
de leurs Ennemis. 93 

cha.JJèaux Orignaux. 73 Autre Chaffe curieufe 
de divers Animaux.17 8. & fuiv. Cha!fe aux 
.Eœufs fauvages. 162.. 16 9· Tome II· 2.'· 
;1. Chafte des Sauvages , Tome li. 155 

Chef ( Grand ) des Sauvages , grand hon .. 
neur qu'on lui porte. 157 

ChenAil. Voyez ce que c'eft à l'explication 
des termes de Marine. 

Cbn;aux de Canada ) femblent être infen• 
ti ble$ 



DESMATI!REI 
' ftb1es au froid. 
Colliers , ce que c'dl:. 47. -tl 
Collin, Imerprete de!la Langne I roquoi[e. l.O) 

Combat de l'Auteur comte un V ai eau Au ... 
glois. 2.2.6. 2.17. Contre un Corfaire de 
Fleffingue. 2.63. 2.6 4-. 

Commerce claudeftin défendu , 6t. Commerce 
de Pellereries & de Bled d'Inde. I37· Com
merce de Canada en général , Tome II. 6 f 

Co;lgez. ponr le Commerce, ce que c'dl:. 6' 
Côtes , différence entre ce qu'on appelle Côte 

en Canada & en Europe. ' 
Courftlle ( Mr. de) Gouverneur Géné:ra1.; 1 • p. 
Coureurs de Bois , débauches qu~ils font au re-

tour de leurs Courfes. 1.' 
Coufins , infeétes fort incommodes. 4 r 
CroJancf- des Sauvages , Tomeall. 1u 

D. 

D Anft du Calumet , & celle du Capitaine~ 
1p. I-4-.f, 

Denonvilù ( le Marquis de ) vient relever 
Mr. de la Earre. 67. Doit faire queiquc 
nouvelle tentative coi tre les Iroquois. 7 3. 
_91. A ordre de laiffer retournet l' Auteu.~: 
en France. 8.9· Voyez ce qui en dt encore 
dit aux pag. 9)· ,6. 99.IO:t.. 103. Raifoll$ 
CJUC les l10quois de ion part i ont de le qui
ter dans une c:ntreprife. 100. Vem retenir 
l'Auteur malgré fon congé. 1 0~ "Voyez en
core:. uo. 13r. 132.. 133 . 134· L' Aureur 
le vient voir à Monrcal. 1 S'. Trahi Con 
CJUe lui fait le Rat Chef des Huroni. rl,t. 
& fuiv. Rappellé en France. ~~ ~ 
piable (le) m: s'çft }1mais ap~rw.~;ttx. Am'7" 

~ i. M"! 



TABLE 
riquains, Tome II.. rif 

D IJ. ( le Chevalier ) ~OJ. 10~ 
Dorvillers , Officier. 97 
Dulhut. M. ) 45· 4-6. ,6. xo;. 109. 110. 

IS6. Tome II. 17 
Vur~Y~tay , ( Mr. de Ia ) prend une troupe 

d' Anr;wis. 9 6, Commandant des Coureurs 
de bois. IH 

Durivau , Capitaine de Vaiffeau. 57. 61 
Dut~ ( Mr, ) Commandant de Troupes. 4-1~ 

1.1] 

!. 

E Cclefiafliques de Canad..t , ont beaucoup 
d'4utorité. 6o. Tome II. 76 

:Ecores > ce qu~ c'dt. Voye1. l'explication dc::i 
Termes de Marine. 

;Entreprift contre les Iroquois. 11:1.. & fuiv. 
~Js ra lens il fa ur a voir pour former ck& 
Entreprifes. I Z o. & Juiv. Les autres cho
fes oecdfaires poUJ; cda. ibid. Entrepri(1 d~ 
Anglais mal conduite. 2. o ,. Enrreprifè a van
tagcufe prcpoCée par l' Au.teur. 2. 3 8 

~Jcarmouchl emre des han~ois ~ des Iro
quois où kspremict'S ft,uent en danger. ' ' 

;EfpaJon. , quel p01ff9n c'dl: ; & comment il 
fe bat contre la B4leine. · • 

;Efprit , ( le GraJid ) c'dl: le nom que les 
Iroquois donnent au Dieu So~verain. ;1 

f. 

F .A.mirfe. ( Riviere de Ia ) ·H 
Fer. ( Rivic;re du. ) 61.. 

'EifiirJ .) l'~ute~r ~ft pri' .à. ~n .f.dlin chc1 
Jrs 



D E S M A T 1 E R E S. 
les Iroqnois. 13 8. D o= fcription de ce e...: ' 
{tin. ibid 

Fevres ( Mr. le ) de la Barre , Gonverne:ur 
Général de Canada. ~ 

Fii'L·res , qui font mou1.. ir au deux on noifié-
me accès. 4 3 

Pslles de moyenne vertu envoyées pour peu
pler le Canada. 11. Comment kur M a
riage [e faifoit. 12. filles offertes à l'Au
teur ; & à !es Compagnons p.u un G r<1nd 

Chef. 161 

Flewoe S Laurent , Tome II. 7 
Fontaine Marion , pafré par les armes. Sou 

H !ftoire. 9 7 
porêt ( Mr. de la ) Officier. 9 5 . 9f# 
Fort S. J o [èph. II8. 1 2. ;. Fort FronttnJ.c , 

Voyez Fronten:lt , Fort des Outagamis. 
143 · De Crévecœur. 17 7. Fort Roland. 

2.08 

Frmtenac ( Mr. de ) Se moquoit de L! pré
féan'e des Imendans. 18. p. Voyez enco .. 
re fur ce mot les pages 57 & jtliu. R en
voyé en la place ele Mr de D ..:nonville. t 9 '. 
fait uacer un Fort. 2.07. Veut f,tirc p~n
dre un Major Anglais. 2.12.. De retour en 
Canada y veut retenir l'Auteur, & lui offre 
fa bourre & fa rab le. l!J 3. Sa reception. 2. 9 9• 
Part pour Montreal. 2.00 . Avoir fon à 
cœur l'ab.1ndon dn J:'ort de fon nom. 2.01 

Frontenac ( Fort de ) Sa defcr iption 4 I. .. p .. 
Il dl: auili pa rlé de ce Fon aux pages 90. 
91. 92.. 93· 131. 195· l•I. On le vcu~ re-
tablir, z.o 



r TABLB 

G. 

'G EliYJotes de bois , plaifir de les voir h;rr. 
J tredesaî!es. 86.8.7 

Glflces en abondance. 7 
Gouvernu"1ent de Canada en général , Tome 

IL 7:. & fuiv. 
Om:cflrares , ces Sauvages ne reconnoi!fent 

poim le Calumet de Paix. 158 
Gr4ngsûa • Chef d~:: Guerriers. -+'· 47. Ré

pond à Ut'l Diièours de Mr, de la Barre • 
.fi· 

Cregori ( ~ajor ) Commandant une croupe 
d'lrot..JUOJS, !) ' 

Grifolon de la Tourete , ftc:re de Mr. Dulhut. 
t06 

Groftlier ( le nommé ) Va à la découverte 
de quelques Terres du Canada , Tome II. 
14· 

Guerr1 des Sauvages , Torne II. 17 i 

H. 

H A/;itatiom Sauvages des environs de 
~ebec, 11 

Eabits , Logemens , &c. des Sauvages, To-
me II. ~o 

84che, les Sauvages admirent le uav:til de 
Ja hache. 15 6 

Hainaut , ( Mr. ) Capitaine de Vai[e3.UX. 

57· 68 
Z:brangue de l'Orateur d'une des cinq Na-

tions. 63 
.(;/llraz•.<' faite à u~ mort ;, Tome 11. lfl 
•· )lclem, 



D 1":: S M AT I lIt l s~ 
'Selene, ( Mr. de S. ( 187. Mortd'nri~ 

bldlure. 2. r 1 
iJudfon ( Henri ) Anglois ~ Tome II. u. 

& (uiv. 
Eurom , Peuples de Canada. 19. 110. O. 

flûv. IT 5. & fuiv. 13 4· 
HJerogliphes des Sauvages , Tome II. r,r. 

&fuiv. 

I. 

1 le aux Oifeaux. 6. Jle d~Ant1coftic, iGi'l. 
Ile Rouge , ibid. 7. Ile aux Coud res • 

ibid. 117. Ile d'On::ans. 14. Ile S. Hele-
ne , 9 2.. Jltt du D éwu r. 1 :u. Jle de Ma
nitoualin. n 2.. Ile aux Rencontres. 16 8. 
Pourquoi ainfi. appdlée. ibid. Ile- de Ter
re-Ntu ve. z.oo. D::[cri prion de cette Ile ,. 
Tome Il· ;o. Jledes Lievres.:u8.IlePer-

cée, Tome II. 9 
1nturjions fairei à la Nouvelle Angleterre , & 

à la Nouvelle York. 2.04 

Jnfec1es du Canada , Tome II. fO 
Jnterêts des Fran~ois & des Anglois de l'A

rnerique Septenuionale , Tome li. 84. & 
fuiv. 

Joliet. ( le Sieur ) Sa femme & fa mere 
échangez contre des pri[onniers Aoglois. 
116 

1oncs. Navigation parmi des Joncs. 147 
Jroq~tois. Sont amis des Anglois, & ennemis des 

fran~ ois 1. Ont détruit les trois quarts des 
Algonkins. 2.3. ~ls font ces Peupl~. 30. 
Avec 9ui ils font commerce. p. En quel 
endroit ils peuvent au nombre de cinquan
te an:êcer 'inq cens Fran~ois , rien qu•a-

vec 

' 



TA 'BLE 
•eé des eaillonx. 42.. Echange qu•ils fon.t 
cie bo~mes chofes contre des aiguilles , &c. 
"4-3· Ir~:toîs brûlé tout vif. 2.33. Sa con-
nance. 23) 

:Jt-tche-,.oau. ( Mr. de ) . Il? 
ivre , l'êrre chez. les Sauvages eft un fuJet ~ 

tous pardonner. 

L; 

L Abrador , grand Terre, Tome II. 9· U. 

Lac S. Pierre. 2.f. Lac Champlain, ibi~. 
; r. 6 1. 2. o 7. Le Lac Outario ou de Fron-
tenac. 30. ror. Lac S. Fran~ois. 40. De 
S. Lotiis. 40. 188. Du S. Sacrement. 61. 
Des Hurons. 63. 108. 109. qo. Des Ili
uois. ibid. Ste. Claire. 96' 10&. Herrié ou 
Errié. roi. 108. 11.3. Tome II. 2.0. Des 
Malominis. 14 3· Des Nipecirinis. 188. De 
S. Lol.iis, ibid. Voyez Tome II. . ~. 
& fuiv. jufqu'à 24 

Lahontan. Baronnie apartenantc à l'Auteur , 
venduë. 198 

La·val ( Mr. de ) Aumonier à l'Evêché de 
~ebec. 134 

L.u.trent. ( Sc. ) Baye. 5· Fleuve. 6. 10. I) .. 

Delèription de ce Fleuve. 39· & Juiv. To
me II. 7 

Lettre de l'Auteur à. Mr. de Scgnelay. II.9 
Liévres en grand uombre. 7 o 
Lorette_, VilLage près de ~bec) habité par 

ks Sauvages. u 

Mah~J 
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M. 

M abu. ( le Sieur ) Canadien. ,;· 
M~ladies & Reméde qes Sauvages To

me IL I4+· & fuiv. 
MA.utd ( Mr. ) Part pour reconnoîrre l'état 

du Fott de Frontenac. 2.a1 
;Mariage des Filles de Joye envoyées pour peu

pler le Canada. 12.. Plaif.1.me avancure au 
fuj~t d'unMariage 1 Tome II. 79· Mari4-
ge des S:l.Uvages, Tome II. 130. & fuiv. 

M4ringoüim, e[péce de coufins fort incommo-
des. ·fi, 

Maupeou , ( le Chevalier de) Neveu de Ma-
' dame de Pontchartrain. 2.2.~. 2.2.-' 

Medecin ignorant. +3· 44· Medecin Portugais 
di[pure avec l'Anceur. 2.49• & fuiv. 

Meul1s ( Mr. de) Intendant de Canada. 7~ 
Meneval. (i Mt. ) La.ifl'ol prendre le Port 

Royal aux Auglois, Tome II. :.7, 2~ 
.JI..fttlrnpjicofi, ce qui eft dit à ce fujet. IfS 

Mœurs & Maniéres des Sauvages , Tome II. 
97 

Moruës. On en pêche quantité fur le Banc 
de Terre-Neuve. J 

',;woines ( Mr. le ) Gentil-homme Normand, 
46. 
Interprete Je Difcours de la Grangula. 55 

M ontort!er , Capitaine de Vaiflèa ux. 57. 6 8 
ll-fontreal, Ville de Canada. 13 · 18 Sa firua

rion. 2.5. On travaille à le fortifier 59· & 
. fuiv. 6 8. Son Commerce. 6 6. L'aurcur y 

arrive. ' 188 
M. ichel ( S t. ) Canadien,. 2 3 7 

.Michi-



TABLE 
'Michitonk4 , Chef d'Iroquois , engagé dant 

Je parti des François. IJO.IJI 

,MijJilim~kinac , la firuadot~ de ce Pa"is. 6t. 

. 6 3· 
Sa defcription. II+· L'Auteur part de ce 
lieu. 13 6. Il en parc encore pour Monreal. 
186 • 

..lvlijfijipi. Fleuve. 114-. IIf· t;6. 146. 170. 
17 3. Sa de[cription. 17 .f 

Moz.eemletk , ( la Nation des ) dt grande 
& puiifame. 163. Eft honnête & polie, 16-4. 

16) 

N. 

N AtiMs diverfes des Sauvages du Cana-
da, Tome II. H & fui'V. 

Nége en adondance. 7 
Netfon. ( le Capitaine } I+· IJ 
.Niagara , Ville 4 tL 96. 101. 10 6. Ill. ln. 

130. x;1. r3t. 1.9'J I9.f· 

o. 

0 I feaux des Pa'is de Cad:ada: '~" Torne II. 
4+· & fuiv. Explication. 46. & fuiv. 

Orange ,. ( le Priace d,. ) On apprend qu'il 
cft proclamé Roi. 18 7 

Oraouâhé , Chef des Goyogoans ,t ramené des 
Galéres en Canada. 2.0I 

Orignaux. On va à la chaife de ces Animamc 
aV'ec des Raquettes. 7l-· Ce font des eipé· 
ces d'Elans.. 7 4. S:a chair eft délicate. 
ibid. Son trot égale la courfe du Cerf. 
'l_ 4. 7 5. Peut u:~ttci trois jours & m~is 

oum 



DES MATI:ERES 
nuiu fans fe repofer. ibid. Cha(ft: qtti s•ea 

f.lit. ibid. 
01trs. dll Canada , peu dan~ereux. i' 

P. 

P Ai'fom de Canada , vivent plus commo
dément en Canada , qu'ttne infinité de 

Gentilshommes en France. 1 o 
Peaux dont les SauTages troquent avec les 

Européens , Tome II. 7 o & fuiv. 
Pelletmes. Grand. Commerce qui s'en faic. 

13 7 
Perdrix en gand nombte. 7' 
Perrot ( Mr. ) Gouverneur de Monreal. 2. 5. 

57· Tome II. 2.7 

peuples Sauvages de divers noms & langages. 
Tome II. ~6. & fuiv. 

Plante , ( Mr. de la ) Efclave chez les Sau-
vages , repris. 2. H 

Plttijànct , vainement attaqué par les Anglois. 
2.4-3. & fuiv . Les Angleis ont dit qu'ils 
l'auroient pris fans l'Auteur. 2.-48. Autre 
tentative des Anglois. 2. S 6 . & fuiv. Def
criprion de ce pofl:e , Tome II. )Z. 

Piquer de fond. V!)yez l'explicari~n de Ter-
mes de Merine. 4 4 

Poij[ons blancs. 116. Poiftms divers, Tome II~ 
Jl. & Jui'tJ. Explicarîon. H 

F~rtage. Jo6. I4f·l77 
Port- Neuf ( Mr. de ) Gentilhomme Cana-

dien , 2.0-f. 

Port-Royal, Capitale de l'Acadie , Tome II. 
27· l.,. 30· 

Poteau, appellé la Borne: de Lahontao. 16 & 
Prê· 



~1 

" 

TABL! 
·p,,,tru , Seigneurs de Montreal , leur zele 

indi[crct , nomment les gens en Chaire. 
6 o. Défendent rous les Livres qui ne trai
tent pas de dévotion. ibiJ. 

Prifonniers qui chantent jour & nuit. 93. Con-
fia nce d'un prifonnier. ' .94 

Puants. ( la Baye des ) Il·j' 

Puces , en plus grand nombre que les grains 
de fable. 2.4 

Q Vebec. ( Ville de ) 7. C'dl: la Capita
le de la Nouvelle Franc . 1 4· Sa de[. 

cription, 15. 16. 17. Chacun y plaide fa 
Caufc, & les P.l:ocès y font bien-tôt finis. 
18 

!2.!!Jlibets.. Les Sauvages en font entrer ordi ... 
naü.emem dans leur Mufique. IJi 

R. 

R Aquettes, Inftrument de Chalfe. 7} 
Rat ( le) Grand Chef des Hurons. II7· 

Sa ru[e. 189 . & fuiv~nt 105. 2.06. Ne 
comprend pas comment les hommes 
fe puiffent faire la guerre. les uns aux 
aurres. Son raifonnernent là-ddfus , To ... 
me II. 174 

Ratiflm, va découvrir quelques Terres du Ca-
nada , Torne II. 14 

Riviéres de l' Am'érique courent allèz droit. 
17 6. 
Riviéres ou Fleuve de S. Laurent. 6. 9· 10. 

1~8. uo. 1.2.6. 2.41. Tome II. 7· 2.4. 51. 
De 



D E S M A T I E RIF. S 
De MiiliGpi. 59· Ir4. IIJ. 136 . 1J7. I+~· 
168. 173. I'Jf· Tome II. 53· Du Fer. 62., 
Des Omaouas. 6 S. 18 7 . 18 8 Des T Conon
rouans. 96. Tome II. :z.3. 85. D~s Ou
f;~.oua,s , Tome Il. 13. De S. Jean , Tome 
,II. 2. f. D~ s~guinan. II;. De Theonon
taté. 12.3. De Condé. u.;. Longue. 136.' 
14 4. I 4 6. 16 7. 17 3. 17 6. Tome II. 9 3. 
D.:sPuants. 143 . 145· D'OLiilconûnc. 145• 
146. D;:s Miilouris. 170. Tome II. f• 14J• 

. DesOfages. 177.. Des Ilinois.17J·I7~· 
Des Oumamis. 179· Creufe. 186. t88. 
Du Lievre. 187. Dc:s Fran~ois. 188. DL1 
S:1guena.i . 7.II.U6. Du Saquinack, Tome 
Il. 19. D.s Onnomagues , Tome II. 2.3. 
8 f· De la Famine, Tome Il. 2.3. De Ga
naraské, Tome 11. 2.)· De Theonomaté ~ 
Tome II. 2.3. 

s. 

S .Ale ( Mr. de la.) Revient d'une découverte: 
7. U ci le pa.r iès bons confeils. ;; . A voir 

négl igé le Fort de Frontenac. 41. Doit ~l-
Ier à la d€:couverte de l'embouchure du 
Miilifipi. 59· Voyez auflï pour ce nom le 
p. 9 5. 114. 17 4. 17 7. 18 o. 

Sa'lteurs , Peuples du Canada , ainfi nommez. 
Il. I. 

SaUtJ de S. Loüis , des Cedres, du Bui!fon. 
-4-0. De N iagara· 106. De Sainte Marie. 
12.1. Du Kakalin. 1<4-3- Le Long. r87 

Sauvages tout à fait nuds. 6 5. Civili[ez. 
1 fO. 161. Adorent le Soleil , la Lune & les 
E,oiles. ibid. Leurs Habits , Logemcns , 
Complexion , &c. Tome II • .90. Leurs 

Mœurs 



TABLE 
Mceurs & Maniére5 , Tome H. 91· Ont 
la mémoire forr heureufe , Tome II. 109. 

Leur Croyance , Tome II. 112.. Leurs Ma. 
ladies & Remédes • Tome II. 144. & 
fitiv. Dès qu'un Sauvage efi mort , on 
l'habille le plus proprement qu'il eft pof
fible , Tome II. 1 p. Leur Chaire , To
me II. 155. Leur Guerre, Tome Il ·174· 
De leurs Armoiries , Tome II. 189. De 
leurs Hierogliphe5, Tome II. I9I· Diver. 
!ès Nations & Langues des Sauvages, To
me II. 36. & fuiv. 

Scorbut. Voyez l'explication des Termes de 
Marine. Des Soldats en meurent. ; 

Stcond. C'eft la Cotirume chez les Sauva
ges d'employer un Second pour foi en 
toutes les Cérémonies qui fe font parmi 
eux. 139 

Stguel4i. ( Mr. de) 8..9. Sa mon. 2.18 

Servicer mal récompenfez. 2.2.3. u +• 
SDdomie. Les Ilinois y ont du penchant au[-

.fi-bien que les autres Sauvages qui habi
tent aux environs du Fleuve de Miilitî
pi , Tome II. 142. 

Sorel. Côte de quatre lieuës de front. 2.4 

T. 

T .Ahac. Les Sauvages n'en prennent ni eA 
poudre , ni en machicatoine , Tome II. 

153· 
Tadouftac. 6 
Tonti. ( Mr. de ) 177 
Traci. ( Mr. de ) Gonveur Général. 31 
Traineaux de ~bec , .eft la voiture dont ?n 

s 1. 



DlS MATIERES 
s'y !cet pendant l'Hiver. 

Trois Rivieres. Nom d'une Ville à 
de ~bec. 2.1.. 2.} 

Troyes. ( Mr. de ) Officier. Ioi 

Truzttes [aumonécs , on en prend ju!qu'à cene 
d'un coup de filet. ~' 

v. 
-

V Alliers , ( l'Abbé de S. ) Au monier i 
l'Evéché de ~bec. 13 +· 2~0 

Y~tlrenes , ( Mr. de ) Commandamtdu Fort 
de Frontenac. 19 f· 2.1,. 

Y~tudr1üil, ( Mr. le Chevalier de) Vient de 
France en Canada pour y commander les 
Troupes. 90. Il retire l'Aureur d'un grand 
danger. xSS. Il bat un Parei d'Iroquois. 

2.37· 
Yera.fon , ( Jean ) Fut le premier qui décou .. 

vrit le Canada , Torne I 1. 7 
Villages d'alentour de Q:;1ebec. u. Yillat.et 

foixanre licuës de longueur. 2.f. Autres 
Villages • .93· Iol. 139• .r4-;. r.48. l-i-'• 
IJO• 157. 170. 

Yoitures de Canada , font des Canots d' écor-'c: de: .Bouleau. 3-+ 

w. 

Vv Illiam Phips , Commandant Angloisi 
l.ll 
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